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Vent de réformes 
à Pékin 

Le veot de réformes qm souf- 
fle à Pékin se perd rien de sa 
wgaear. La derrière décision en 
date, symboliquement annoocée 
à l'aube de Pairaée nourelle, 
frappe par son audace : les pay- 
sans chinois ne seront pins 

désormais obligés de livrer à 
PEtat des quotas dét er m in és de 
leur production ■-?. céréalière 
notamment - et pourront 
récouler on bon leur semblera, 
c’es<-à-dire aussi bien sur les 
marchés «privés» eu'auprès des 
orgaHismes publics d’achat 

Le geste ainsi accompli 'est on 
peu moins neuf qu’a n’y paraît; 
car, dans la pratique, la 
contrainte qui vient d'être offi- 
ciellement supprimée avait déjà 
disparu dans tme bonne part des 
campagnes chinoises. Une telle 
évolution résultait à la fois de 
l'extension prise depuis 1979 
par les marchés raraax et des 
succès enregistrés ces dernières 
années par la politique agricole. 
Dans me relative abondance, les 
prix des secteurs public èt.privé 
s'étaient rapprochés, permettant 
à l'Etat d'abandonner progressi- 
vement le monopole du com- 
merce des grains qu'il exerçait 
depuis 1949. 

11 demeure que ^«abrogation 
des quotas» constitue un pas 
important dans «me réforme du 
systèmedes prix àl%tnde depuis 

P lusieurs années & Pékin. 
;omaie d’antres pays socia- 
listes, mata avec phs- d'énergie 
sans dôme, ta Chine est à la 
recherche dh me nriHwre appli- 
cation dans son économie is la 
« loi de la vak*ff » , c’cst-à-dire 
de mêcaiBsiheS^oâ«a«^^ 
dans lés retttkias eMre mités de 
production coBawànsIê com- 
mercediedétaB ~ coibptd’jpisâ 
prèsqw possbbi la réalité et 
n*impBqnânt pas nne ntenm- ! 
don permanente, lourde et oné- 
reuse de rEtat : 

La démarche -snivie ne. va pas 
toutefois sans poser dé sérieux 
problèmes. S nne certaine har- 
monisation, d'abord, des prix 
agricoles a bien eu Geu, eBe a 
tout de même entraîné une 
hausse des prix afimentaires que 
les dràdiiM auraient mal suppor- 
tée sans compensation. L'inter- 
vention de rEtat s’est donc 
déplacée pour se hadrite par 
des allocations «afimentaires » 

versées; en sus dés salaires,' aux 
habitants des villes. 

L'abondance relative qui 
règne d'antre part dans ce' qu’il 
est convenu d'appeler la «Chine 
utile» n’est pus partagée par les 
régions les pins pauvres dû pays 
- confins désertiques mais aussi 
de vastes zones aax rendements 
très inférieurs à ceux des pro- 
vinces côtières, où la «vérité 
des prix» risque d'être mal sup- 
portée par de vastes couches de 
(a population. 

C'est bienjà que le bât blesse, 
car le fibëràùgme qui inspire les 
réformes économiques chinoises 
porte en hri le germe d’inêgatités 
accrues, sociales et ré gio nales. 
Le probfème est ici politique, et 
il n'est pas surprenant «pie le 
journal de rai-mée — où 
s'exprime, g est vrai, on courant 
conservateur — se soit alarmé 
dès le mois de décembre de voir 
les mieux nantis, oa les plus 
habiles, «profiter des failles de 
la réforme pour satisfaire leurs 
intérêts personnels». 

Après de sérieuses erreurs il y 
a quatre ou cinq ans — qui 
avaient gravement compromis 
les êquifibres financiers internes 
et externes du pays, les diri- 
geants chinois se sont appliqués 
à n’agir, qu’avec prudence, 
parant an fur et à mesure à 
divers dangers de dérapage. Ota 
veut croire que c’est à cette poli- 
tique de prudence - qui exclut 
l'aventurisme mais non 
Pandace - que pense M. Deng 
Xiaoping quand U affirme qu’elle 
sera sevie par ses successeurs. 
Faute de quoi ces dentiers ris- 
queraient fort d'affronter dns 
tourmentes (Tune attire nature 
mais aussi redouttMesqtieceiies 
des dernières décennies. 


Washington ne dramatise pas Un entretien 
l'incident du missile soviétique avec M. Tjibaou 


Avant de s'écraser en Finlande , 
l'engin avait survolé la Norvège 


Tués qu'à Moscou le minis- 
tère de là défense affirmait 
M'avoir « aocane btformaikm » 
sur Pmcideat ait cours doqael ira 
nûssfle (te croisière soviétique 
s’est écrasé, vendredi dernier, «a 
Finlande, après avoir survolé le 
territoire nonégfes, le président 
Reagan a dérivé n'avoir encore 
« atucstae rériOcatiOB absolue » 
des mficatious données à Oslo à 
ce propos. Un porte-parole da 
Pentagone a parié de défaillance 
tncMqnp) et exclu qo’g se soit 
agi dtane provocation détibérée à 
redqaes jours de la rencontre 
SMta^Snmyko à Genève. 

Stockholm, - Ce sont tes mili- 
taires norvégiens et non tes Finlan- 
dais qui ont donné r information, 
mercredi en fin d'après-midi : un 
missile de croisière lactique soviéti- 
que a survolé, vendredi 28 décem- 
bre, peu après 12 h 30, ie tenitoixe 
norvégien dans le Fxnnmaifc, dans 
l'extrême nord du pays. L'engin, qui 
se déplaçait à tusse altitude, a longé 
la vallée de Pasvikdalen avant de se 
diriger vers la Finlande, où, •selon 
tomes probabilités », il s’esi écrasé à 
proximité du lac dTnaxL Subite- 
ment, tes techniciens ont perdu te 
contact radar avec hri. 


De notre correspondant 

Les Norvégiens sont sûrs de ce 
qu’ils avancent : ils disposent avec 
l'OTAN de puissantes stations 
d’observation radar qui leur permet- 


tent d’enregistrer avec précision les 
mouvements des unités aéronavales 
soviétiques basées à Mourmansk et 
dans la presqu’île de Kola. 

ALAIN DEBOVE. 
f Lire la suite page 2. ) 


Le dirigeant canaque évoque 
l'avenir économique du territoire 
dans la perspective de l'indépendance 
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Dans l’entretien qu’il a accordé 
à notre envoyé spécial, 1e président 
du Front de libération nationale 
kanake et socialiste (FLNKS), 
M. Jean-Marie Tjibaou, le chef du 
mouvement indépendantiste, 
demeure réservé sur les orienta- 
tions du pouvoir, qui doivent être 
précisées par le délégué du gouver- 
nement, M. Edgard Pïsani, le lundi 
7 janvier, mais il présente l'avenir 
économique du territoire dans la 
perspective de l'indépendance. 

. Lionel Jospin vient de se 
déclarer favorable à un pro- 
cessus d'indépendance en 
Nouvelle-Calédonie. N’avez- 
vous pas l’impression que les 
choses se précisent dans un sens 
qui vous est favorable ? 

— La petite phrase de Jospin 
donne de l'espoir, c'est vrai. Mais on 
a tellement l'habitude d’avoir été 
roulé qu’on u’y croira que quand on 
aura signé. Pour l’instant, nous 
n'avons aucun engagement écrit et, 
croyez-moi, quand nous aurons en 
main le texte de Pisani, 1e 7 janvier. 


nous te lirons soigneusement pour y 
découvrir les ficelles. 

- Plaçons-nous dans l'hypo- 
thèse où la souveraineté vous est 
restituée. Quelles seront, alors, 
les priorités du gouvernement 
canaque ? 

- Dès que nous disposerons du 
pouvoir, il faudra orienter notre 
mobilisation politique actuelle vers 
le développement, en faire une 
mobilisation verte. C’est notre objec- 
tif prioritaire : Kanaky doit nourrir 
son peuple. Il faudra aussi améliorer 
la qualité de la nourriture. Mais tout 
change. Les jeunes qui vont à l'école 
mangent plus de riz que d’ignames. 
H faudra enfin fabriquer de beaux 
produits que l’on sera fier d'offrir à 
l’exportation. 

— Tenterez-vous de favoriser 
les investissements étrangers ? 

- Je pense que beaucoup d’Euro- 
péens accepteront de vivre avec 
nous. 

( Lire la suite page 6. 1 

Propos recueillis par 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


LA SÉLECTiON PANS LE SYSTÈME SCOLAIRE FRANÇAIS 

Cursus d'obstacles 


Sv cent entants d'ouvriers 
étalés à l'ccole élémentaire es 
1978, soixante-trois ont subi 
une scolarité normale, sans re- 
doublements. Chez les enfan t s 
de cadres supérieurs ri profes- 
sioas libérales, ce. nombre est de 
quatre-vingt-qnatorze. 

La sélection existe dans le sys- 
tème scolaire français. Elle existe de 
plus en plus. Elfe est fune des plus 
sévères si l'on se livre à des compa- 
raisons Inter n a t ion a l es. Au moment 
où l’on s'interroge sur la finalité de 
F école, oublier cette réalité fausse- 
rait toute tentative de réponse. 
Avant de vouloir imaginer à quoi 
pourrait sertir récrie, U n’est pas 
inutile de garder 2 l'esprit que, 
aujourd'hui, même si la formule est 
brutale; elle sot d’abord 2 trier les 
élèves. 

C'est une caractéristique de notre 
système éducatif, 2 quoi n’échappe 
que Ta maternelle : l'esprit de l'insti- 
tution scolaire y demeure, au moins 
dans un grand nombre de classes, 
davantage tourné vers la recherche 
du développement des possibilités 
de chaque enfant. A toutes les 
autres étapes du parcours, l’élève est 
observé, jugé, noté, aiguillé, éliminé 
de telle voie pour être «orienté» * 
vers celle autre. Comme s’il s’agis- 
sait non de conduire tous - ou pres- 
que - tes élèves 2 un niveau de 
connaissances et de capacités 1e plus 
élevé possible, mais plutôt de répar- 
tir la population scolaire vers des 
destinations sociales et profession- 
nelles déterminées. Si bien d 'ailleurs 
que la France est Pun des pays 


par CHARLES VI AL 

industrialisés où la proportion 
d’élèves qui atteint la fin de l’ensei- 
gnesuent secondaire est la plus fai- 
ble. 

Cette constatation ne jnge pas la 
qualité intrinsèque de renseigne- 
ment Elle s’impose comme un fait. 
Selon des statistiques publiées par 
l’OCDE, un quart des jeunes Fran- 

AU JOUR LE JOUR 


çais d’uns classe d’âge sortent 
diplômés des études secondaires, 
contre 33,2 % en Belgique, 36,8 % 
en Italie, 75 % aux Etats-Unis et 
85,6% au Japon (1). 

f Lire la suite page 10. 1 


(1) Chiffres rappelés par M. André 
de Pe i e iti dans une étude rédigée en 
septembre 1983 pour le ministère de 
l'éducation nationale. 


Les socialistes à mi-septennat 

IL - La maladie de l'Élysée 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 
Lire page 5 

Excédent commercial record 
en RFA 

Lire page 25 

La mort de Jacques de Lacretelle 

Lire page 22 l’article d’YVES FLORENNE 


A L Fabius est jeune mais ce 
n’est pas un tendre. Il l’a dit 
fermement mercredi à 
Antenne 2 : « Notre tâche est 
de gérer le présent et de pré- 
parer l'avenir pour nos 
enfants. On ne gouverne pas 
un pays en crise avec des 
caresses sur les joues. » 

Il n'a pas précisé si sa 
conception de la pédagogie lui 
faisait, aux caresses, préférer 
les coups de règle sur les 
doigts des bons maîtres 
d'anian, voire les coups de 
pied bien placés. 

Ce qui portât acquis, c’est 
qu’il a aussi en tête d’éviter à 
la majorité de recevoir sur la 
joue {gauche ?) une claque 
électorale. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE MAGIC CIRCUS REPETE A MOGADOR 

Jérôme Savary, un Spielberg 
passé par « Hara-Kiri » 


Le théâtre Mogador présente è 
partir du 1 1 ianvier, le Magic Cireus 
dans Bye bye show bize, de. par, et 
avec Jérôme Savary, qui remonte sur 
scène et retrouve son emploi de 
Monsieur Loyal. Le spectacle a été 
créé en février 1984 à Venise, et a 
tourné depuis dans soixante-dix villes 
françaises. 

Une tournée i éclipses: Jérôme 
Savary ne s'est pas fait doubler, et 
on e du mal à dénombrer tout ce qu'il 
a fait pendant ces onze mois. Surveil- 
ler les reprises de rôle dans Cyrano 
de Bergerac. Remonter son opéra 
rode pour enfants te Cochon qui vou- 
lait maigrir, au Burg Theater de 


Vienne et pour la deuxième saison à 
Mogador. ainsi que la Périchole au 
Théâtre des Champs-Étysées et la 
Vie parisienne à Montpellier — deux 
spectades déjà réalisés en Allema- 
gne il y a plusieurs années. Se lancer 
dans le music-hall avec le show 
d'Eddy Mitchell au Palais des sports, 
et dans l'opéra avec Don Giovanni, à 
Rome... Ecrire Lola Montés, d'après 
le film tfOphüls. pour le Burg Thea- 
ter. Et pendant qu'il jouera, écrire 
une série d'émissions coproduites 
par la RAI et TF 1 : Cinecrtra, avec 
Vrttorio Gassman. préparer la Femme 
du boulanger qu'il créera la saison 


prochaine avec Michel Galabru à 
Mogador. C'est ce qu'il appelle du 
repos parce qu’il reste sur place. 

Entra deux avions. Jérôme Savary 
passe par Montpellier - il est tou- 
jours directeur du centre dramatique 
du Languedoc-Roussillon. Il passe 
par chez lui embrasser ses deux 
petites filles, fi voit sa femme. Mena. . 
quand ils jouent ensemble Bye bye 
show bize, quand elle vient le rejoin- 
dre pour ses premières, en même 
temps que Robinson, le fils qu'il a eu 
de sa précédente femme. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 20. ) 






HISTOIRE MONDIALE 
DE L’ART 
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Pages 11 à 18 

La « rentrée » de janvier : ROGER 
GRENIER, PATRICK MODIANO, ALAIN ROBBE- 
GRILLET, PHILIPPE SOLLERS. Le feuilleton de 
BERTRAND POIROT-DELPECH et l'article de 
JOSYANE SA VIGNEAU. 

Klaus Mann : l'autobiographie du fils 
de Thomas Mann enfin traduite en français. 
L'article de NICOLE ZAND. 

Salons et vie parisienne : les 

Mémoires de la duchesse d'Abrantès, les livres 
de JACQUES-ÉMILE BLANCHE et de ROBERT 
COURTINE. 







DIPLOMATIE 


Washington ne dramatise pas l'incident du missile soviétique 


{Suite de la première page. / 

Des villageois vivant près de U 
frontière ont clairement entendu le 
vrombissement d'un engin, suivi 
quelques instants plus tara d’une ex- 
plosion... Selon certains témoins, la 
détonation était d'une telle force que 
- les maisons et les vitres des fenê- 
tres ont tremblé ». 


déclaré dans la soirée du 2 janvier 
qo'un - engin volant encore non 

identifié a été observé sur les écrans » wm» inw» » •» * 
radar alors qu’il franchissait la problèmes particuliers, lis sont dif- 
fromière norvegofimandaise en di - ficiles à détecter et il est difficile 
rection d’Inari, le 28 décembre*, ci 


nord en particulier ». Le chef de 
rEtat a constaté que « ces systèmes 
d’armes posent à la Finlande des 


Les observations permettent par 
ailleurs d'affirmer que le missile a 
été tiré par un sous- marin opérant 
s. Pour M. Ei- 


dans la mer de Barents, 
nar Hélium, du ministère norvégien 
de la défense, cette violation deres- 
pace aérien national n’était sans 
doute pas intentionnelle, l'incident 
est vraisemblablement le résultat 
d’une défaillance du système de gui- 
dage et de lancement Les services 
de surveillance norvégiens ont déjà, 
à plusieurs reprises ces derniers 
mois, suivi sur leurs écrans radar des 
vols d'essai d'engins soviétiques de 
ce type au-dessus de la mer de Ba- 
rents, mais c'est la première fois 
qu'une fusée se détourne ainsi de sa 
route. En insistant sur le fait qu'il 
s'agit d'un - accident ». le gouverne- 
ment d'Oslo témoigne de sa volonté 
de ne pas exagérer la gravité de l'in- 
cident Une note officielle de protes- 
tation sera néanmoins transmise 
sous peu à Moscou. 

En Finlande, les autorités sont ex- 
trêmement discrètes sur l’affaire. 
Un porte-parole de l'armée de l'air a 


Ton soupçonne «une violation de 
l’espace aérien finlandais ». On se 
refuse en revanche à commenter les 
informations selon lesquelles le aus- 
si] e se serait abîmé dans cette partie 
delà Laponie. 

Il est clair que la Finlande, neu- 
tre, veut donner sa propre version de 
l'incident, seulement une fois l'en- 
quête terminée, et ne pas confirmer 
immédiatement une théorie venant 
d’un pays de l’OTAN. Une prise de 


position trop^ hâtive pourrait irriter 


Moscou et détériorer tes bonnes re- 
lations bilatérales. 

Cependant on peut se demander 
si le niscours du prérident de la Ré- 
publique, tenu à l'occasion du Jour 
de l'an, ne constituait pas le premier 
commentaire officiel d’Helsinki. 
Dans son allocution. M. Mauuo Koi- 
visto a en effet longuement parlé de 
la nécessité du désarmement et pro- 
posé que tes négociations entre les 


superpuissances s orientent vers un 
accord sur l'interdiction totale des 


A Los Angeles 


M. Nakasone a promis au président Reagan 
d’ouvrir (dus largement le Japon 

aux exportations américaines 

De notre correspondant 


Washington. - Le président amé- 
ricain et 1e premier ministre japo- 
nais ont déridé, mercredi 2 janvier, 
de faire travailler leurs gouverne- 
ments à une plus large ouverture du 
Japon aux importations en prove- 
nance des Etats-Unis. MM Reagan 
et Nakasone. qui s'étaient retrouvés 
à Los Angeles pour un entretien de 

S iuelque trois heures, sont, à cet ef- 
et. convenus que les chefs de leurs 
diplomaties respectives supervise- 
raient des contâtes de haut niveau 
entre les deux pays et leur remet- 
traient un rapport sur les premiers 
progrès accomplis dès le mois de 
mai, lors du sommet économique de 
Bonn. 


par là à l'attente des Etats-Unis, qui 
reprochent à son pays de tirer un 
avantage économique inéquitable de 
sa faible participa Lion à l'effort de 
défense global de l'Amérique et ses 
alliés. 


Saluée comme • très satisfai- 
sante - par tes milieux officiels amé- 
ricains, cette décision répond à la 
» frustration croissante » des Etats- 
Unis devant l'ampleur de l'excédent 
commercial (35 milliards de dollars 
en 1984) enregistré à leur détriment 
par le Japon. Seul, mais sérieux, 
point de tension entre deux puis- 
sances aux gouvernements égale- 
ment conservateurs, et dont les deux 
dirigeants entretiennent d'excel- 
lentes relations personnelles, ce pro- 
blème suscite de fortes pressions 
protectionnistes auxquelles M. Rea- 
gan - il l'a dit à son hôte - était en 
passe de ne plus pouvoir résister. 


Confiants, ont-ils tenu à souligner, 
dans tes engagements de principe 
pris par le premier ministre japo- 
nais, tes dirigeants américains es- 
comptent que l'accord de Los An- 
geles débouchera sur un 
assouplissement marqué des condi- 
tions d’importation en ce qui 
concerne l'informatique, tes produits 
forestiers et pharmaceutiques et sur- 
tout les équipements téléphoniques, 
dans la mesure où l’Etat japonais 
doit abandonner, en avril, son mono- 
pole des télécommunications. 


L'avantage de la souplesse mon- 
trée par M. Nakasone aura été. pour 
lui, de ne s'entendre demander, 
contrairement à ce qui était devenu 
une tradition, aucun effort d’autoli- 
mitation sur les exportations japo- 
naises vers les Etats-Unis. U n’aurait 
même pas été question, au cours de 
ses conversations avec M. Reagan, 
de l’accord de « restrictions volon- 
taires » sur les automobiles, qui ex- 
pire le 31 mars prochain et dont l’in- 
dustrie et les syndicats américains 
veulent obtenir la reconduction. 


Il faut croire que les autorités ja- 
ponaises avaient pris conscience de 
la vigueur de ces pressions, car. à la 
surprise ravie des responsables amé- 
ricains, c'est M. Nakasone qui a 
abordé 1e premier le dossier en se dé- 
clarant à la fois » pleinement 
averti » et - détermine » à le régler. 
C'est aussi lui qui a avancé l’idée... 
retenue à l'issue de cet entretien - 
le cinquième qu'ont eu tes deux 
hommes en cinq ans. 


Cette bonne volonté a été d'au- 
tant plus appréciée dans l'entourage 
présidentiel que M. Nakasone avait 
décidé, vendredi dernier, d’augmen- 
ter cette année de près de 7 % 1e 
budget militaire japonais et répondu 


Dans le domaine multilatéral, te 
président américain a réaffirmé à 
son interlocuteur que les Etau-Unis 
adopteraient « une approche glo- 
bale » dans leurs éventuelles négo- 
ciations à venir avec l’URSS sur le 
contrôle des armements et s'oppose- 
raient, autrement dit, à un simple 
transfert de l’Europe vers l'Asie des 
missiles soviétiques à moyenne por- 
tée. M. Nakasone a. pour sa part, 
exprimé son « plein soutien » à la 
volonté de Washington de reprendre 
ces négociations et sa « pleine com- 
préhension » à l’égard des projets 
américains de défense antimissiles. 


BERNARD GUETTA. 


aussi de savoir s’ils portent ou non 
des charges nucléaires ». 

Selon le président finlandais, tes 
missiles de croisière créent un cli- 
mat d'insécurité dans 1e nord de 
l'Europe et menacent l’espace aérien 
des pays neutres. « Nous devons en 
tous cas. a-t-il ajouté, nous doter de 
moyens nous permettant de parer 
les violations de noire territoire et 
de notre espace aérien. » Pour 
M. Koivisto, les propositions formu- 
lées par son prédécesseur, Urho 
Kekkonen, en 1978, sur l'interdic- 
tion des missiles de croisière, tout au 
moins la réduction des arsenaux, 
sont plus actuelles que jamais. 

Ce discours a été prononcé trois 
jours seulement après l’incident ré- 
vélé par l’état-major norvégien. 
Mercredi 2 janvier, le commandant 
en chef des forces armées finlan- 
daises, le général Jaak Vaitanen, dé- 


clarait de son côté que • personne ne 
devait douter de la 


'itè de la 


missiles de croisière à long rayon 
d’action. Un tel engagement permet- 
trait de stabiliser la situation dans 1e 
monde en général ■ et en Europe du 


Finlande à repousser les violations 
• aérien national par les 


de J’espace — — 

armes avancées que sont les mis- 
siles de croisière ». Il est à noter que 
dans les budgets militaires finlan- 
dais, la priorité a été donnée ces der- 


nières années au renforcement de la 
défense aérienne. 

Cette affaire, que l’on qualifie de 
grave dans les capitales Scandinaves, 
attire une fois de plus l’attention sur 
l’importance stratégique du nord de 
la péninsule Scandinave et sur l’ac- 
croissement des activités militaires 
d ans la région circumpolaire. Dans 
la presqu'île de Kola et à Mour- 
mansk, luRSS a concentré les deux 
fiers de sa Hotte de sous-marins stra- 
tégiques. 

A intervalles réguliers, des per- 
sonnalités politiques et des commen- 
tateurs soviétiques interviennent 
Hans u presse Scandinave pour expli- 
quer par exemple que les Suédois, 
neutres, peuvent difficilement se dé- 
fendre contre ces types de missiles 
et que l’URSS, de son côté, n’atten- 
drait pas que tes engins adverses 
aient fiançai la frontière soviétique 
pour les abattre. En d’antres termes, 
la Suède neutre serait, qu’elle le 
veuille on non. engagée dans on 
éventuel conflit généralisé. A Stock- 
holm, les auto niés militaires assu- 
rent que tes forces armées sont équi- 
pées pour combattre les missiles de 
croisière et qu'elles n’hésiteraient 
pas à les anéantir, » d’où qu 'ils vien- 
nent », s’ils pénétraient dans l’es- 
pace aérien national. Le problème 
est plutôt de faire face à une attaque 
groupée de tels engins. 

ALAIN DEBO VE 


Une e bavure m fâcheuse pour Moscou 


Il ast pour le moins curieux 
que le premier incident sérieux, 
impliquant une violation d’es- 
paces aériens étrangers par un 
missile de croisière, soit le fait 
non pas des Etats-Unis — le 
puissance qui a mis depuis une 
bonne dizaine damées l'accent 
principal sur ce type d'engins et 
qui procède à d’importants dé- 
ploiements dans ce doma ine de- 
puis trois ans — mais, de 
l'URSS, qui a ie plus dénoncé ce 
nouveau type de proli f ér a tion nu- 
cléaire. 

Rappelons que le missile de 
cro is ière, lointain descendant du 
V-1 de la dernière guerre, est 
une sorte d'avion sans pilote 
lancé d’un vecteur terrestre, aé- 
rien ou sous-marin, auquel les 
demiera perfectionnements tech- 
niques ont donné une redoutable 
efficacité : volant au ras de la 
surrace grâce à un dispositif qui 
Cui permet de contourner les acci- 
dents de terrain, il est très diffici- 
lement détectable par les radars, 
d'autant que sa « signature » est 
très faible en raison de ses pe- 
tites dimensions. 

Dois ses dernières versions 
américaines, un dispositif élec- 
tronique permet de comparer les 
images recueillies par une ca- 
méra de télévision à une vue de 
l'objectif préalablement enregis- 
trée et donne donc à l’engin une 
excellente précision, de l’ordre 
de quelques dizaines de mètres. 
Enfin, il est très difficile de dis- 
cerner s’il transporte une charge 
nucléaire ou classique et impos- 
sible de déterminer à l’avance sa 
trajectoire et son objectif, 
puisqu'il peut virer de bord sans 
préavis. C'est pourquoi on ne 
connaîtra pas avant longtemps la 
mission précise qui était assignée 
& l'engin soviétique égaré ven- 
dredi dernier au-dessus de la 
Norvège et de la Finlande. 

Alors que les Américains se 
sont spécialisés depuis la fin des 
années 70 dans les missiles de 
croisière à longue portée (environ 
2 500 kilomètres}, installés soit 
à bord des bombardiers stratégi- 
ques B-52, soit au sol dans le ca- 
dra des déploiements effectués 
en Grande-Bretagne et en Sicile 
depuis 1983, soit encore, plus 
récemment, à bord de sous- 
marins, les Soviétiques ont mis 
l’accent depuis l’origine sur des 
missiles de croisière plus 


«courts», déployés à bord de 
sous-marins contra des objectifs 
de surface ou i terre. Leur ancê- 
tre est le missile SS-N-3, (fit en- 
core Shaddok dans (a terminolo- 
gie de l'OTAN, portant à 
450 kilomètres une charge nu- 
cléaire de 350 kikrtonnas- Dé- 
ployé à partir de 1962, il en res- 
tait encore 2S6 exemplaires en 
1984, selon l’Institut des études 
stratégiques de Londres. 

On dénombre encore 200 en- 
gins SS-N-9. vieux d'une quin- 
zaine d'années et portant à 
280 kilomètres, et 36 exem- 
plaires du plus récent SS-N-12, 
déployé à partir de 1973. Le 
missile tiré depuis la mer de Ba- 
rents serait, selon des sources 
norvégiennes, une version mo- 
dernisée de ce dernier engin, le 
SS-N-19, portant i 600 kilomè- 
tres. installé depuis 1980 
(88 exemplaires seraient dénom- 
brés aujourd'hui) à bord des croi- 
seurs de type Kirov, ou encore 
des sous-marins de la daase Os- 
car. Dans ce dernier ces, qui 
semble être à l'origine de le « ba- 
vure» de vendredi, l’engin est 
tiré à partir du sous-marin en 
plongée. 

Parmi les « contre-mesures » 
annoncées par Moscou en 1984, 
à la suite de l'installation des eu- 
romissiles de l'OTAN, figurait le 
développement de * missiles de 
croisière à longue portée », dont 
des tests, puis le déploiement à 
bord de navires soviétiques, a 
été annoncé l’été damier. Mais 8 
s'agissait d'installer de tels en- 
gins è proximité des côtes améri- 
caines, nullement d’en menacer 
l'Europe. Bien au contraire, la 
propagande soviétique s'était ef- 
forcée, pendant tout le débat des 
années 1982-1983 sur les euro- 
rrassües, de relayer les craintes 
Scandinaves sur de possibles vio- 
lations de l’espace nortfique par 
les missiles de croisière basés en 
Grande-Bretagne. Jusqu’à main- 
tenant, la principale menace en 
provenance de l'Est dans la ré- 
gion était le fait de sous-marins 
qui s'aventuraient dans les eaux 
territoriales. Personne ne s’at- 
tendait qu'une autre menace 
pouvait surgir du ciel, en tout ces 
pas sous la forme d'un missüe 
non chargé certes, mais dont la 
capacité nucléaire ast indénia- 
ble... 

MICHEL TATU. 



A QUELQUES JOURS DE LA RENCONTRE SHULTZ-GROMYKO 


L'agence Tass critique vivement 
ie secrétaire adjoint américain à la défense 


L’agence Tass a publié mercredi 
2 janvier, soit cinq jours avant le dé- 
but de la rencontre entre 
MM. Shultz et Gromyfco i Genève 
(oû les deux ministres arriveront dès 
dimanche soir 6 janvier), un com- 
mentaire hostile à M. Richard Perle, 
secrétaire adjoint américain è la dé- 
fense, chargé des questions de sécu- 
rité internationale. 


Citant la presse américaine, qui, 
écrit-elle. « se pose la question de 
savoir avec quels bagages la déléga- 
tion de Washington se rendra à Ge- 
nève -, l'agence officielle soviétique 
accuse M. Perle d'avoir - sapé les 
entretiens sur la limitation des ar- 
mements nucléaires en Europe • et 
de tenter se s’opposer à la conclusion 
d'un accord entre les Etats-Unis et 
l’URSS à ce sujet. 

- Les points de vue politiques ex- 
primés par le secrétaire adjoint à la 
défense, que même la presse améri- 
caine qualifie de - superfaucon », 


ne sont un secret pour personne. 
écrit Tass. Il suffit de rappeler que 
Richard Perte s’est prononcé contre 
les accords S ALT l et S ALT 2 
et qu’il est convaincu que le contrôle 
des armements est un Instrument 
destiné à permettre aux Etats-Unis 
de modifier l'équilibre des forces en 
leur faveur. - 

L'agence soviétique ajoute que les 
déclarations faites récemment à Wa- 
shington (notamment à propos de la 
« guerre des étoiles » 1 visent à 
- préparer l’opinion publique amé- 
ricaine à un résultat négatif » à Ge- 
nève, ce qui - ne peut qu'inquiéter • 
le Kremlin. 


M. Itzhak Shamir. ministre israé- 
lien des affaires étrangères, a par 
ailleurs demandé i M. Shultz 
d'aborder le sujet du son des juifs 
soviétiques lors de ses conversations 
avec M. Gromyko. comme il avait 
déjà eu l'occasion de ie faire dans te 
passé. - (AFP. Reuter, j 


AMÉRIQUES 




Pérou 


Le parti populiste APRA part favori 
pour la prochaine élection présidentielle 


De notre correspondante 


Ijmfl. - Après soixante ans de 
purgatoire, r APRA, r Alliance po- 
pulaire révolutionnaire américaine, 
fondée en 1924 par Victor Rauf 
Haya de la Terre, va-t-elle, cette 
fois, pouvoir gouverner le Pérou? 
La réponse sera connue te 14 avril 
prochain. Jusqu'à présent, fraudes 
électorales et veux militaires lai 
avaient barré l’accès au palais de PS- 
zarro, à IJma, d’où sont gouvernés 
les quelque dix-huit militons de Pé- 
ruviens. 

L'APRA est, depuis des mois, en 
tête des sondages. Elle a remporté 
haut te main les élections munici- 
pales, en novembre 1983, avec on 
tiers des suffrages, devançant de 
quatre points 1a Gauche unie (1U, 
marxiste) et de seize et dix-neuf 
points, respectivement les représen- 
tants de l'Action populaire (AP, 
droite libérale), actuellement au 
pouvoir, et son allié, 1e Parti popu- 
laire chrétien (PPC. conservateurs). 

Jusqu’à présent, tes observateurs 
jugeaient que 1e deuxième tour des 
élections générales du 14 avril pro- 
chain, qui désigneront, pour cinq 
ans. 1e président de la République, 
ses deux vice-présidents, soixante sé- 
nateurs et cent quatre-vingts dé- 
putés, serait disputé enfin P APRA 
et Fun de ses deux rivaux : soit une 
coalition AP-PPC à droite, soit FIU 
à gauche». 

Or tes chances de F AP RA ont 
doublé depuis le 1 S octobre, puisque 
deux candidats se présentent pour 1a 
droite. C'est-à-dire que les quelque 
30% de voix que pouvaient préten- 
dre réunir ensemble F AP et le PPC 
vont se partager entre tes deux for- 
mations; celles-ci perdent alors nor- 
malement toute chance d'atteindre 
le deuxième tour_ 

Le président Fernando Belau de, 
te l’Action populaire, n’a pourtant 
pas ménagé ses efforts pour lancer 
une • candidature de la conti- 
nuité ». Mais il a été mis en échec 
par l’amagooisinè des leaders de la 
droite, dont chacun est convaincu 
d'avoir plus «le chance que. Pau ire. 
Rien n'a pu leur faire modifier leur 
attitude suicidaire, pas même le lan- 
cement «Tune candidature indépen- 
dante de compromis, celte du célè- 
bre écrivain Mario Marges Dosa. 

Bien qu’il jouisse de l’appoi de 
fopparcQ d’Etat et qu'il présente 
comme colistiers deux anciens pre- 
miers ministres, MM. Manuel UJ- 
luca et Sandre Mariategui, le candi- 
dat de PActioa populaire, Factuel 
vice-président, M. Javier Al va Or- 
landiai, n'a pratiquement aucune 
chance de passer le cap du premier 
tour. U en va de môme pour l’ancien 
maire de Lima, M. Luis Bedoya 
Reyes, du PPC: il n’a, en effet, 
qu’une clientèle strictement urbaine 
- bien qu*3 ait cherché à F élargir en 
choisissant pour candidat à 1a vice- 
présidence M. Andres Townsend, 
leader d’une scission de droite de 
TAPRA. 


700 soles ; il en vaut au- 
jourd'hui 4000. Le dollar valait 
292 soles en 1980; ü est moaté 
à S 500. 

Face à F APRA, en campagne de- 
puis «les mois, se dresse donc un seul 
rival sérieux : le candidat de la Gau- 
che (HJ), M. Alfbflso Bar- 
rantes, marxiste indépendant de 
soixante ans et actuel maire de 
f-îm». La désignation des deux vice- 
présidents et la composition des 
listes parlementaires ont provoqué 
de fortes dissentions entre les multi- 
ples partis qui composent cette coa- 
lition de gauche, hétéroclites à l'ex- 
trême (seul les trotskistes en ont été 
exclus). 


Un candidat chmmatique 


La droite ne peut guère présenter 
un bilan reluisant aux quelque six 
mi liions et demi d'électeurs péru- 
viens. U y a, d'abord, 1e plus visible : 


ce terrorisme qui a déjà Tait trois 
mille cinq cents morts depuis 1980. 


Mais la crise économique n’est pas 
moins traumatisante : fl y a quatre 
ans, un kilo de viande coûtait 


L’IU rassemble, derrière M. Bar- 
rantes, 1e Parti communiste pro- 
Moscou (PCP) , le très modéré Parti 
socialiste révolutionnaire (PSR). le 
FOCEP, 1e Parti unifié mariaté- 
guiste (PUM, essai de réunification 
de groupuscules maoïstes), l'Union 
nationale de la gauche révolution- 
naire (UNIR, de te mouvance de 
Pékin) Détailler la composition de 
la gauche « unie » péruvienne, c'est 
se noyer dans un flot de sigles! 
L'I U, encore en quête de son iden- 
tité, est main* une coalition politi- 
que qu'un - espace populaire ». où 
se retrouvent Ira secteurs sociaux et 
culturels Ira plus disparates. 

In extremis. FIU est parvenue à 
s’accorder sur une » formule prési- 
dentielle » très modérée, choisissant 
pour premier vice-président un uni- 
versitaire respecté par te droite eDe- 
même. 1e sénateur Enrique Bernai es, 
du PSR. U s'agit, pour la gauche, de 
séduire l'électoral centriste et 
d'amadouer Tannée. Mate quelle 
« issue » politique crédible peut of- 
frir une force ainsi divisée ? 

M. Barrantes devrait donc, nor- 
malement, se mesurer au deuxième 
tour au candidat de l’APRA, 
M. Alan Garcia, un avocat de 
trente-cinq ans. Cette fins, F AP RA 
semble avoir tous les atouts en 
main : son candidat est jeune et cha- 
rismatique. 11 a réussi à « dépoussié- 
rer » ce parti populiste qui avait dé- 
montré, dans te passé, un excès de 
dogmatisme et de fanatisme. Et, an 
second tour, ranticommunisme a 
toutes les chances de prendre le 
dessus sur le traditionnel anti- 
aprisme... 

Jusqu'à présent, les journaux ne 
commentent guère 1a candidature 
du général Francisco Morales Ber- 
mudes, qui fat un président militaire 
de 1975 à 1980, et qui convoqua 
l’Assemblée constituante en 1979 et 
tes élections générales de 1980. Ce 
militaire à la retraite, âgé de 
soixante et un a ns, est à la tète d'un 
Front démocratique d’unité natio- 
nale; 3 mène tambour battant sa 
campagne électorale depuis plu- 
sieurs mois déjà. Jusqu’à quel point 
saura-t-il profiter du vide laissé à 
droite par F AP cl le PPC ? Les Pé- 
ruviens voteront-ils, une fois de plus, 
en pensant à ce dieu» ; « Mas vole 
malo conoàdo que bueno por cono- 
cer » ; on sait ce qn'on perd, mais on 
ne sait pas ce qu'on gagne ! 

NICOLE BONNET. 
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Etats-Unis 

Sous-marins nucléaires 
pour commandos antiterroristes 


Washington JAW. — '. Doux 
•oowwrin* nucMaôras améri- 
cms, actiafleroent an ooon de 
construction dans un c hàn tiar 
naval aient diqtapda d» façon à 
pouvoir transporter chacon, à la 
ptaoa «fas mistMaa , une centaine 
de. membres de brigades antitar- 
roristas,' croit savoir fit chat» de 
tflévtaiooNBC. : . ... . 

. Selon NSC, deux cents com- 
mandos membres de la Delta 
Force r- ôntté qui avait mené en 
1980 r op ér a tion manquée de 
Tabee» dan» le désert baraan, 
•pour Obérer lés o t a ge » américains 
— participent actoa H emant à un 
entrnhement in ta o aif au centra 
de' Fort-Bragga . (Caroline- 
du-Nbrd) afin xTttra prêts fi «n>. 
barquer à bord dsa.aou a - marin s 
.tpiandceua^isaram achevés. . 

Le Pentagone, âimrrogé mer- 
credi 2 janvier, - n’a pas voulu 
commenter les infonn eii ons de 
NBC. Le .porte-parole, la com- 
mandant Frad Lash, a seulement 
jonskléré qu’l . s'sgjsaait d'un 


e bon reportage » et a laissé en- 
tendre que d’autres ineficadons 
pourraient, être fournies h ce 
propos par la Pentagone. 

Selon reoquâte menée par 
NBC, las brigades antiterroristes 
aureâarrt étutfié cKffér u ia s événe- 
ments qui se sont déroulés au. 
cocas des damiers mois, comme 
le détournement d’un apparefi 
des Koweït Aliènes aur l'aéroport 
de Téhéran ou raffaire de r am- 
bassade da Libye à Londres. 
Elles seraient mai nten an t prêtes 
à Intervenir en cas dTnc*d«TL 

Salon N&G. le fait que les 
Etats-Unis aient commencé à sa 
donner les- moyens d’exercer des 
représailles c on fi rmerait que la 
■ conception du s ecrétaire d'Etat 
George Shiihz de riposta rapide 
aurait . prévalu .à {Intérieur du 
gouv e rnemen t contre celle «hiae- 
crétaàa à la défense. M. Caapar 
Weinbergar, plus soucieux de 
n'utiOser la força qu'on dermer 
recours. 


/ Jean-Paul II reçoit 
le révérend Jesse Jackson 
pour parler de l'apartheid . 


•• Le pasteur noir américain Jcsae 
Jackson, eandidirt à Tfiection préâ- 
dentteOe de 1984, est arrivé à Rome 
le mercredi 2 janvier et devait ren- 
contrer le pape Jean-Paul II ce 
jtedi 3 pour parier des problèmes de 
Fapartbeîd en Afrique da Sud. Le 
révérend Jesse Jackson, qui appar-, 
tient à rEgfise baptistè, a obtenu ea 
visa poar se rendre en Afrique du 
Sud en janvier, et iî espère assister à 
L’investitoïc du prix Nobel de k paix 
1984 Deatnand Tjotn comme évêque, 
anglican . de’ Johannesburg. II . 
compte’ 7 dèmandèr â JeanPanl H 
qu'un groupe de catbofîques puis- 
sent raccompagner dans ce voyage. 


Algérie 


• UNE VINGTAINE DE PER- 
SONNES VICTIMES DES 
INONDATIONS DANS LE 
CON5TANTINOIS. - Les. 
phnes ttxmrticflcs et les tem- 
pêtes de neige qm ont entraîné 
des inondations catastrophiques 
dans reasemtde .de l'Est algérien 
ont fait, en six jouis, une ving- 
taine -de.' victimes — k plupart 
’ mortes ensevelies sow les décom- 
. bres de leurs -habitatians, selon 
1er derniers chiffres eomms mer- 
: - credi 2 janvier i Alger. Selon le 
Kïbin, quatre mille fannlles 
. . de cette région sont tenues pour 
stmstrécs en raison de ces intem- 
péries.— (AFP. I • 


Colombie 

• ARRESTATION DE DEUX 
Membres du service de 
PRESSE DE LA PRÉSI- 
DENCE IMPLIQUÉS DANS 
UN TRAFIC DB DROGUE. - 
Deux membres ds service de 
presse de la présidence cokan- 
bterme ont été incarcérés mer- 
credi 2 janvier pour leur imphea- 
tionpràiumfiodans une aflairo de 
trafic de coctime entre k Colom- 
bie et rBspagae au moyen de la 
valise diplomatique, A annoncé le 
ministère colombien des affaires 
étrangères. H s'agit de MM. Juan 
Casfiun Monts, chef du dfoaite* 
ment radio et tâémH», et Cfcrios 
Osario Pineda. A Madrid, un fr 
ptomatc cokanMien en poste dans 
k capitale e^piigncte M. Gus- 
tavo Jacome Lama, a été .anêté 
le 23 déconbre dans le cadre de 
cette Braire. — (AFP.) 

. Ethiopie 

OïEENSIVEWJ.FHE. - Le 
Front populaire de libération de 
l’Erythrée V-. princip al mouve- 
ment sécessionniste érythréetj - 
a affirmé, mercredi 2 janvier, 
avoir fait quatre-vingt-onze morts 
et vingldHik prisons»» darè les- 
raogs de. Famée édûopâenne au 
cours de Temboscade tendue, le 
dmàiidie précédent,' i unconvoi 
militair e cbns k nord étiuopten. 
Dans -un antre conimuidqué,po- 
bUé en début de tcmaiûe, paie- 
ment à Môgadiscio, le FPLE 
avait affirm é- avoir tué ou blessé 
deux cent cmqaairtehùit soldats 
<TAddi»Abeba au cours d’opéra- 
tiens etmtre six positions goovèr- 
nemeatates moebes ÆAsmara, 
capitale de ÏEtytinée. -- (Rot- 
ut) . . \ \tr - 


Guinée-Bissau 

» LIBÉRATION DE M. RA- 
FAEL BARBOSA. - Le Conseil 
(TEtat de k Gninfie-Bteau a dé- 
cidé de libérer M- Rafaël Ban- 
bosa, ancien piésblent du PAIGC 

- (Parti africain de l'indépendance 
.de k Gmnée-ffiasan et dn Cap- 

Vert), condamné à une peine de 
«traraü productif obligatoire» 
par te tribunal de guerre. M. Bar- 
bota, qui fut président du comité 
central du PAIGC pe ndant k 
l lutte de libération (avant Findé- 
' pendanoe, ch 1974), avait été 

- condamné cri 1977 i k prise de 
mort pour trahison. Cette prise 
avait été ensuite cranmnén en 
quinze «ns de « travail productif 
obligatoire». A l’occasion du 
coup d’Etat de nove m bre 1980, 
M. Barbosa avait été libéré, puis 
de nouveau ^arrêté quelque s mois 
après. - (AFP.) 

’ Inde 

> FUSILLADE DANS LE 

- BIHAR : DOUZE MORTS. - 
.'Dix communistes, prochinois 

naxahtcg et deux policiers ont 
trouvé la mort ou cours d’une 
ftuiZkde qui a duré une trentaine 
d'heures dans le nord de FEtat du 

- Bihar, ont annoncé les àutorités 
;te. mercredi 2 janvier. Plusieurs 

centaines de 

mènent une campagne violente 
dans cet Etat co ntr e Fcxploita- 
ttea des paysans pauvres per tes 
propriétaires. Ceux-ci ont consti- 
tué .une. -aimée -pour se protéger 

des attaques. (AF). 

COMMISSION D’AIDE JURI- 
DIQUE POUR LES VIC- 
TIMES DE BHOPAL. - Le 
gouvernement indien a annoncé 
te mercredi 2 janvier k création 
d’une d’aide juridi- 

qœ aux perecames affectées par 
la catastrophe de Bhopal, afin : 

que celles-ci ne soient pas 
■ m éxjdoitées par des avocats 
étrangers », a indiqué te secré- 
taire d'Etat aux kxs, M. Bhard- 

- yaj la wwiwkBwi, qui sera diri- 
gée par un jugé de la Cour 
supr&nc, M. Bhagwati, donnera 
une aide juridique gratuite, aux 
frais de rEtat, pour assnrer.quc 

' les victimes de la faîte de gsz 
tnTîipie dn 3 décembre dermer 
reçotvait des compensations fi- 
nancières justes. - (AFP. ) 

Nicaragua 


•UN DIRIGEANT - MISKITO 

antisandiniste menace 

D'EXÉCUTER VINGT-TROIS 
PRISONNIERS. - M. Stead- 


EUROPE 


Pologne 

LA REPRISE DU PROCÈS DES ASSASSINS DU PÈRE POP1ELUSZKO 

Un second accusé laisse entendre que l’opération 
avait été approuvée en haut lieu 


Le révérend Jackson, qui doit 
aBer vendredi i Londres, pourrait 
également se rendre au Proche- 
Orient pour tenter d’obtenir la libé- 
ration de plusieurs citoyens améri- 
cains portes disparus à Beyrouth 
depuis le printemps. Cette initiative 
oâmcademt avec le premier annxver- 
saire de son voyage en Syrie, où il 
avait obtenu la libération jnm pilote 
*w*éfiç»în abattu au-dessus du Li- 
beneal983. 

- C’est k seconde fois qu’il est reçu 
ea audience par Jean-Paul ü, et if a 
déclaré m er c re di à Rome que tes pa- 
roles du pape pour k . paix dans 1e 
monde «sont une source tT espé- 
rance pour tous lés opprimés ». — 

( AFP, Reuter, UPL ) -| 


Le procès des assassins présumés 
du Père Popiehiszloo a repris, mer- 
credi 2 janvier, k Toron. La journée 
a été marquée par une nouvelle 
mise en cause de responsables de 
haut niveau A»m la préparation de 
l’enlèvement et de l'assassinat du 
prêtre, cette fois de la part du 
drsnrièmn accusé appelé â compa- 
raître, le lient errant de 1a police po- 
litique, Waldemar Chmielewsîti. 

Ce dernier, qui est apparn â la 
barre agité de tics nerveux et d’un 
défaut d'âocution, phénomènes ap- 
parus, selon loi, après le meurtre du 
pr être, a essentiellement invoqué la 
responsabilité de son supérieur di- 
rect, te capitaine PiotrowskL 

- Mais 3 a aussi ritê des faits qui 
semblent îmfiquer que l'opération 
avait été a p p r o uv é e en haut Heu. H 
a notamment expliqué que te capi- 
taine Piocrowski, auquel, pendant k 
phase de préparation de l’enlève- 
ment, 3 avait demandé ce qui se 
passerait si 1e prêtr e devait mourir, 
hti avait répondu qu’3 « devrait 
consulter les autorités sur ce sujet, 
car U n’était pas compétent pour 
décider de lui-même *. « Il a ap- 
pelé- en ma pré se nce le bureau du 
colonel Pietrusxka [qui figure éga- 
lement au banc des accusés en tant 
qu’instigateur du crime], mais ce 
dernier n’était pas là», a ajouté 1e 
iw-wti-nant ChmtetewskL 

Quelques jours plus tard, te capi- 
taine l’informa qu’il avait « reçu 
l’autorisation d’agir», même si 1e 
prêtre devait mourir, et que, si k 
réponse avait tardé, c’est que 1e co- 
lorie! avait dû ftn-mâne en parier 
• en haut lieu », c’est-à-dire, selon 
Chmielewsîti, vraisemblablement 
avec nn directeur de dép arte m en t 
du ministère ou un vice-ministre. 


man F&gpth, leader des M>skit 06 
antisanflbnistes basés au Hon- 
duras, a mercredi 2 jan- 

vier de pumer par tes armes vüigt- 
trois soldats de l’armée 
nicaraguayenne qu’3 affirme 
avoir capturés jour de NoCJ dans 
k localité de Tasha. 0 a ajouté 
qu’3 souhaitait échanger ses pri- 
sonniers contre dix guérilleros 
misküos détenus par tes sandi- 
-mstes. - (AFP.) • 


». DEUX EMBUSCADES : CINQ 
MORTS. - Des inconnus ont tué 
cinq personnes, la mercredi 2 jan- 
vier, dans deux embuscades dans 
te nad des PfnhppKaes, a azmoocé 
k police. A Zaragaza, te maire 
Rogelio Lagmay et ses trois 
.. gardes du corps ont été a b a ttus 
alors qu’ils pénétraient dans rhê- 
td de vflk. Dans une deuxième 
embuscade sur une route de cam- 

- pagne, à p ro ximité de Baqgset, 

. M. Andres Bernoa, gouverneur de 

- l’Abr^ et sa femme ont été 
blessés , et leur enfant de trois ai» 
a été tué. — (Retaer. ) . 

RD A 

• LA LIMITE DES EAUX TER- 
RITORIALES PORTÉE A 
12 MILLES. L’Allemagne de 
rEst a porté 1e mercredi 2 janvier 
la Emile des eaux territoriales 

■ riana la mer Baltique de 3 à 
12 mûtes. Cette mesure ne de- 
■ vrait pas entraver les activités 
m aritim es de la RFA a indiqué 
an porte-parole du tutwti Mim e nt 
ouest-alkmand. — (Corresp. ) 

République 
- sud-africaine 

• DEUX ALLEMANDS DE 
L’EST DEMANDENT ASILE. 
— Deux ressortissants d'Allema- 
gne de FEtt, M. Roland Fhigel et 
M“ Brigitte Kirsten, ont ftri, 

- mardi 1* janvier, leur chalutier 
ancré au large dn port de Walvia- 
Bay (enclave sud-africaine sur la 
cfite Danu b ienne), et demandé 
asiteaux autorités de Pretoria, a 
annoncé, mercredi 2 janvier, un 
porte-paroi© de la police à Wîn- 
dboeL Ces deux pe r s on nes se 
sont jetées à la meret ont été re- 

• cueOlies par un patrouilleur sud- 
. africain. - (Reuter). 

Somalie 

m COMBATS SUR LÀ. FRON- 
TIÈRE ETHIOPIENNE. - Mo- 
gactisdo a affirmé, m er c r e d i 





F* 


a" O 


Le lieutenant Chmielewsîti a 
ansst déclaré avoir entendu son su- 
périeur, te capffainff Piotrowski, ap- 
peler par radio 1e ministère lors 
d'une première opération lancée 
(sans succès) contre te Père Popie- 
tusriko le 13 octobre. Le capitaine 
voulait s’enquérir d'éventuelles nou- 
velles instructions. Selon le lieute- 
nant Chmielewsîti, c’est le directeur 
du quatrième département du mi- 
nistère chargé des cultes, le général 
Platek, qui lui a répondu (l’accusé 
affirme avoir reconnu sa voix) en 
ses termes : « Tu es en communica- 
tion avec la mauvaise personne. En 
tout cas. Il n'y a aucune informa- 
tion pour zoi. » 

Le général Platek a été suspendu 
de ses fonctions à la suite de Fassas- 
<â*mt du prêtre pour défaut de sur- 
vefllance de son dépar t e m ent, 
il n’est pas inculpé. 

Au cours des deux premières 
journées du procès, les 27 et 28 dé- 
cembre, le p r emi er accusé appelé à 
comparaître, 1c lieutenant Prikala, 
avait hû aussi mis en cause des res- 
ponsables de haut niveau, en parti- 
culier un vice-ministre de l'inté- 
rieur, le nommer. Par la 

suite, 3 s’est partiellement rétracté. 
Interrogé à ce sujet mercredi par 
ks avocats de la famille du piètre, 
3 a affirmé que « le capitaine Pio- 
trowski avait créé une atmosphère, 
de nature à lui faire croire qu’un 
vice-ministre était au courant de 
tout ». Un nouveau vice-ministre de 
l'intérieur a été nommé an ma» de 
décembre, rappelle-t-an, sans qu’on 
sache précisément s’il remplace l'un 
des cinq vice-ministres, tous géné- 
raux, en place au moment de raf- 
faire. 

Toujours selon 1e lieutenant Pe- 
lote, te capitaine Piotrowski, qui a 


2 janvier, avoir repoussé la veille, 
une attaque éthiopienne près de 
la ville de BaLimhalé, sur te fron- 
tière entre les deux pays. Selon 
Radio-Mogadiscio, deux cents 
soldais éthiopiens ont été tués et 
plus de deux cents autres blessés. 
La radio somalienne a ajouté que 
deux chars éthi opi e ns ont été dé- 
truits et trois autres endom- 
magés. Balambalé, sitnée à 
370 km an nmd de Mogadbcio, 
dans la Somalie centrale, avait 
déjà été te théâtre de violents 
combats ea juin 1982. — (AFP. 
AP.) 


Thaïlande 

EXPLOSION ACCIDEN- 
TELLE : QUINZE ÉCOLIERS 
TUÉS. — Quinze écoliers ont été 
tués et vingt et un antres htessés, 
le mercredi 2 janvier, dans l'ex- 
plosion accidentelle d’une gre- 
nade dans une écrite dn nord de 1a 
Thaïlande, a annoncé 1a police 
jeudi Un gamin âgé de onze ans 
avait découvert la grenade dans 
nn champ situé près de récote de 
Ban-Rung-Laem (2 quelque 
280 kilomètres an nord de ]a ca- 
pitale thaïlandaise). L’explosion 
s’est produite alors que l'écolier 
et ses camarades jouaient avec 
l’engin. — (AP.) 


Zaïre 

> RAPPEL DE DEUX AMBAS- 
SADEURS. - Les ambassadeurs 
à Bz nielles et aux Nations urnes, 
MM- Tshabwabwa Asbila Pashi 
et Enonga Lokoogo L'Orne, ont 
été relevés de leurs fonctions « à 
la suite d’une décision du gou- 
vernement visant à mettre fin à 
tous les cumuls de fonctions ». a 
annoncé, mercredi 2 janvier, 
l’agence zaïroise de presse 
AZAP. Les deux diplomates cu- 
mulaient leurs fonctions avec 
celtes de membres du comité cen- 
tra] du Mouvement populaire de 
k révolution (MPR, parti trin- 
que), comité dont ils restent 
me m bre s . L’AZAP indique, en 
outre, que 1e gouverneur de Kin- 
shasa, M. Kabaidi Wa Kabaidi, a 
également été relevé de ses fonc- 
tions pour tes même raisons. Le 
go uver ne u r du Shaba, M. Man- 
dungu Bute Nyati, celui du Rasai 
occidental, M. Zamundo Age- 
nong’Ha Kasongo, et celui du 
Haut-Zaïre, M. Snfcadi Bulayi 
Mudimbe, tut, quant à eux, été 
relevés de leurs fonctions «à la 
suite de la restructuration de 
l'administration territoriale ». - 
(AFP.) 


battu à plusieurs reprises te Père 
Fopteluszko et a insisté pour que le 
prêtre soit mis & mort et que son 
corps soit jeté dans un réservoir de 
la Vistnte. avait » créé l’impression 
que quelqu'un d’important le sou- 
tenait » et que l'impunité des au- 
teurs de l’opération était garantie. 

Le lieutenant Pekala a ajouté que 
dans cette affaire il avait fait 
preuve de • naïveté ». notamment 
en « croyant qu'un vice-ministre ait 
pu être mêlé à l’affaire ». « Quand 
je me sms rendu compte que le 
Pire Pqpleluszko devait mourir, je 
me suis, senti floué, trompé ». a-t-il 
ajouté. Avant de regagner son banc, 
S a prononcé quelques mots de re- 
grets, expliquant qu’il s’était 
conduit etimme un • lâche ». 


Le procès devait se poursuivre ce 
jeudi 3 janvier. Les abords du tribu- 
nal restent interdits à 1a circulation, 
et même aux piétons, et te salle 
d’audience est surveillée par des 
commandos antiterroristes. Dans 
F assistance figurent une quaran- 
taine de journalistes, dont sept re- 
présentants de la presse occidentale 
choisis selon des critères non pré- 
cises. 

Aucun représentant de la presse 
française n’a obtenu de laissez- 
passer. Des policiers ont pris place 
dans une pièce voisine de la salle 
d’audience où les débats sont enre- 
gistrés. Des extraits de ces enregis- 
trements sont ensuite diffusés par te 
radio polonaise. La presse officielle 
rend aussi largement compte du 
procès. - (AFP. AP. UPI.) 


RPA 

Dix-sept réfugiés est-allemands 
de l'ambassade de RFA à Prague 
ont regagné leur pays 


Bonn (AFP. AP). - Dix-sept Al- 
lemands de F Est réfugiés à F ambas- 
sade de RFA à Prague, dans l’at- 
tente d’un visa d'émigration, ont 
renoncé, le mercredi 2 janvier, à 
poursuivre leur action et ont regagné 
la RDA. Quarante-cinq de loirs 
compatriotes restent encore dans les 
locaux die la mission diplomatique, 
qui mit abrité depuis le meus de sep- 
tembre jusqu’à cent soixante réfa- 


Lc porte-parole du gouvernement' 
ouest-allemand, M. Südhoff, a réaf- 
firmé mercredi que Bonn continue- 
rait à suivre • 1 res soigneusement » 
le sort de ces réfugiai rentrés en 
RDA. H a indiqué que « la Républi- 
que fédérale va inclure ces per- 


sonnes dans le cadre de ses efforts 
humanitaires ». ce qui signifie, 
estime-t-on à Bonn, que le gouverne- 
ment fédéra] va tenter de * rache- 
ter » k Berlin-Est le droit pour ces 
personnes de s’installer en RFA. 

La RDA a promis aux réfugiés 
F impunité s'ils regagnaient la RDA, 
main ne leur a pas garanti une ré- 
ponse favorable à leur demande 
d'émigration. 

A Varsovie, sept Est-Allemands 
et deux Polonais également réfugiés 
à F ambassade de RFA ont réaffirmé 
qu’Ds ne quitteraient pas les locaux 
et qu'ils demandaient toujours l’asile 
politique en Occident. 


RFA 

Les récents attentats ont été revendiqués 
par la Fraction armée rouge 


Bonn (AFP). - Deux quotidiens 
de Bonn, le General Anseiger et le 
Bonner Rundschau, ont reçu, le 
mercredi 2 janvier, deux lettres 
identiques revendiquant l'attentat 
commis le 31 décembre contre une 
annexe de Tambassade de France à 
Bonn et signées d’une étoile ressem- 
blant à celte utilisée par la Fraction 
armée rouge. La police remarque 
toutefois que ces lettres ne portent 
pas 1e dessin de te mitraillette pré- 
sente généralement dans le sigle du 
groupe terroriste. Le texte accuse la 
mission technique de Tambassade de 
France (qui assure la liaison entre le 
ministère ouest-allemand de la dé- 
fense et le gouvernement français 
pour les projets de coopération en 
matière d’équipement militaire) 
d’être • un bureau de liaison entre 
les militaires de l’OTAN et l’indus- 
trie de l’armement ». 

D’autre part, le bureau de 
Fagence Associated Press à Franc- 
fort a reçu une lettre, également si- 
gnée de l’étoOe de la Fraction armée 
rouge, revendiquant l’attentat 
commis le 30 décembre contre un 
centre de communications militaires 
américain près de Heidelberg. En- 
fin, deux autres lettres sont parve- 
nues mercredi aux bureaux régio- 
naux de l’agence ouest-allemande 
DPA à Düsseldorf et MQnster. 


La première fait référence à l’at- 
tentat commis le 30 décembre 
contre les bureaux de l’armée améri- 
caine à Düsseldorf, la seconde & ce- 
lui perpétré le 25 décembre contre le 
consulat général de Turquie à MDns- 
ter. L’une et l'autre revendiquent 
ces actions au nom de la Fraction ar- 
mée rouge et réclament pour les 
membres de l'organisation empri- 
sonnés le regroupement dans un 
même lieu de détention. Ces vingt- 
neuf détenus ont commencé une 
grève de la faim le 5 décembre, lors- 
que cette demande de regroupement 
a été officiellement rejetés. 

Les attentats commis ces deux 
dernières semaines n'ont pas fait de 
victimes, mais des dégâts matériels 
pour un montant global estimé & 
350000 marks (plus de 1 million de 
francs). 

Un noovel attentat, lié selon la po- 
lice à la' grève de te faim des mem- 
bres de te Fraction armée rouge, a 
été évité mercredi à Heidelberg 
(Bade-Wurtemberg), des ouvrière 
ayant découvert une charge explo- 
sive sur le chantier de construction 
d'un institut universitaire. Sur les 
murs du bâtiment, ont été peints di- 
vers slogans de soutien â 1a grève de 
b faim des détenus. 
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Liban 

Las points de passage 
reliant les deux secteurs de Beyrouth 
sont fermés depuis une semaine 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Depuis une semaine 
Beyrouth est coupé en deux : toutes 
les voies de passage ent r e les denx 
secteurs de la ville sont bloquées. 
Les parents des disparus du secteur 
ouest (musulman), las des vaines 
promesses gouv er neme n tales et des 
commissions qui passent la main à 
d'autres commissions, se montrent 
intraitables. Les familles des dis- 
parus, h l'est (chrétien), oui ont 
pourtant la même cause & défendre 
et sont associées aux familles 
concernées de l'autre côté de la ligne 
de démarcation au sein du comité 
commun, ne participent pas, même 
symboliquement, au mouvement. 
Cette « discordance » dans une af- 
faire A r origine purement humani- 
taire est nn signe supplémentaire de 
F éclatement de la ville et de sa divi- 
sion croissante. 

Certes, la fermeture n'est pas her- 
métique. Des passeurs, moyennant 
finances — 100 i 500 LL (autant de 
francs environ, étant donnée la dé- 
prédation de la livre) par personne, 
à la tête du client, - et quelques té- 
méraires parviennent à traverser 
d’est en ouest et vice- versa, & pied, 
parfois même - mais c’est fort rare 
- en voiture. Jamais cependant le fV- 
let des passages n’a été aussi mince 
et jamais la fermeture n’a été aussi 
longue eu temps de noo-guerre; 
même durant les hostilités, elle a ra- 
rement été aussi verrouillée et aussi 
durable. 

Les conséquences se font sentir 
des deux côtes de la ville, mais en- 
core plus & F ouest, qui impose le 
blocus, qu’à l'est, qui le subit. Les 
habitants du secteur chrétien ont, 
d’abord, perdu les bénéfices finan- 
ciers qu’ils auraient pu tirer des 
nombreux lévetUanneurs, chrétiens 
im« également musulmans, qui se 
proposaient de passer le cap do Nou- 
vel An loin de Tatmospbère de 
Beyrouth-Ouest, relativement rigo- 
riste et peu propice aux fêtards. En 
plus, les activités économiques du 
secteur chrétien sont p er t ur b ée s. 
L’accès de l’aéroport, situé à 
Beyrouth-Ouest, est devenu difficile 
et aléatoire. Outre les passeurs, des 
navettes sont onanisées par les com- 
pagnies d'aviation, dont la passage 
.est jusqu'à présent toléré par les pi- 
quets contrôlant les différentes 
voies. Mus beaucoup d'habitants 
des zones chrét i e nn es ne se risquent 
pas dans de telles conditions et le 
service maritime Jounieh-Chypre se 
remet en place. En ce temps de re- 
tour à Paris pour les enfants de la 
bourgeoisie chrétienne, venus à Bey- 
routh pour les vacances de Noâ, 
Tmcouvénieut est de taille. 

B est cependant sans commune 
mesure avec les effets de la ferme- 
ture sur Beyrouth-Ouest. Le port 
n’étant plus accessible à partir de 
cette région de la capitale, son ravi- 
taillement n’est plus assuré, ce qui 
se fait sentir pour les carburants et 
le pain. 

On espérait que tes familles des 
disparus accepteraient de suspendre 
leur mouvement en raison de sou ef- 


fet de boomerang sur Beyrouth- 
Ouest, d’autant plus qu’il dérange 
tes dirigeants musulmans de ce sec- 
teur de la ville. Ou le dit même ex- 
ploité par Tcxtrême-gaoche contre 
l« c hi it e / Lm«i et nommément 
son chef, M. Nabih Béni. Mais en 
même temps personne ne peut se 
permettre d'utiliser te manière forte 
contre tes mères des disparns dont la 
cause est foncièrement humanitaire 
et personne, sauf M. Walid Joum- 
blatt, chef du PSP (druze), n’a le 
courage de dire que les « disparus » 
dan» leur quasi-totalité doivent être 
considérés comme morts. 

Il existe, en effet, 130 à 
140 otages reconnus par les diffé- 
rentes milices et visités par le CICR 
que les dites milices sont préms à re- 
lâcher si 1e dossier pouvait être dos, 
alors que, sekm les Hstes, les dis- 
parus sont au nombre de 1 495 (à la 
suite de réclamations en bonne et 
due forme), 2 500 (liste officieuse 
se rapportant à la période posté- 
rieure à l’invasion israélienne de juin 
1982) ou 4 000 en incluant fies dis- 
paritions antérieures à cette date et 
remontant parfois jusqu’au début de 
la guerre du Liban en 1975. Les dis- 
parus sont, à peu près pour moitié 
réclamés du côté musulman et du 
côté chrétien. 

La coupure de la ville risque de 
durer longtemps puisque l’on en est, 
ce jeudi matin, au huitième jour à 
rechercher des solutions de com- 
promis pour entrebâiller certaines 
voies de passage, sans plus chercher, 
pour le moment, à les ouvrir carré- 
ment toutes. 

U déploiement de l'armée 

C’est dans ce contexte qui met en 
relief te fiasco de l'autorité gouver- 
nementale et même les limites de 
celle des chefs des grandes milices à 
Beyrouth, que tes forces de sécurité 
intérieures, eu attendant l’armée, 
commencent leur déploiement sur la 
route côtière jusqu’aux lignes israé- 
liennes de l’Awali. Mais gendarmes 
ou soldats, le résultat est 1e même, 
an l’a vu dans la capitale, ainsi qu'à 
Tripoli, où une opération similaire 
est venue te confirmer : nulle part, et 
en aucun cas, l'autorité de l'Etat 
n’est rétablie. Les déploiements de 
l'armée ou de tout autre force de sé- 
curité ne reflètent rien d’autre qu’un 
minimum de consensus, puisque 
n’entamant aucunement le pouvoir 
réel des milices et soas-mifioes, et de 
leurs chefs. 

L’avenir immédiat est d’autant 
plus explosif qu'Israèl va nécessaire- 
ment entreprendre une action lors- 
que l’impasse dans ses négociations 
avec 1e Liban, qui reprennent le 
7 janvier, sera définitivement confir- 
mée, ce qui ne saurait tarder. Or, 
quelle que soit l’action israélienne, 
elle ne manquera pas de précipiter 
la rupture d’un équilibre qui ne tient 
déjà plu» qu’à un fiL 

LUCIEN GEORGE. 



AFRIQUE 


République sud-africaine 

Un rapport gouvernemental attribue 
à des «influences extérieures» 
les troubles dans les cités noires 


L’agitation qui a secoué les cités 
noires du triangle du VaaL an sud de 
Johannesburg, pendant tes quatre 
derniers mois de 1984 a été causée 
par des « Influences extérieures» 
plus que par l'insatisfaction des 
populations, estime une étude gou- 
vernementale effectuée à la 
d f-mnwria du ministère sud-africain 
de l'éducation. 

1 Au menus cent soixante-trois per- 
sonnes, presque toutes noires, sont 
mortes tas des émeutes qui ont 
éclaté dans tes townships an début 
du mois de septembre, date à 
laquelle tes résidents du triangle du 
Vaai ont commencé à protester 
contre des augmentations de loyers 
et la nouvelle Constitution sud- 
africaine accordant une représenta- 
tion parlementaire aux métis et aux 
Indiens, mais excluant toujours la 
majorité Doire de la vie politique. 

Soixante-dix mille écoliers du 
triangle du Vaai avaient également 
boycotté les cours l'an dernier afin 
-de protester contre tes insuffisances 
du système d’éducation réservé aux 
Notre. Dans te rapport qui a été 
remis au ministre adjoint de l'éduca- 
tion et de la coopération, M. Sam 
De Beer, te professeur Tjaart Van 
der Watt, recteur de l’université 
Afrikaaner Potchefstroom, estime 
qu’il est • regrettable de constater 
que les écoles et les élèves ont été 
utilisés à des fins autres qu'éduca- 
tives ». 

Bien que les causes de l’agitation 
sociale ne soient pas clairement 
mises en évidence dans le rapport, 
M. Van der Walt affirme qu’il y a 
en une large incompréhension parmi 
la résidents du triangle du Vaai en 
ce qui concerne notamment les aug- 
mentations des taxes munknpates. D 
estime également qu’ü y a eu un 
« sérieux manque de communica- 
tion » dans les milieux chargés des 
problèmes d’éducation. 

De son côté, M. De Beer a déclaré 
que les problèmes éducatifs 
« n étaient pas à l'origine de l'agita- 
tion » et qu’il fallait en chercher tes 
causes téeUes ailleurs. 

Se référant aux conclusions du 
professeur Van der Walt, estimant 
que les Noirs souhaitaient participer 
phu activement aux décisions rela- 
tives à leur éducation, M. De Beer a 
déclaré que le gouvernement envisa- 
gerait rapidement de permettre 
« une plus grande participation [des 
Noirs j au plus haut niveau ». 

La divulgation du rapport a pro- 
voqué une réaction immédiate des 
organisations marcs et des porte- 
parole de l'opposition officielle, qui 
considèrent que le but de cette 


les 


WNUSffRO SPECIAL 
DE «MARCHÉS TROPICAUX» 
SUR LE COMMERCE 
FRANCO- AFRICAIN 

L'hebdomadaire Marchés tropi- 
caux et méditerranéens (1) a pu- 
blié, à l’occasion de te fin de l'année, 
un numéro spécial sur « La France 
et F Afrique • qui comprend notam- 
ment une étude de Bernard Reysset, 
« Commerce extérieur et décolonisa- 
tion», d’une quarantaine de pages. 
De façon exhaustive, Bernard Reys- 
set passe en revue les relations com- 
merciales de Paris avec tes pays «fat 
Maghreb et les anciennes colonies. 

Cette étude de Marchés tropi- 
caux analyse également le com- 
merce de La France avec l'Afrique 
de 1981 à 1983, et l'évolution de 
Taide française au continent noir 
pendant la même période. L'ensem- 
ble de ce travail s’ouvre sur une cri- 
tique de la politique subsaharienne 
de la France par Jacques Latrémo- 
B ère. Dans son introduction, le di- 
recteur de la revue, Pierre Borme- 
foot. souligne : * Ce ne sont pas 
seulement les relations politiques 
franco-africaines qui sont au- 
jourd'hui difficiles, mais aussi les 
relations économiques quand elles 
dépendent de la coopération, et 
Paris ferait bien de s’en soucier. » 
J.-C.P. 

(1) 190, boulevard Haassmann, 
75008 Paris. Le numéro spècial : 
210 francs. 
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enquête est de * disculper » 
autorités sud-africaines. 

D'autre part, à Pretoria, des res- 
ponsables de ta police ont indiqué, 
mercredi 2 janvier, qu’un jeune Noir 
a été tué, et une femme et un enfant 
blessés, au cours d’incidents 
survenus à la fin de Tannée dans la 
province du Cap et dans l es ô tés 
noires autour de Johannesburg. 
Deux policiers blancs ont, par ail- 
leurs, été légèrement blessés par des 
jets de pierre quand deux cents per- 
sonnes ont lapidé lettre véhicules 
près de Bcpbekng. 

Sekm te police, te victime noire, 
âgée de vingt-deux ans, habitait te 
cité noire de Sebokeng, à environ 
50 kilomètres au sud de Johannes- 
burg. Son corps a été découvert 
après que tes farces de l’ordre eurent 
fait usage de • petits plombs - 
contre trois ceuts manifestants qui 
attaquaient, lundi, un magasin 
d’aicooL 

L’enfant de six ans a été hospita- 
lisé dans un état grave, après avoir 
été atteint par des jets de pierres 
lancées par des manifestants à Port- 
Alfred. 

Dans la cité noire de Kamabuhk, 
près de Port-Elizabeth (sud-est), tes 

mawniM (je itoi* çooSCÜlCTS QQirS OUt 

été lapidées. La police a dû utiliser 
des baltes en plastique contre les 
manifestants. - (AFP.} 


Ethiopie 

CONTROVERSE A PROPOS DU 
PLAN DE RÉINSTALLATION 
DES REFUGES 

Addis-Abebe (AP). - Le plan de 
réinstallation des victimes de la far 
mine mis en plaœ par 1e gouverne- 
ment éthiopien suscite de nom- 
breuses controverses dans les 
milieux diplomatiques d’ Addis- 
Abebe. 

Ce projet, qui prévoit te déplace- 
ment de 1,5 million de personnes 
pendant les douze prochains mois, a 
éclipsé le problème de te famine et 
devient un des sujets tes plus dis- 
cutés dans tes milieux politiques de 
te capitale éthiopienne. Le gouver- 
nement d’Addis-Abeba a seulement 
reçu pour 1e moment 1e soutien de 
l’URSS, mais il paraît difficile que 
ce projet puisse être réalisé sans 
Taide occidentale. 

Durant tes quatre dernières an- 
nées, {dus de cent mille personnes 
ont été acheminées dans des ca- 
:mkms, des bus ou des hélicoptères 
•soviétiques, depuis tes régions arides 
du nord vers tes terrains du sud de 
l’Ethiopie. Le gouvernement a 
alloué une somme de 17,5 millions 
de dollars au projet « Je ne remets 
pas en cause la nécessité du dépla- 
cement de population, mais ce qui 
m'inquiète c'est la manière dont le 
plan est appliqué : il a été mai pré- 
paré et trop rapidement exécuté », 
estime un diplomate occidental en 
poste à Addis-Abeba. 

L’adminisirabon américaine sou- 
tient que ce plan est indépendant de 
Taide aux victimes de b famine et 
refuse que Taide financière envoyée 
en Ethiopie soit utilisée pour son ap- 
plication. Pour le gouvernement 
d’Addis-Abeba, le déplacement des 
populations est un des éléments de 
l’action de secours aux victimes de 
la sécheresse. 


ASIE 


Vietnam 


LE SORT DES CONDAMNÉS A MORT 
DE HO-CHI-MINH-VILLE 

« Rien de plus à déclarer pour le moment 
à ce propos », (fit Hanoï 


Le Vietnam maintenait ton jours 
le silence, jeudi matin 3 janvier, sur 
le sort des cinq personnes condam- 
nées à mort, le 18 décembre, pour 
espionnage cl trahison par un tribu- 
nal de Ho-Chi-Minb-Vîlle. Interrogé 
par l’AFP à Hanoi sur rappel à te 
clémence adressé par le premier mi- 
nistre français, M. Fabius, à son ho- 
mologue vietnamien, M. Pfafim Van 
Dong, un responsable vietnamien 
s’est borné à déclarer : « Nous 
n’avons rien de plus à déclarer pour 
le moment à ce propos. » 

De nouvelles démarches ont été 
faites, mercredi à Parte, en faveur 
des condamnés. L’avocat de l'an 
d'eux, M. Mû Van Hanh, de natio- 
nalité française, a adressé un télé- 
gramme au président Mitterrand hri 
demandant d’- agir au plus vite - 
auprès des autorités vietnamiennes 
pour sauver son client. LUmou na- 
tionale des Français d’Indochine et 
d’outremer a lancé, pour sa part, un 
appel « à toutes les consciences et 
notamment à celles du gouverne- 
ment vietnamien pour que soient 
graciés les condamnés ». 

Simonne et Jean Laconture, état- 
vains français, ainsi que M. Vîet 
Iran, écrivain vietnamien, ont, de 
leur côté, adressé « dans un but pu- 
rement humanitaire » un appel aux 
dirigeants vietnamiens « en particu- 
lier au secrétaire général du PCK 
M. Le Duan, an président du 
Conseil d'Etat. M. Truong Chinh, 
et au premier ministre. Pham Van 


à mort pour raisons po- 
litiques ou d’opposition au ré- 
gime ». « Cette grâce, ajoutent-ils, 
serait ressentie par l'opinion inté- 
rieure au Vietnam et par l'opinion 
internationale comme un geste de 
démence et une preuve du sens du 
réalisme des dirigeants suprêmes 
du régime. • 


On relève, d’autre paît, que l’or- 
gane du PCF, l'Humanité, fait jeudi 
matin allusion, après un long silence, 
aux demandesde grâce adressées au 
Vietnam en faveur des condamnés. 

Le délégué général du Comté 
d’entente des anciens d’Indochine, 
M. Beucler. a demandé mercredi au 
président Mitterrand d*- interrom- 
pre » 1a coopération entre te France 
et 1e Vietnam « en cas d'exécution » 
des dwr condamnés se réclamant 
de 1a nationalité française. L’asso- 
ciation Amitiés France-Vietnam, 
présidée par M. Jean Letourneau. 
ancien ministre des relations avec 
tes Etats associés, estime pour sa 
part que le gouvernement français 
doit « rompre toute relation • avec 
Hanoi et dénonce « les abus perma- 
nents commis par le pouvoir com- 
muniste vietnamien ». 

Condamnation à mort 
pour corruption 

A Hanoï, rapporte l'agence Reu- 
ter, 1a pesse vietnamienne annonce 
te condamnation à mort pour cor- 
ruption du chef de 1a police de 1a 
province de Dong-Mai, proche de 
Ho-On-Minh-Ville. 

Rompant avec les usages dans ce 
.genre de scandale, les journaux viet- 
namiens n’ont pas été avares de dé- 
tails sur te manière dont ce person- 
nage, Nguyen Hua Gioc, s’était 
enrichi dans ses fonctions, notam- 
ment en organisant, contre de fortes 
rémunérations, la fuite eu mer de ré- 
fugiés. 

Les journaux ont publié eu même 
temps te projet d’un nouveau code 
pénal devant être approuvé d’ici 
peu, qui comporte des peines beau- 
coup plus lourdes contre ceux re- 
connus coupables de corruption. 


Inde 


M. Gandhi a choisi 
ses proches collaborateurs 


New-Delhi (AP, Reuter). - 
Après avoir annoncé lundi dernier 
31 décembre la composition de son 
gouvernement, 1e nouveau premier 
ministre a procédé, mercredi, à plu- 
sieurs nominations parmi ses colla- 
borateurs les plus proches. Il a 
notamment décidé de remplacer 
M. Rajinder Dhawan, cinquante-six 
ans, par un de ses jeunes amis, 
M. George Verghesc, Agé d’une 
trentaine d’années. 

Peodjabi de haute caste, M. Dha- 
wan avait été l’assistant spécial 
dlndira Gandhi pendant plus de 
^ vingt ans et était cons idé ré comme 
i’un des personnages tes plus puis- 
sants de son entourage, jouant un 
rôle d'éminence grise et négociant 
souvent directement avec tes minis- 
tres, tes chefs des gouvernements 
régionaux et les ambassadeurs 
étrangers en poste à New-Delhi 

M. George Vergbese, qui appar- 
tient à te minorité chrétienne, tra- 
vaille avec M. Rajiv Gandhi depuis 
que ce dernier s'est engagé, en 1980, 
dans l'action politique. O est notam- 
ment à l'origine de l’informatisation 


de l’administration 
Congrès. 


du Parti du 


L’INFORMATIQUE 
A L’ECOLE 






V2 GOUPii 


EDUCATION 


Pour que les jeunes accèdent à la micro-informatique pro- 
fessionnelle. la société française S.M.T. propose jusqu’au 
15 janvier 1985 un système informatique complet (matériel 
4- logiciels d'enseignement), immédiatement opérationnel, 
à un prix très étudié pour les écoles. 

Pour en profiter, écrivez au plus vite en indiquant vos coor- 
données à S.M.T. - GOUPIL ÉDUCATION, 22, rue Saint- 
Amand, 75015 PARIS. 


Le premier ministre a également 
constitué un cabinet de crise com- 
posé de trois ministres, MM. P.V. 
Narashimha Rao (défense), 
S.B. Chavan (intérieur) et Vïshwa- 
nath Pratap Singh (finances).- Le 
cabinet de crise, de son nom officiel 
«commission du cabinet pour les 
affaires politiques», a pour tâche 
d’intervenir en cas d’événement 
grave. 

La commission électorale a, 
d’autre part, annoncé que le Parti du 
Congrès avait remporté le dernier 
siège dans 1a circonscription du 
Nagaland, dont les résultats 
n’étaient pas encore connus. Il tota- 
lise ainsi quatre cent un députés. De 
nouvelles élections doivent avoir lieu 
te 28 janvier dans quatre circons- 
criptions où des candidats ont été 
tués au cours des violences qui ont 
accompagné le scrutin, ainsi qu’à 
Bhopal, où te consultation électorale 
n’a pas eu lieu en raison de la catas- 
trophe du 3 décembre à l'usine 
chimique d’Urnou Carbide. 

Cambodge 

DUELD'ARTOIBUE 
AUTOUR DE N0NMAMET 

Les forces vietnamiennes conti- 
nûment te jeudi matin 3 janvier leurs 
tirs d*&rt3terie sur 1e camp de Nong- 
Samet (Ryürâen) à la frontière 
MunéreHhflga ndatse. Les combat- 
tants du FNLPK (Front national de 
libération du peuple khmer, dirigé 
par M. Sou Saxm). qui tiennent en- 
core une partie de camp, avaient 
lancé te veille une contre-offensive 
appuyée notamment par des tirs de 
mortiers, mais ne semblaient pas 
être parvenus à déloger les. Vietnar 
miens, dont tes pièces d’artillerie de- ■ 
m e uratent hors d’atteinte. 

- A Ampil, autre camp du FNLPK, 
oà l'on s’attend à une attaque immi- 
nente^ la situation était eaoare calme 
jeudi matin. 

Un porte-parole des Khmers 
rouges, que commande M. Ptri Pot, a 
d’autre part annoncé que ces der- 
niers avaient intensifié récemment 
leurs actions de guérilla contre les 
forces vietnamiennes à l'intérieur du 
Cambodge, afin d'alléger !a pression 
i laquelle sont soumis tes combat- 
tants du FNLPK. Ce dernier a 
contesté ('information, observant 
que les Khmers rouges ne faisaient 
que profiter des combats en cours à 
te frontière pour attaquer des posi- 
tions vietnamiennes moins défen- 
dues à l’intérieur du pays. — (AFP, 
Reuter, UPI.) 
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Lès socialistes à mi-septennat 


H Léotard (PR) accepterait d’être paie nmistre a IMS 


Une o p pê riB o n biovpknfe 
avant rWare, ai poavtAr empè- 
. tri dans Ica Contraintes 
P fwrwnt . iâ prfitkknt de là 
H f H ÀH g uc dont la cote reste 
fcwe : ka arndhiBsi t a, u dOiit 
de IMS, sont dans a état 
^cxxrèMe falblesK (Je Momie 

* 3 jankr). La « snlnGe de 
régnée» aa^pÉcadt atteiadta 
M. : Mkam it. aâ «tw> 

nge nW pas-dé oatne à leur 
dNoer bb Kgçta de v^ww. 

• Soyez dur. Fabius ! • Ao-delà 
do ce que oêttè mçapelbtion révèle 
sur l'insatisfaction râaiûvc d*tm pré- 
sident à régnrddeson premier 
ministre, 3 7 a bkai sûr l’écho du 
fameux •Soyez, lit ir, Pompidou ! • 
du général de Gaulle >.un^ premier 
ministre ëgalcmeat débotant. Pro- 
nencée ain. lendemain dupfas récent ■ 
quart d’heure iflé^sé de ML Fàbhia, 
cette invite témoigne aussi que la 
crispation n’est pàs l’spmrage de là 
droite. Aa point qq^; Ponrpênt se 
demander si,parvemiàmi-cauree, 
l’actuel président- n’est pas & son 
tour viedm^drune' maladie de l'Efy- 
sée qœ Fon reconnaît & trois symp- 
tdmesi ie refus- de prendre en 
canqae Féut réel dêTcqpâiâon on, si 
Fan préfère, te splendide isolement à 
l^bridesmunttapalaBetdesinstK 
tntîans ; le refuge dans un certain 
nombre dé fantaMTiee mrwi-ar ebi. 
ques ; enfin la recherche d*un bouc 
émisrâire, en Fespdce la presse. > 

■ Ces sy mptflm cs se. retro u vent i 
des degrés divers dans le cacnporteh 
ment actuel du chef de FEtat et, 
peat4trê et lurtotit, de aonfentour 
rage- En fait, M. Mitterrand 
échappe et cède en même temps au * 
premier de ces symptômes. -Qni' it’a 
été choqué par exeinpfe de ce juge- 
ment seloa ]«{ucl les Afiicah» com- 
preadraient mieux la politiqne dc la 

France qnclesTiançaB 7 Enbutteà 
l’cxaspératH» d’une partie dé Fopi- 
nion et à PhdstiKté toe majorité de 
celle-m, le chef de l’Çtat laisse ainsi 
parfois percer l'irritation qu’il 
éprouve. Denise celkci, 3 ÿ a -la - 
tentation de prendre une postnçe his- 


11. — La maladie de l'Elysée 

par JEAN-MARIE COLOMBANl 


torique sur le thème' suivant : au dia- 
' bte Fmgratitude pourvu que je fasse 
mon devoir. Anssi M, Mitterrand 
iasiKc-t-il souvent sur sa volonté de 
. ne pas dévier de sa route quoi quH 
. lui en coûte éTectondcxncni. 

.. Cet état d’esprit & b fois chagrin 
et^ agacé est immédiatement com- 
battu,- voire contredit, par le même 
M- Mitterrand- Ebranlé par la mani- 
festation du 24 juin 1984 en faveur 
de Téode privée, c’est lui qui retire 
l’objet du conflit, provoque le départ 
de soh premier ministre et tente de 
soÙkita'ropmïon via an réfêren- 
■ duxn. ; 

-. Quelques jours auparavant, an 
coure d’un, voyage en Auvergne, 
c’est -pourtant lui qui avait fermer 
- ment invité, ce. même premier minis- 
tre, par ailleurs couvert -d'éloges, à 
ne pas céder. De la même façon; 3 
. s’indigne, aujourd'hui que lés Fran- 
çais ne comprennent pas sa politique 
et refusent de tad. accorder d’être 
jugé « sur la distance». Mais aussi- 
tôt 3 cherche & s’adapter & cette 
ahnttiioh: Cesi ainsi quH ne perd 
pas espoir d’en appeler & Fopmion 1 
'travers Un référaufom qui te «rdé- 
fftimerndt» en quelque sorte avant 
réchfiance législative de 1986. 

■’* À cet égard, tes sujets «gagna- 
Mes» ne sont- pas légion : 3 y a tou- 
jours la. réduction à cinq ans de la 
durée dit mandat- présidentiel, 
réformé votée par lé Partemént en 
1973 et à laquelle 3 manqua la ntt 
fication par 1e peuple (cette situa- 
tion évite au président d’être de non- 
yeatt empêché d’agir par le Sénat). 
L’Eoropc w rhypothèse dhui nou- 
veau traité peuvent patentent four- 
nir matière iréférendum. 

; S’adapter, c’est aussi et surtout 
modifier te loi électorale en donnant 
à ce changement {au reste inscrit 
dans tes promesses de 1981) un 
ccnuenn positif. Après avoir été 
I’hommc de l'union de la gauche, et 


donc de la bipolarisation. M. Mitter- 
rand deviendrait celui qui. en don- 
nant plus de souplesse au système 
par le biais d’une certaine dose de 
proportionnelle, permettrait de rom- 
pre te cycle infernal de l’affronte- 
ment bipolaire, bloc contre bloc. Par 

la même occasion. U serait enfin 
Thamme d’un * rééquilibrage des 
pouvoirs centraux » (-selon les 
rennes qu'il employait pendant la 
campagne électorale) au profit du 
Parlement et du gouvernement, aux 
dépens de la monarchie présiden- 
tielle. Voilà pour l’horizon 1986- 
1988. 


La monarchie 

se porte bien 

Pour l’heure, c’est-à-dire à mi- 
septennat, la motarchie en question 
se porte ou ne peut mieux. Le prési- 
dent se mêle de tout, jusques et y 
compris des nominations de sous- 
préfets. H est tenté, selon une for- 
mule de Thucydide qu’il affec- 
tionne, d'aller • comme tout homme 
au bout de son pouvoir ». Comme 
les rois de France, comme Georges 
Pompidou, dont lé souvenir" subsiste 
.à travers quelques réalisations 
concrètes et ' bien' visibles (Beau- 
bourg et la voie sur beige), comme 
M. Giscard d’Estaingqui réglait lui- 
même le sort de la Cité fleurie, 
M. Mitterrand entend que la capi- 
tale sous son septennat se trans- 
forme. D’où l'extrême attention et le 
temps qu’il consacre aux «grands 
projets parisiens», dossier exclusive- 
ment traité à l'Elysée par un petit 
groupe d’experts qui entourent le 
président. 

Ce président voyage beaucoup. 
Certes ses déplacements officiels 
n’ont pas pris la place dans l'image- 
rie populaire des safaris africains de 
son prédécesseur. Constatons sim- 
plement qu’il n’est guère payé de 


retour : l’opinion continue de consi- 
dérer que, jusqu’à présent, la posi- 
tion de 1a France à l'étranger s’est 
plutôt affaiblie. Il est vrai qu’en por- 
tant ainsi U bonne parole à F exté- 
rieur M. Mitterrand retrouve, le 
temps d’une visite officielle, l'état 
de grâce. Pour ses hôtes. 3 incarne. 
3 est la France. De là-bas, d’où que 
ce soit, les contingences intérieures 
apparaissent bien relatives. Com- 
ment résisier à la tentation de s’en 
échapper lorsque Fon est, de par ces 
contingences, si impopulaire ? 

En fait, ces éléments ne sont 
négatifs que parce qu'ils prennent 
place dans un contexte cTim popula- 
rité. Si bien que, de quelque côté 
qu'il se tourne, le pouvoir est 
aujourd’hui assailli. D reste tout de 
même que 1e style du président, son 
éloquence distante, contribuent à 
cette relation froide qu's a laissée 
s’installer entre lui-même et l'opi- 
moo. 

Cest là qu'intervient le rôle d’un 
entourage (lequel déborde le strict 
cadre élyséen) plus porté à la 
louange qu'à la lucidité. Que 1e 
« souverain » exprime sa mauvaise 
humeur et ledit entourage se croit 
immédiatement investi de la mission 
de supprimer ses contrariétés ! 
Comme sous 1e septennat précédent, 
la cause du mal. c'est souvent com- 
munication. Le message ne passe 
pas? Haro sur tes médias! [Lire 
dans le Monde des I* et 2 janvier 
tes articles d’Yves Agnès.) L'idée a 
fait son chemin que te contrôle poli- 
tique de ce qui, dans la presse, peut 
être contrôlé est on élément d’un 
dispositif prê-électoraL Ce dispositif 
toutefois est étroitement dépendant 
de ce qui est devenu la grande 
affaire du septennat : la modernisa- 
tion. 


Prochain article: 

LA MODERMSATKMi 
MANQUÉE 


M. François Léotard, secrétaire 
général du PR. a déclaré dans un 
entretien accordé à l'hebdomadaire 
Paris-Match (daté du 11 janvier) 
qu’il • accepterait » d'fitre te p re mi er 
ministre de M. François Mitterrand 
si cela lui était proposé, •sans pré- 
tention et en accord avec [ses] 
amis f„. J pour appliquer le projet 
qui est le nôtre : celui du libéra- 
lisme, et sans faire comme la gau- 
che au pouvoir ; le contraire de ce 
‘elle a dit lorsqu’elle a été dans 
opposition*. Le député du Var 
juge que « 1984 fut Vannée du men- 
songe socialiste ». U ajoute : -Le 
véritable gagnant dans ce paysage 
désolé où la crise morale s’ajoute à 
la crise économique, c’est fe parti 
des cyniques et des sceptiques d’où 
émergent des leaders utilisant la 
désillusion générale à des fins car- 
riéristes M- Léotard reconnaît 


qu’il pense notamment à M. Le Peu 
en tenant ces propos. De ML Barre, il 
dit : • // a incontestablement émergé 
en 1984 dans les sondages. Un peu 
trop tôt peut-être. Il n’est pas besoin 


K 


d'être grand clerc pour dire que la 
meilleure popularité est celle qui 
vous échoir le jour d’une élection et 
non quatre ans avant. » 

M. Léotard afirme que la plate* 
forme commune de l’apposition - est 
tris avancée en ce qui concerne le 
RPR et te PR - - L’accord devrait 
et pourrait être conclu avant les 
cantonales ». précise-t-il tout en 
remarquant que l’UDF > traîne 
encore * L’intention du PR est de 
se battre pour la pousser à aller 
vile -, dit-il. •déposerai le problème 
devant les instances. Si quelqu’un 
freine, je dirai qui et pour quelle 
raison — tactique ou autre - U 
freine. » 


La Haute Autorité critique Antenne 2 
pour l'interview de «Jean Fabien» 

des images d’un personnage masqué 
dont la société de programmes invi- 
tante déclarait ignorer l’identité // 
leur semble également que le fait de 
profiler de la dramatisation néces- 
sairement liée à la présentation 
d'un personnage masqué et mysté- 
rieux pour faire peser des doutes 
sur le comportement d’un parti 
politique - quel qu’il sait - consti- 
tue un manquement aux règles 
s’appliquant au service public de 
l’information {...). • 


A 1a suite de Fintervention de 
M. Georges Hage, député commu- 
niste du Nord, sur l'interview du 
mystérieux «Jean Fabien», le 
5 décembre 1984 sur Antenne 2, la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle lui a notamment 
répondu : 

• Quoique n’ayant ni le pouvoir ni 
la volonté de s’ériger en déomoio- 

r s de l'information, [les membres 
la Haute Autorité] sauf cepen- 
dant comme nous surpris et ch 
du procédé qui consiste à di 
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140 modèles 
(1000 F à 15000 F) 
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EN 1984, 

VOUS M’AVEZ FAIT 
ROUGIR DE PLAISIR ! 

. - Grâce à vous, 1984 a été pour moi une grande année. 

Je suis la voiture la plus vendue en France et ta voiture française ta plus 
exportée en Europe 

; ' 7 : Après ta réussite de ma version 5portes, ma version GT) (tancée en mars 84) 

et ma version 3portes (septembre 84) sont de sacrés succès. 

. .. Et pour ma première apparition en Championnat du Monde des Rallyes, 

• -V - j'at remporté le rallye des Mille Lacs, le San Remo et le RAC Je n'oublie pas ma 
r • grande soeuç ta Peugeot 505, Championne de France des voitures de production. 

. “ ’ ; Plus que jamai 5 * AUTOMOBILES PEUGEOT mon construdeuç sort ses griffes. 

MERCI... ET BONNE ANNEE 1985 
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HDËLEMEHT REPRODUIT A L'ÊGHEUE 1/374 

d’après les données historiques 
de la Michna Middot 
de Flavius Josepbe. 

* FASfflQOË £H ISRAËL __ 

Bon de eomnewfr ü cwnj>i«*r 
et A renvoyer : 

JEUX DU MONDE 

56 bis. rue du Louvre - 75002 Paris 
T#. : 281 .66 JS - Télex : 212 8S9.F 

M. : 

adrs 

coda portai: - 

viüo: ..... 

PRIX: 150 F 

(valable Jusqu*» 31 mn 1986) 
nombre de jeux désirés : 

prix total : 

d-jolirt mon règlement 
par chèque bancaire □ par C.C.P. □ 
par mandat Q 

(cocher là case correspondante) 

Envol gratuit an métropole. LM 


Que savez-vous du ven*e? 
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Cef homme possède depuis 1980 un accélérateur cardiaque. Les scellements verre-métal peuvent 
lui épargner deux interventions jusqu'au prochain changement de l’accélérateur. 


Une petite boîte, presque invisible, 
sauve des milliers d’hommes: c'est l’accé- 
lérateur cardiaque à pile. La pile, équipée 
de verres spéciaux récemment dévelop- 
pés, fonctionne aujourd’hui de façon plus 
efficace et plus durable. Désormais, les 
fuites d'électrolyte sont évitées d'une 
façon si sûre par le verre, que les piles 
peuvent être utilisées sans problème dans 
les accélérateurs cardiaques. Le sérum du 
sang et le liquide cellulaire n'exercent pas 
d'action néfaste sur le verre. Il n’y a pas de 
phénomène de rejet. 

Nous maîtrisons la compatibilité 
des verres. 

La traversée verre-métal reste le point 
délicat de presque tous les composants 
électroniques sensibles qui doivent être 
hermétiquement étanches. Pour résoudre 
ce problème, nous avons déveloDpé des 


verres à coefficients de dilatation thermi- 
que s'adaptant aux différents coefficients 
de dilatation thermique des métaux. 

Grâce aux propriétés de nos verres, 
nous pouvons par exemple les utiliser en 
électronique automobile. Pour ce secteur, 
où les différences de température varient 
de -30° C à +150° C, nos verres sont de par- 
faits isolants puisqu'ils résistent même à 
des écarts de -270° C à + 250° C. Avantage 
qui autorise leur utilisation autant dans le 
domaine de la télévision que dans celui de 
l’espace. 

Les scellements verre-métal ne sont 
qu’un exemple des propriétés particulières 
que nous pouvons donner au verre. Et iss 
possibilités de ce matériau sont loin d'être 
épuisées: nous travaillons sans cesseà des 
projets de recherche et à de nouveaux 
produits. 


Le Groupe SCHOTT: 

34 entreprises avec 40 centres de pro- 
duction dans le monde entier, plus de 
250 agences de distribution en France et à 
l'étranger. Plus de 50.000 articles fabriqué» 
pour un chiffre d'affaires de 3.9 milliards 
de francsL 


SCHOTT FRANCE 

6, aie des Bateliers - 92110 Oichy. 



Mous perfectionnons 
sans cesse Se verre. 


POLITIQUE 

LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Jospin accasé d’« outrances antidémocratiques » 


Le président du gouvernement de 
Nouvelle-Calédonie, M. Dicfc 
Ufceiwd, sénateur RPR. et le maire 
de Nouméa. M. Roger Larooue, 
tous deux membres dn Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la Ré- 
publique (RPCRj. ont vivement 
réagi, jeudi 3 janvier, aux déclara- 
tions faites la veDie, au micro de 
RMC, par le premier secrétaire du 
PS, M- Lionel Jospin, qui avait no- 
tamment affirmé : • La Nouvelle- 
Calédonie doit aller, d'une certaine 
façon, vers l’indépendance, une in- 
dépendance qui se fasse éventuelle- 
ment par étapes, et qui permette de 
garder une place à la minorité d'ori- 

S 'ne européenne. * (Nos dernières 
I liions du 3 janvier). Dans un com- 
muniqué commun, fls ont qualifié 
ces propos d’. outrances antidémo- 
cratiques • et es limé que le leader 
socialiste • renie le statut de 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM. voté par le 
Parlement MM. Ulceiwé et Lan> 
que ont ajouté que M. Jospin mani- 
feste • une totale méconnaissance 


du problème calédonien » et que le 
premier secrétaire du FS « serait 
mieux inspiré de consacrer son éner- 
gie et sa perspicacité à rechercher 
des solutions aux graves problèmes 
qui préoccupent les Français ». 

Au nom du Comité de soutien na- 
tional à la Nouvelle-Calédonie fran- 
çaise, qu’il anime en compagnie de 
M. Guy Forzy. M. Jacques Roseau, 
porte-parole du mouvement du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés d'outre-mer), a estimé, 
sa part, que les déclarations de 
osprn « lèvent le masque sur les 
mauvaises intentions du gouverne- 
ment ». et affirmé la nécessité de 
■ prévenir solennellement [les Fran- 
çais] de l'imminence de l’acte de 
forfaiture qui se prépare contre la 
Nouvelle-Calédonie et la France ». 
M. Roseau a ajouté que son organi- 
sation n'exclut pas l’éventualité 
d’appeler â « un vote-sanction » 
contre les socialistes * dès les élec- 
tions cantonales ». 



Un entretien avec M. Tjibaou 


(Suite de la première page. ) 

» Les Français, les Japonais ou 
les ressortissants d’autres pays qui 
accepteront d’investir ici auront 
deux possibilités : soit investir à 
leurs risques et périls en faisant 
confiance exclusivement à Kanaky, 
ou alors investir dans le cadre de la 
coopération, avec le billet de retour 
et les biens garantis, de part et d'au- 
tre, si cela ce marche pas. Les pays 
signataires des accords auront alors 
une responsabilité envers ceux qui 
auront pris le risque d’investir. Cela 
dît, nous sommes intéressés par les 
investisseurs ; nous mettrons en 
place une fiscalité incitant la créa- 
tion d’outfls de travail, comme des 
fermes. 

- Envisageriez-vous de créer 
ici un paradis fiscal comme à 
Vanuatu, dont h processus de 
décolonisation vous sert souvent 
de référence? 

- Ce n’est pas notre choix pour 
le moment. H faut bien baliser ce 
terrain car Ü est miné. Notre déve- 
loppement doit se fonder sur la pe- 
tite et moyenne industrie, l’artisa- 
nat. Faire des salariés n’est pas notre 
priorité. Le tissu économique hori- 
zontal, qui couvre l’ensemble du ter- 
ritoire, résiste mieux & la crise que 
les gros consortiums, parce que nous 
sommes un petit pays. 

- Que fenex-vùus de la SLN. 
le principal producteur de nickel 
du territoire? 

«- A partir de la restitution de la 
souveraineté, nous disons très claire- 
ment que le sol et le sous-sol sont pa- 
trimoine de Kanaky. En consé- 
quence, nous allons discuter de la 
transformation de ce patrimoine en 
parts dans la société. Mais pour le 
moment, on en est au principe. 

- Compterez-vous favoriser 
le développement du tourisme ? 

- Kanaky doit être un pays 
qu’on est heureux de visiter. Le tou- 
risme peut améliorer notre image de 
marque dans la région. Nous pen- 
sons à un service national où les 
jeunes donneraient un an de leur vie 
i embellir le cadre de vie, les cases 
et les pelouses dans les tribus. 

- Parce que vous souhaites 
promouvoir le tourisme dans 
l’intérieur du pays ? 

- Oui, mais en préservant le 
mode de vie traditionnel et la cou- 
tume des tribus. H faut doser pour 
que les visiteurs et les visités aient 
plaisir â se rencontrer ; il y a donc 
des seuils à respecter pour que les 
uns et les autres ne soient pas des 
emmerdeurs et des emmerdés. 

- Vous souhaitez que beau- 
coup d’Européens vivent avec 
vous. Mais les Canaques 
sauront-ils tolérer le mode de vie 
européen ? Par exemple, l’union 
libre ou le divorce semblent mal 
admis par la société canaque. 
Pourra-t-on vivre en concubinage 
ou divorcer en Kanaky ? 


- Peut-être. Je n’ai pas réfléchi à 
la question, mais c’est fort possible. 
Ça fait partie de la débauche ac- 
tuelle (sourire). Dans la société tra- 
ditionnelle, la restitution a toujours 
existé, aussi bien dans les fiançailles 
que dans le mariage. C'est le plus 
souvent la femme qui est renvoyée, 
mais elle peut aussi partir. 

- Et le concubinage ? 

— Le mariage n’est pas une obli- 
gation. Vous pouvez faire ce que 
vous voulez. Mais, chez nous, la re- 
connaissance des enfants suppose le 
mariage. Cela dit, la société cana- 
que s’est toujours adaptée. Sous les 
missionnaires, quand il était interdit 
de faire la coutume, on la faisait en 
cachette. 11 est plus facile pour nous 
de nous adapter aux moeurs des 
Blancs que pour les Blancs de 
s’adapter a notre système. 

- Mais, en Kanaky. n'est-ce 
pas vous qui aurez le pouvoir de 
demander aux Blancs de s 'adap- 
ter? 

— Notre système n’est pas impé- 
rialiste comme le système blanc. D 
n’a pas ce caractère dictatorial. Le 
nouvel Etat demandera à faire par- 
tie de l'ONU et s’engagera à signer 
la charte des droits de l’homme et 
du citoyen. On est ntt peuple très li- 
béral. Les gens qu’on accueille gar- 
dent leurs dieux, leurs ignames et 
leurs herbes. 

— Mais vous avez vous-même 
déclaré récemment que voir un 
couple s'embrasser en public 
pouvait choquer les Canaques ? 

- Oui, mais on l’admet pour les 
Européens. On suppose que ça ne les 
gène pas ; c’est un mode cf expres- 
sion chez eux. Chez nous, ce n’est 
pas interdit, vous n’ètes pas condam- 
nable, la police ne va pas vous arrê- 
ter. Chacun vit les tabous, tes dé- 
passe ou les intègre. 

- Kanaky respectera donc 
l’impudeur européenne, notam- 
ment à Nouméa, avec ses ci- 
némas porno et ses plages dénu- 
dées? 

- Je ne sais pas. Dans un pre- 
mier temps, nous n'avons pas a ob- 
jectif culturel sectaire; d’ailleurs, les 
interdits ne seraient pas efficaces. 
Le peuple doit pouvoir lui-même 
comparer les valeurs mises à sa dis- 
position. 

— Mais on peut réprimer, 
cela se fait ailleurs ... 

- Ici, cela ue choque que les reli- 
gieux, mais pas la coutume. Mainte- 
nant, il y a seins nus et seins nus. 
Cela peut être, selon les cas, une 
provocation on une situation nature. 

— Et sur les plages de Nou- 
méa, c’est de la provocation ou 
une situation nature ? 

- Un peu des deux, je pense. 
Quand c’est l’exception, cela peut 
provoquer. Mais la répression est 
toujours liée h l'Occident, pas â 
l'état originel canaque. • 

Propos recueillis par 
DANIEL SCHNEIDER MANN. 

























FAITS DIVERS 


Français de cœur 


« Je ne veux Qu'une chose : 
obtenir le droit de vivre ici. avec 
Nathalie, ma compagne, que 
j'épouserai dès que cela sera 
posséda, et notre Elle Laura, qui 
aura sept mois le 24 janvier... 
C'est tout ! » Depuis Je 
9 décembre. Mohammed Mactv 
moum, un Marocain âgé de 
trente-deux ans. observe une 
grève de la faim -Sa déjà 
perdu plus de dix kilos — pour 
obtenir (‘annulation de l'arrêt 
d'expulsion lui intéressant de 
résider en France. Et depuis le 
jour de la Saint-Sylvestre, 
Nathalie, Française et fonction- 
naire aux PTT, refuse, elle aussi, 
de s'alimenter. 

Originaire d'une famille 
d'agriculteurs de la région de 
Settat (Maroc). Mohammed 
Machmoum est venu travailler 
en France en 1972. A la SNCF, 
puis chez Chausson. Un bon 
ouvrier, < sans histoires s. Mais, 
en 1978, il est emprisonné sous 
l'inculpation de < complicité 
d'attentat à la pudeur avec vio- 
lences ». bien que s’étant spon- 
tanément présenté à le police 
après qu'un de ses amis, pris de 
boisson, eut agressé une jeune 
femme sous ses yeux. En 1980. 
la cour d'assises de Paris 
condamne Mohammed Mach- 
moum à cinq ans de prison et 
l’auteur des faits à huit arts de 
la même peine. L'amnistie de 
mai 1981 libère Machmoum. eu 
terme de quarante-deux mois 
de détention. 

Libre et estimant « avoir 
payé sa dette jour après jour ». 
Mohammed Machmoum obtient 
une autorisation de séjour de 
trois mois. A la veille de la date 
d* expiration du permis, H se pré- 
sente aux autorités, mais on le 
conduit directement è Orly. 


pour l'y embarquer sur un avion 
en partance pour le Maroc. Il 
refuse. Présenté au tribunal de 
Créteil, il est remis en liberté 
provisoire. Nous sommes en juin 
1982. e J'ai travaillé « au noir » 
dans un hôtel pendant treize 
mois, puis cinq mois dans un 
restaurant... » 

En août 1984, ce qu'il redou- 
tait va se produire : le voilà 
convoqué à la préfecture de 
police a pour examen de sa 
situation ». On commence par (e 
conduire au dépôt, où il passera 
huit jours, puis, menottes aux 
mains, on te fait monter de 
force, en compagnie de deux 
policiers, dans un avion à desti- 
nation du Maroc, où, n'ayant 
rien à lui reprocher, tes autorités 
lui rendent aussitôt la liberté. 
e Je n'avais qu'une idée, retrou- 
ver Nathalie et la petite... Cette 
fHfette. c'est toute ma vie. On 
n'a pas le droit de condamner 
un enfant à être orphelin d’un 
père qui Te reconnu. Je suis 
revenu, clandestinement, bien 
sûr : c'est facile comme bon- 
jour! » 

Derrière les volets clos de 
leur modeste logement du qua- 
torzième arrondissement. 
Mohammed et Nathalie atten- 
dent la décision qui les autorise- 
rait à vivre comme tout le 
monde. Avec un peu d'espoir : 
Je dossier est sur le bureau de 
M™ Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, qui devrait 
se prononcer d'un jour à l'autre. 
Un pasteur du quartier. M. Oli- 
vier Brès, passe chaque jour 
chez Mohammed et Nathalie 
pour les réconforter. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


MÉDECINE 


La mort du colonel Bernard N ut 

L'agent secret a probablement été assassiné 


L'analyse d'un éclat de métal 
Tetrouvé dans le crâne du lieutenant- 
colonel Bernard N ut, le fonction- 
naire de la direction générale de la 
sécurité extérieure (les services 
secrets français), retrouvé mort prés 
de Nice le 1 5 février 1 983, vient de 
donner un certain crédit à la thèse 
de l'assassinat de l'agent secret 
avancée, dès mars 1983 (le Monde 
du 1 1 mars 1 983), par le parquet de 
Nice, qui avait décidé d'ouvrir une 
information contre X pour « assassi- 
nat ». 

Selon l'hebdomadaire l’Express 
de cette semaine, en effet, la récente 
analyse d'un éclat de métal, récu- 
péré à l'autopsie, a fait apparaître 
une composition différente de celle 
des balles trouvées dans le barillet 
du revolver du lieutenant-colonel 
Nut Le projectile a pénétré par le 
milieu de l'occiput pour ressortir par 
le haut du crâne, selon une trajec- 
toire rangea tielie qui prouve que le 
tir a été ajusté à la bâte et qu'il n'a 
pas eu lieu à bout touchant. 

Quelques jours après la décou- 
verte du coq», les enquêteurs de 
Nice avaient expliqué que la thèse 
du suicide, en l'état actuel de leurs 
recherches, était celle qu'ils rete- 
naient. Mais, dès la fin de février 
1983 (le Monde du 22 février 
1983). plusieurs points obscurs 
étaient apparus, contredisant la 
thèse du suicide, laquelle aurait sup- 
posé que le fonctionnaire de U 
DGSE se soit livré à de véritables 
contorsions pour se tirer une balle 
dans la nuque. 

Le lieutenant-colonel Nut, 
quarante-sept ans. qualifié d'excel- 
lent officier par ses supérieurs, était 
en charge, depuis Nice, des 
« affaires alpines » (Italie et Suisse, 
notamment), pour le compte des 
services secrets français. Son travail 
le conduisait fréquemment en Italie. 
Peu avant sa mort, il avait oonfié è 


m Deux cents morts de froid en 
Inde. - Deux cents personnes - 
dont cent quatre-vingt-dix dans 
l’Etat de Bihar - sont mortes de 
froid dans le nord de l'Inde où 
régnent actuellement des tempéra- 
tures anormalement basses. - 
{AFP.) 


ses proches qu’il était sur « an gros 
coup », et il avait attiré l'attention 
de sa famille sur les droits auxquels 
elle pouvait prétendre en cas de dis- 
parition. 


SANDRINE 
AUX (EUFS D'OR 

f Je n’arrive pas è imaginer ce 
que représente cet argent» : 
Sandrine Grognet, dix-huit ans et 
demi, a repu, mercredi 2 janvier, 
un chèque de 

10 583 640 francs. Cette 
somme, eUe l'a gagnée au Loto : 
Sandrine a été la seule à avoir 
joué les six bons numéros du ti- 
rage du samedi 29 décembre. 
C'est un gain record. 

EBe n'arrive pas à imaginer la 
suite; pourtant, cette élève de 
pr emière d’un lycée agricole près 
d'Evraux connaît la valeur de l’ar- 
gent Sa mère est aide-soignante 
à ('hôpital de Louviers (Eure) ; 
son père, âgé de quarante-deux 

ans, est sans travail depuis le 
31 décembre : il a quitté, é l'oc- 
casion de départs volontaires, 
(‘entreprise qui l’employait 
comme soudeur. Depuis e tou- 
jours ». Sandrine joue au Loto ; 
eUe combine les chiffres de sa 
date de naissance et leurs multi- 
ples ; ses parents paient les sept 
francs de la mise. Non pas 
quelle soit totalement démunie t 
elle travaille chaque semaine 
quelques heures à des tâches de 
repassage chez des particuliers 
pour pouvoir déposer d'un ar- 
gent de poche. 

EUe n’a pas encore d’idée pré- 
cise sur rutüisatfon de son pac- 
tole. s Dans TknmécKat. a-t-elle 
déclaré, au cours d'une réception 
dans iss salons de l'hôtel 
.Georges V à Paris, Targuât sera 
placé et géré per ma famtte, la 
temps de réfléchir. » Elle ne ca- 
che pas son intention de faire des 
dons. Mais eBe reste discrète sur 
l'identité des prochains heureux 
dest i nataires. 


Le CNRS abandonne sa basque de données Cancernet 


La direction générale du CNRS 
(Centre national de la recherche 
scientifique) a annoncé le 2 janvier 
sa décision d’abandonner la produc- 
• tioa de la base de données Cancer- 
net, qui réunissait cent cinquante 
mille références de publications sur 
le cancer. « Cette décision, précise 
le CNRS, est uniquement due à des 
raisons financières. L'intérêt et ta 
qualité de celte base sectoriel/e ne 
sont pas mis en cause mais Cancer- 
net, tout en étant peu utilisée, s'est 
révélée très coûteuse. Le déficit 
s’élève à I million de francs en un 
an. En cette période de restrictions 
budgétaires, une telle charge ne 
pouvait plus être assumée par notre 
centre de documentation scientifi- 
que et technique (CDST) . • 

Le CDST avait signé en 1982 une 
convention avec l’institut Gustave- 
Roussy à Villejuif (Val-de-Marne), 
aux termes de laquelle 3 assumait la 
réalisation de la base Cancernet 
Cette convention arrivait h échéance 
A la fin de décembre 1 984. Le 
CNRS rappelle que l'information 
automatisée en matière de cancéro- 
logie est aussi traitée dans ta base 
Pascal : • Parmi les périodiques 
analysés dans Cancernet tes deux 
tiers l'étaient également et le reste- 
ront dans Pascal. » 

D'autre pan, souligne le CNRS, 
l'approche multidisciplinaire propre 
à la base Pascal permet à l’uuüsa- 
teur d’avoir accès non seulement à 
des informa rions purement cancéro- 
logiques, mais aussi à des informa- 
tions provenant de périodiques de 
domaines complémentaires tels que 
la chimie (synthèse des médica- 
ments anticancéreux), ta physique 
(radiologie et radiothérapie ) , la psy- 
chologie et ta pédiatrie (suivi psy- 
chologique du malade cancéreux),' I 
la biologie moléculaire et cellulaire, 
ce qui représente quinze mille oou- 
v elles références bibliographiques 
par an pour le domaine de la cancé- 
rologie. 

Cette décision intervient alors que 
F INSERM (Institut national de la 
santé et de la recherche médicale) 
et le CNRS viennent de mettre en 
place un nouveau système d'accès 
informatisé à l'information scientifi- 
que biomédicale stockée sons forme 
de banques de données. Une initia- 


tive qui s’inscrit dans le cadre d'un 
accord passé entre TINSERM, le 
CNRS et Télésystèmes. Cet accord 
porte sur l'harmonisation des actions 
eu matière d'information- scientifi- 
que biomédicale. Medfinc, princi- 
pale banque informatisée au monde 
de références bibliographiques 
médicales, sera dorénavant directe- 
ment accessible sur te serveur fran- 
çais Questel Télésystèmes.' Cette 
décision permettait Faccès. sur un 
même serveur, à deux banques de 
données (Med line et Bîoethics) et 
aux banques françaises Pascal, Can- 
cernet.et Rhésus. Selon les auteurs 
du projet, Q s’agit de créer » un pôle 
français d'accès à l'information 
scientifique biomédicale ». Un pôle 
qui sera doue privé de Cancernet 


SCIENCES 

Mise on service prochaine 
d'un surgénérateur indien 

L'Inde devrait prochainement 
mettre en service un réacteur 
nucléaire A neutrons rapides (surgé- 
nérateur) de sa fabrication. Bien 
que le chef de la commission 
indienne à l'énergie atomique, 
M. Raja Ramana, se soit refusé à 
indiquer la date de mise en service 
de ce réacteur et son site d'implanta- 
tion, il y a tout lieu de croire qu'il 
s’agit de la petite unité de I 5 Mw de 
puissance construite à Kalpakkatn. 
près de Madras (le Monde daté I er - 
2 avril 1984). 

Ce réacteur de recherche, pour 
lequel les Indiens ont développé une 
nouvelle génération de combustible 
mixte uranium-plutonium, n'est 
qu'une première étape vers la 
construction d'un surgénérateur 
beaucoup plus puissant (500 MW) 
dont la mise en service pourrait 
intervenir dans le courant des 
années 90. L’Inde est en effet une 
des seules nations qui, à F image de 
quelques pays industrialisés 
(France, Japon, Union soviétique, 
Grande-Bretagne. République fédé- 
rale d’Allemagne et Etats-Unis), a 
lancé un programme de développe- 
ment de réacteurs surgénérateurs 



Le tour de Paris en 80 boutiques. Porte Marnot II 
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Installez-vous, vous-même facilement, très rapidement 
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ÉDUCA TION 


CARNET DU IW( 



La sélection dans le système scolaire français 


(Suite de la première page. J 

Pour ce qui concerne le Japon, 

ue Von prend souvent et à bien des 

gard$ abusivement comme 
«modèle», toutes les réserves faiies. 
il reste cette observation dom l'inté- 
rêt est évident : l'immense majorité 
des élèves commence et finit le par- 
cours scolaire. En France, trois sur 
quatre ont été perdus en rouie. 

Pour recourir à une analogie, les 
maîtres nageurs servent-ils à séparer 
les élèves qui sauront ou non nager? 
Ne tentent-ils pas plutôt, en générai, 
de travailler à obtenir que tous 
sachent nager? Certains réaliseront 
de meilleures performances que 
d'autres, et plus rapidement Mais 
tous atteindront le but assigné à 
l'école de natation. 

Ceux qui douteraient de la réalité 
et qui croient un peu superficielle- 
ment que le système scolaire fran- 
çais meurt de laxisme font fi des 
chiffres, ils sont impitoyables, tous 
les jeunes n'atteignent pas la classe 
de troisième, qui balise, en théorie, 
la fin de la scolarité obligatoire. Plus 
de cent nulle n'ont pas mis les pieds 
au « collège unique » : du primaire, 
ils ont rejoint une section d’ éduca- 
tion spéciale (SES) ou un groupe de 
classes-ateliers. Près de deux cent 
mille autres, en fin de cinquième, 
sont partis vers les classes pré- 
professioaneties de niveau (CPPN) 
ou préparatoires à l'apprentissage 
(CPA). Or plus de la moitié de ces 
élèves de troisième diront adieu à 
l’enseignement secondaire Joug, 
celui qui mène au baccalauréat. A 
eux, le triste réconfort des BEP et 
des brevets de technicien qui clôtu- 
rera quasi fatalement leur cursus 
scolaire. 

Comme le rappelle M. Antoine 
Prost dans Politique 
aujourd’hui (2) , 62 % des élèves de 
seconde ont moins de seize ans au 
1° janvier. Il y en avait 45 % en 
1958 alors que l'accès à la seconde 
avait été déjà, pour ces élèves, 
soumis plusieurs années auparavant 
à la dure loi de l’examen d'entrée es 
sixième. 

Gâchis intellectuel 

Aujourd’hui, pour atteindre fa 
seconde à quinze ans et faire ainsi 
partie de ces 62 % qui sont en 
avance, il faut avoir franchi tous les 
obstacles, depuis i'àge de six ans. 
sans une Faute, sans un redouble- 
ment. sans un retard. Tant pis pour 
■ ceux qui n'ont pas la maturité 
intellectuelle requise à I’àge 
requis U). » Les canons de l'horaire 
du développement intellectuel - et 
affectif puisque tout est lié - ont été 
définis: malheur à ceux qui ne s'y 
conforment pas. * L’âge, écrit 
encore M. Antoine Prost. est l'un 
des critères de sélection les moins 
discutés bien qu'il soit particulière- 
ment discutable. - 

Secondes de détermination, pre- 
mières très hiérarchisées (C, voie 
royale; puis O et A 1 ; puis B, puis 


A 2 et G, enfin) : les mathématiques 
ici sont les juges, comme le langage 
l'avait été. à l'école élémentaire. Les 
obstacles s'accumulent, encore, et, 
avec eux, le tri. Te «dispatching». A 
l’arrivée, au seuil de renseignement 
supérieur (qu'il faudrait aussi évo- 
quer) la mission est accomplie : tout 
est en ordre; les élèves sont dans 
leur couloir, avant la course à 
l'cmplot ou à d'autres formations, 
professionnelles notamment Atten- 
tion. ne pas mélanger, danger. 

En ordre? Le soupçon se ren- 
force, à lire les résultats des travaux 


Combien de parents écarquiltent 
les yeux plus qu'ils ne font jamais 
fait pour s'efforcer de percevoir à tra- 
vers (es brumes du temps ce dont 
demain sera fait > Comment, sans 
avoir une petite idée du futur, répon- 
dre à ta question pressante d'enfants 
en désarroi : « Le bac, très bien. Et 
après ? a 

Dans le numéro de janvier du 
Monde de l’éducation , Philippe 
Cohen s'est hardiment lancé sur ce 
terrain truffé de chausse- trappes et 
de figures biscornues et Christine 
Garin est allée interviewer des gens 
qui ont prouvé qu'ils avaient quelque 
flair : François de Close ts. Hugues de 
Jouvenet. Hervé Serieyx, Roger Go(d- 
berger, Pierre Merlin. Jean-Luc 
Sprier. Robert BalUon. Jean-Louis 
Gasse. 

Impression générale : nous vivons 
une mutation technique d'une 
ampleur aussi vaste que la révolution 
industrielle du dix-neuvième siècle. 
Mais, contrairement à certaines idées 
reçues, toutes les transformations ne 
s’opèrent pas simultanément. La (gus 
connue, et qui s'épanouira dans les 
années 90, touche aux procédés de 
fabrication : l'automatisation 
gagnera toutes les industries et 
conduira à t ran sformer las produits 
eux-mdmes. 

Les matériaux eux aussi seront 
di ff ére n ts : le plastique poursuiwa 
son invasion foudroyante et se 
mariera avec les métaux de manière 
de plus en plus complexe. La chasse 
aux kilowatts pour économiser 
l'énergie ne sera pas interrompue de 
sitôt et si les biotechnologies ne 
devraient avoir de répercussionâm- 
portantes sur l'industrie qu'au vingt 
et unième siècle, d'ici 16, la santé, 
l’agro-afimentaire et la chimie seront 
concernés. 

A dnq ans on voit pfus ebir 

Après l'an 2000. la grande incon- 
nue, ce sont... tes hommes, .leurs 
mentalités et celles des dirigeants. H 
n’y a pas da déterminisme de réco- 
nomie ou des techniques, et toutes 
les prévisions trop ciblées que l'on 


de M. Alain Mingat, chercheur à 
TINED (Institut de recherche sur 
l'économie de l'éducation) dans 
Population en 1981- A partir d’une 
enquête de l'INSEE sur le niveau 
intellectuel de cent mille enfants 
scolarisés, de six à quatorze ans, il 
note que, *si les procédures de 
sélection successives dans le sys- 
tème scolaire jusqu'à l'inscription 
dans renseignement supérieur 
étaient Jbndées exclusivement sur le 
potentiel intellectuel mesuré par le 
Ql le taux de scolarisation 
dans le supérieur des enfants 
d’ouvriers passerait de 8.3 % à 


peut faire maintenant sont d'une très 
grande fragilité. Nous avons toujours 
des experts pessimistes insistant sur 
le rigidité des structures, et des opti- 
mistes voient se dessiner déjà un 
nouveau consensus, en tout cas 
autour de l'entreprise. 

En revanche, à cinq ans, les prévi- 
sions paraissent plus fiables et Yves- 
Marie Labé, qui décrit c l'emploi en 
berne dans les usines tradition- 
pelles», note que l'on embauchera 
moins que prévu dans les industries 
nouvelles et que les services pren- 
dront le relais, le secteur tertiaire ne 
pouvant toutefois équilibrer les 
pertes enregistrées dans le secon- 
daire. La communication, les inves- 
tissements «immatériels» (logiciel, 
recherc h e, formation), se développe- 
ront, ainsi que les services destinés 
aux particuliers (restauration, specta- 
cles, location d'appareils ou de véhi- 
cules. tourisme). 

Ce qui est sur également c’est que 
le rapport au travail et les conditions 
d’exercice des métiers seront boule- 
versés ries robots ne feront pas tout 
et, la nouvelle matière première étant 
l'information, les unités de produc- 
tion pourront être plus petites. Le 
travail à temps partiel, la plurf- 
activité, l'individualisation des 
salaires, seront à la mode, et le car- 
can des horaires du type 8 h-17 h 
sautera. Le combat à retardement 
que mènent les syndicats sur la flexi- 
bilité ne pourra durer très longtemps. 

Alors, quelles stratégies pour 
demain ? Finies les filières de forma- 
tion ou les disciplines au succès 
assuré. Les atouts les meilleurs pour 
permettre adaptabilité et efficacité, 
les deux mamelles de l'an 2000, 
seront les quali t és humaines : sens 
des co n t a ct s , créativité, imagination, 
pédagogie. 

U n’y a pas de quoi être déprimé, 
on le voit, et le mérite de cette 
enquête du Monde de l’éducation est 
aussi de nettoyer pas mal d'idées 
reçues qui faussaient une vision déjà 
forcément un peu brouillée et prolon- 
geaient le catastrophisme ambiant. 

P. D. 


23,9 %. soit presque le triple, si 
cette catégorie faisait un usage opti- 
mal (par rapport aux classes favo- 
risées) des capacités intellectuelles 
au sein du Ql dont elle dispose ». 
Sans avoir ia religion du Ql (quo- 
tient intellectuel) comme instru- 
ment de mesure, il faut convenir que 
Je constat est sévère. 

Dans une autre étude, plus 
récente, consacrée à l'orientation en 
Fin de troisième, MM. Alain Mingat 
et Jean Pessot observent que «80 % 
des enfants de cadres supérieurs ont 
accès à l'enseignement secondaire 
long, alors que le chiffre correspon- 
dant est de 70 % pour les enfants de 
cadres moyens. 39 % pour les agri- 
culteurs. et 43 % pour les ouvriers. 
Si on s’attache à la filière C. la plus 
sélective, la situation est encore 
plus contrastée avec 51.6 % des 
enfants de cadres supérieurs y ayant 
accès, contre 6.4 des enfants 
d’ouvriers (4). » 

Les résultats de ces travaux nous 
empêchent d’oublier que le carac- 
tère sélectif qui marque de son 
sceau notre école prend souvent les 
traits d'une sélection sociale. On en 
discerne l'apparition aux premières 
marches du parcours scolaire : le 
redoublement du cours préparatoire 
(CP : première année de l'école élé- 
mentaire. après la maternelle) ne 
touche que 2,4 % d’enfants de 
cadres supérieurs ou professions 
libérales, mais 22 % d’OS et 29 % de 
salariés agricoles (5). 

Ce redoublement, qui est la 
consécration d’un retard, est plus 
une mise à l'écart qu'une chance de 
rattrapage, puisque 93 % des redou- 
blants du CP n'entreront pas dans le 
second cycle long qui mène au 'bac- 
calauréat (S). Au gâchis intellec- 
tuel et humain, 3 ajoute l'iqjustice. 

Car le gâchis est intellectuel. Qui 
peut se réjouir de constater que. de 
la sixième à la terminale, les élèves 
travaillent en fonction du conseil de 
classe? Passé celui-ci, la pression 
tombe, les enfants ne sont plus 
«motivés». Beau résultat pour ia 
suite de leur développement cultu- 
rcL tout au long de leur vie. 

An bout du compte, l’école a dési- 
gné les élites. Mais oeUes-ci se 
seraient de toute façon débrouillées 
sans elle; Quant aux autres, -à la 
foule des antres élèves, qu’a-t-elie 
fait avec eux du goût d'apprendre, 
de l'envie de comprendre, du plaisir 
de lire et d'expérimenter ? 

CHARLES VIAL 


(2) Dossier : «L’école», septembre- 
octobre 1984. 

(J) Idem. 

(4) A Mingat et J. Pe r rot ; «Ana- 
lyse des procédures d'orientation au 
palier de oobièine ► dans l'Orientation 
scolaire et professionnelle. 1983. 12, 
vp I, page 3. 

(5) Claude Scibel et Jacqueline 
Levasseur : • Les apprentissages instru- 
mentaux* dans Education et forma- 
tion. 1983. 


UNE ENQUÊTE DU « MONDE DE L'ÉDUCATION » 

L'avenir de nos enfants 


Décès 


— ML et M"* Michel Bar, 

M. et M“ Jacques Poodn. 

M. et M- Jean-Michel Hottoa. 
ses enfants, 

M* Jeanne Pftauit. 

M. et M“ Robert Heyaaoo, 
ses beltes-sccun et beau-frère, 
ose la douleur de faire part du décès de 

M. Francis BAR, 
professeur honoraire 
dé roaiveEBté de Caen, 

su rv en u I Rennes le 21 décembre 1984, 
iPSgette soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques ont eu Beu à Bouges le 
26 décembre dans naümxté. 

• En Dieu, notre Espérance. • 

26, roc d’Anjou, 50000 Saint-Là. 

1 1, boulevard Volaey, 35000 Rennes. 

Saint-LBbrôco-Vargonnag, 

4îl90HerbaulL 

8, rue Buffoo, 18000 Bouges. 


- M. et M“ Pierre David, 

M. et M" Gilbert Argoud, 
ses enfants, 

Catherine David. Mate David, 
Frédéric et Brigitte David. 

Isabelle et Tom McKinlay, 

Jérôme Argoud 
et Catherine Margerit, 
ses petits-enfants, 

M" Louis Cboesut Perret, 

El toute la famille, 

cait ia douleur défaire part da décès de 

M- André DAVID, 
née Ptirée Dotofe-BmSbt, 

survene te 24 décembr e 1984, 

Les obsèques oot été c QÜ x ici à Saiflt- 
JuKen de Ratz. k 27 décembre. 

5s rappellent! votre pwtx soc venir «on 
époux 

M. André DAVID, 
ingbnear général da génie nual 
et des eaux et forêts, 


le cotenel Prêtre Héron de VxBefaoe 
etM-, ... 

Ses beaux-fils Michel et Alain 
Bouvier. 

Londres W 8 Abxngdou Gantes 9. 

40 Abmgdoa VîUa 8 BU. 

21. rue de Paris, 

35Q0Q Rome*. 

(Le Monde Au 1<* janvier.) 


— Saint-Nazaire. Urvüte. 

M* Charles Rocfaereaa, 

Ses enfants et Jewr famille 
ont k doulear de faire part du décès de 

M. Chartes ROCHEREAU, 
ingénieur à La Hague, 

nreem k 30 décembre 1984. 

Une c é rémonie civile a nia Beu au 
rernor do ses cendres & Cherbourg. 

La dat e en sera communiquée dans 
une annonce ultérieure. 


- Georges ROZENBERG-MARSHAK 
sous a quittés le 22 décembre 1984. 
Delà part de 

Sa üQe Jeannette Dcseombey, 
Sapeme-SlkDaineUeDescambey, 
Ses parents. 

Et de scs nom br eu x amis. 

^ % wSmwtîmi g gu lj*” Hiik t* î nr i mité 

àCharpont (Eere-ct-Loîr). 

41, me de Do mré my. 75013 Paris. 

44. me Sarrette, 75014 Paris. 


- M. et M** Philippe Charonnat, 
M. et M“» Jacques SaprieL 
M. et M™ Albert Harari, 

Les docteurs Guy 
et Dominique Sapnd 
et lenre enfants, 

M-NïnaSajmd, 


décédé 1e 9 novembre J983. 


. aor la douleur de faire part du décès de 


M. et M- Pierre David. 
97, rue de Paris, 

92190 Meodon. 

M. et M*” GSbect Argood, 
1 bis, me Horace-Vernet, 
42100 Saint-Etienne. 


- M. et M— Bruno Fabius, 
leurs fils Jacques et Frédéric. 

M. et M*» Fernand Fabius, 

M. et M- Pierre Fabius, 

M** André Priât», 
ses enfants et petits-enfants, 

M* Robert Danon, 

ses enfante «petits-enfants, 

ont la douteur de faire part do décès, 
servante 22 déce m bre 1984. dans sa 
quatre viag* huitième année, de 


M. Raymond FABIUS, 
engagé volontaire, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre ] 939-1945, 

leur père, grand-père, frère, beau-frère, 
code et grand-oncle. 


M. Abraham SAPRŒL, 

a urv e a u ]c 30 décembre 1984. 

On se réunira à la porte principale da 
cim e tiè r e parisien de Pantin, le vendredi 
4 janvier 1985,% 14 heures. 

9. boulevard Jean-Jaurès. 

92100 Boulogne. 


_ Les membres du «*«^ 3 dT&dim- 

- Le» membres de f Association Collège 
cévenol. 

Les membre s de r A saocàtrion des 
anciens, 

vous invitent 1 une pensée reconnais- 
sante envers te 

pastcar Edouard THEIS, 

co fonri a t cut du Collège cévenol 
«ancien directeur. 

membre d’honneur 
du d’administration. 


Les obsèques ont été câébrées dans 

P fr i t i mité 


décédé le 31 décembre J984, 
et i renouveler vos pensées pour le 








uns 





•v • 




SPORTS 

TENNIS 

McENROE GAGNE 
LE GRAND PRIX 1984 

Le Grand Prix qui groupait en 
1984 soixante-treize tournois de 
tennis dotés, au total, de 1 8 millions 
de dollars, a été gagné par l’Améri- 
cain McEnroe. déjà vainqueur en 
1979 et 1980. Cette victoire lui vaut 
un bonus de 600 000 dollars et sa 
désignation comme tête de série 
numéro un pour le Masters qui 
devrait réunir les douze premiers du 
Grand prix, du 8 au 13 janvier au 
Madison Square Garden de New- 
York. Ces douze qualifiés sont, dans 
l'ordre : McEnroc (E-U). Connors 
(E-U). Lendl (Tch.). Wilander 
(Suc.), Gomez (Equ.), Nysiroem 
(Sué.), Sundstroem (Suè.). Telts- 
cher (E-U), Jarryd (Suè.), Smid 
(Tch.). Kriek. (E-U), Genilaïtis (E- 
U). Toutefois, l'Equatorien Marc 
Gomez ayant déclaré forfait à cause 
d'une blessure à l’épaule gauche, 
c’est le jeune Américain A&ron 
K.ricksiein, treizième, qui a été 
« repêché ». Yannick Noah et Henri 
Le conte terminent respectivement, 
dix-neuvième et vingt-deuxième du 
Grand Prix 1984. 


• Le rallye Paris-Alger-Dakar. 
— Les pilons de cinq voitures et 
d'une moto ont été éliminés au 
terme du parcours de liaison 
Versa illes-Sète du rallye Paris- 
Algcr-Dakar. Trois cent quinze voi- 
tures. cent quarante et une matas et 
une cinquantaine de camions pren- 
dront. vendredi 4 janvier, le départ 
de la première épreuve spéciale à 
Ouargia (Algérie). 

D'autre part, les services de police 
d’Orléans ont indiqué, mercredi 
2 janvier, qu’aucun délit de fuite, 
n’avait été retenu contre Jean-Louis 
Schlcsser. le pilote de la Lada qui a 
renversé trois spectateurs, mardi 
1° janvier, à Fleury- les- Aubrais. 


EN BREF 


Le b3an de «la décennie 
pour la femme» 

M* Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme, organise une 
large consultation auprès des syndi- 
cats et des associations s'occupant 
des femmes dans tes domaines de 
l’emploi, de la santé et de l’éduca- 
tion afin d'établir un bilan sur l'évo- 
lution de la situation des femmes au 
cours des dix dernières années. Le 
ministère a déjà recueilli quatre 
mille dnq cents réponses au ques- 
tionnaire national, devait annoncer 
au conseil des ministres, jeudi J jan- 
vier, M“ Yvette Roudy. 

Cette année marquera la fin de la 
«décennie pour la femme» organi- 
sée par les Nations unies. A cette 
occasion, une conférence mondiale 
sera organisée du 8 au 26 juillet & 
Nairobi (Kenya), à laquelle partici- 
pera M® Roudy. qui donnera lec- 
ture du bilan préparé par son minis- 
tère. 

Le ministre des droits de la 
femme devait également annoncer 
que le 8 mars 1985. «journée inter- 
nationale de la femme», sera l'occa- 
sion d’un congrès an centre interna- 
tional des conférences de l'avenue 
Kléber pour débattre du résultat de 
cette consultation. 

La crèche des étudiants 
da Paris est fermée 

Les cinquante enfants qui étaient 
accueillis jusqu'ici par la crèche 
Saint-Jacques (Paris 14*). la seule 
crèche des étudiants de la capitale, 
ont été rendus à leurs parents depuis 
le 1 er janvier (le Monde du 25 
décembre 1984». L'établissement a 
été fermé sur ordre de la commis- 
sion départementale de sécurité 
jusqu'à ce que les travaux de mise 
en conformité soient menés à bien. 
Comme ni l'Université ni les orga- 
nismes sociaux n'ont voulu les finan- 
cer. ces travaux sont actuellement 
exécutés grâce à des fonds privés. 
Les dirigeants de la crèche espèrent 
obtenir l’autorisation de rouvrir vers 
la mi-janvier. 



Opération 
« prisons mortes » 

L'opération * prisons mortes », 
organisée, mercredi 2 janvier, dans 
l'après-midi par le syndicat FO des 
personnels de surveillance, majori- 
taire dans la profession, a été suivie 
dans tes deux tiers des cent quatre- 
vims établissements selon les organi- 
sateurs, dans un tiers seulement se- 
lon la chancellerie. Mercredi matin. 
le syndicat FO avait appelé les gar- 
diens de prison à n'assurer, de 
13 heures a 18 heures, que la sécu- 
rité, tes promenades, tes soins médi- 
caux et la nourriture, pour protester 
contre l’agression dont avait été vic- 
time mardi matin l«r janvier un sur- 
veillant de la prison de Gradignan 
(Gironde), lors de la tentative 
d'évasion de Lionel Gardon (le 
Monde du 3 janvier) . 

En fin d’après-midi, quatre-vingts 
gendarmes mobiles environ sont in- 
tervenus à Fleury-Mérogis pour obli- 
ger quelque cinq cents détenus 
(trois cents hommes et deux cents 
femmes) i réintégrer leurs cellules 
au terme de leur promenade. Ceux- 
ci voulaient protester contre l'opéra- 
tion « prisons mortes • qui les avait 
privés de parloir. 

Les agressions de surveillants sont 
en nette augmentation ces derniers 
temps, et les syndicats réagissent de 
plus en plus rivement quand elles se 
produisent. 

Las quatre-vingt-dix séismes 
ds Remêrsmont 

La terre a encore tremblé à Rcroi- 
remont. le mercredi 2 janvier à 
19 h 40 : 1a magnitude de cette > ré- 
plique » était de 3. 

Depuis le 22 décembre, jour où 
l'actuelle crise sismique a com- 
mencé par une secousse de magni- 
tude 3.4. la terre a tremblé à quel- 
que quatre-vingt-dix reprises, ia 
secousse principale, de magnitude 
4,4, s'étant produite le 29 décembre 
è 12 fa 02. 

Ne sont ressenties actuellement à 
Remiremont et dans les communes 


environnantes que tes secousses demi 
la magnitude est égale ou supérieure 
è 1,5. Selon les mesures de l'Institut 
de physique du globe de Strasbourg, 
ont été ainsi ressenties quatre se- 
cousses 1e 22 décembre, une le 23, 
deux )e 24, trois le 25, une le 26, 
vingt-trois le 29, une le 30, trois le 
31, une le 1 er janvier et one le 2 jan- 
vier. 

La région affectée par la crise ac- 
tuelle est la même que celle où 
s'était produit 1e séisme destructeur 
du 12 mai 1682. L'épicentre de la 
secousse principale a été déterminé 
à 48,1* de latitude nmd et 6,6» de 
longitude est. 

La décès de M*" Dassfer 

«■rm J 

proprietaire 

de la firme Adidas 

M”* Kaelhe Dassler, âgée de 
soixante-sept ans. est décédée dans 
la nuit du Nouvel An de suites d'un 
infarctus. Elle était la propriétaire 
de la firme d’équipement sportifs 
Adidas, dont 1e siège se trouve à 
Herzogenaurach, près de Nurem- 
berg (RFA). 

Avec son époux Adolf, surnommé 
« Adi », un artisan savetier qui avait 
inventé un chausson de sport avant 
la dernière guerre, elle avait fondé 
en 1948 la firme qui allait devenir le 
numéro un mondial de la chaussure 
de sport. Ayant débuté avec 
quarante-sept salariés, la marque 
aux « trois bandes - en compte désor- 
mais quelque quarante mille dans le 
monde et réalise un chiffre 
d’affaires de l’ordre de 10 milliards 
de francs. Son succès a été large- 
ment lié au financement du sport de 
haut niveau. 

r 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN&O* 

^ 320-74-52 


6, avenue du Maine, 
44500 La Basic. 


- La famille. 

Les amis de Pterre Girault, 

La municipalité de Teübède 
Et la chambre de commerce et 
d'industrie de Oermoat-Feerabd-IsNire, 

ont te regret de fane part du décès de 


Pierre GIRAULT, 

maire de Teübède, 

survenu acriden teO e ment te 31 décem- 
bre 1984. 

Les obsèques oot eu lieu le jeudi 
3 janvier 1985, A 9 fa 30. i Teübède 
(Puy-de-Dôme) et l'inhumation k 
16 b 30 k Saint-Faigeau (Yonne), 


— Georges GUSE 

a la douleur de faire part du décès de sa 
mère, survenu le 26 décembre 1984. 

2, rue Alfred-Sierras, 

75009 Paris. 


- KarinKok, sa compagne, 
et Adrien, aaaBb, 

M. et M“ Eugène Handscbub, 

M. et M“ Louis Handscbub, 

Les familles Kok, Handscbub, 

«R la douteur de faire part du décès de 

Bruno HANDSCHUH, 

surrean dans sa trame et unième année. 

Les obsèques auront Ses le vendredi 
4 janvier 1985, k 10 heures, à l'ancien 
cimetièr e de Boulogne (92100), me de 
l'Ouest. 

Cm «ris tient Beu de faire-part. 


— On nous prie d'annoaocr k décès 
du 


capitaine de vaisseau 
Loris HEBON de VXLLEFOSSE (EJL), 

survenu le 27 décembre 1984. 

L Inhumation a eu beu Jmw l'inti- 
mité, à Londres, !e 31 décembre. 

De la part de 
Son épouse. 

M“ Louis Héron de Vjltef case. 


pasteur André TROCMÊ, 

cofoodateur du Collège cévenol 
et ancien président 

da d'administration. 


43400 Le Cbamboa-sur-ligiiOD. 

{Ni le 8 mn 1898 * Paria le pasteur 
Edcueid lluia, eetondetaur du Coûge cévenol, 
èUH connu pour ton activai h uma nit a ire et non 
«tante pendent le deuxième guerre monnaie. 
A estes époque, i avait fondé, mec te pasteur 
AmW TrocmA un mouvement de résistants à 
Cbamborveur^janon (Haute-Lare). Ce haut lieu, 

depuis des «ôtas, du protestantisme et de le 
rtn taa n u a paeflqua eux autorités offlctaHae fait 
devenu ut abri privflfgié pour les «crime* de le 
niarrat, et norarrmert les entama Juifs. Le CoF 
(6ga cévenol, fondé per Ira psstaom Unis et 
Trocmé, a rapidement connu un afflux de jaunes 
taiens. value des (rendra vAra, ainsi que 
trerfer»» ou ifsnewffiems pifs fuyant isparié- 
cutkm. Sous nmpuMon des deux patteum, ta 
vidages environ na nt» sauvèrent an ta accueü- 
tant da nombreuses *am*w juives, interné pen- 
dant piusioiaa meia dans in camp da oonoentre- 
tion, la pestaur reput, en 1979, de le 
commwrauté fcito da France, pou- son action, la 
médoflto des Justes. Apéa un séjour en matou 
de rente dam le région de Votent», il te 
T r tna N té dam une mais on da retraita da Gra- 
nobta. COèbca également pour ton raNtandsme 
non vkrfent. te pastatr Ihete était très connu è 

cumS 


Remerciements 


- M-JuksCohetréteteL 
M-Jbaué.C6heD>Solal, 

M. et M** Marceau Attal 
et leurs enfants, 

M.«M" WIQxam CbeUy 
et leurs enfants. 

Parents et affiés. 


profondément touchés per tes très nom- 
breuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès 
de leor très cher et regretté 


Jutes COHEN-SOLAL, 
Loup-Gcb 


rem er c ient mes ceux qui se sont associés 
4 leur peine. 


Le Dradt du mois aura beu è la syna- 
gogue dTssy-tes-Mottlineaax, 72, boute- 
vaid Gatttem, le dimanche 6 janvier 
1985, è 16 heures. 


Anniversaires 


— A «ooa «six qui ont etntm et aimé 


M-LooteCHANROUX, 

née Marie Bfirbadn, 


une prière ou une 
1 en ce 3 janvier 198; 


cal demandée 






.<■ /LafcJë :râj£t 


a ïtt ~ 3 ? 
■ - 






%ll. IV 


r 











V 




***** 


p*èé 


''M*** 


-k W 


£ ’*->{• t» 

’ a- » 

-fc ^ 








••• LE MONDE — Vendredi 4 janvier 1985 - Page 11 


i&ViKV :" • 
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.8. le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : « 1 

Cartier perdu 

», de Patriek Modiano. 

1 

[4. Édition 

; la rentrée dlver. 15. Histoire 

littéraire ; sa 

dons et vie parisienne. 

16. kiéi 

î : misère et beauté du tiers-monde. 18. Portrait : Jean Ray mentait comme nn enfant. 
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Alain Robbe-Grillet 
Philippe Sollers 
Patrick Modiano :. 

.•- . ,siï.' • . . .-. 

ef. Roger Grenier 
jortf àl’affiche : ; : 

3e cette rentrée d'hiver. 
Nottsiestmcats ■ - ■: - -.- ,-■■■'■ 

.. -.• ‘A-. .’ iV. iV»*; “ 

rencqntrésjmur 
en savoir davantage 
surlafaçan 
dont se mène 
une carrière littéraire. 



LAI N R Q-B B E - 
GRÏÏXETj* répçp- 
_. __ tariou. d’écrivain heu- 
reux, d’iBtcBectad tranquille: sa 
roman tous lcs deux dû trais ans 
(parfois qfratre) , : 'defs films, des 
séries .de oonfÉiences et de cours 
à l’étrangér^ (sçs livres, sent; tra^ 
doits itoiB te monde ouier) . Si la 
vedette qa^ est soudain devenu, 
voilà trente ans, a commencé par. 
faire scandale - sêsi : textes 
étaient jugés. « illisibles ■»*—_ : Q y 
a bien longtemps qu*Âla5a 
Rdbbe<xTtkà nesentphislesoa- 
fre et qdé sa carrière est cellç dé 
.touteslaglâixsétij))^ . . - 
* Mais 3 est de ceux -qttî n’ont 
pas vocariom-à être maodits et il 
né boude jm son riaisir. Il aime 
parcourir le in«idc, s’.ain,use de 


son c&té, «comnùs voyageur» du 
nouveau roman dont certains se 
gaussent - en l’enviant peut-être. 
D ne falt pas mystère de sa pro- 
pension sinon an mesrianisme, du 
moins à; la pédagogie et ne se 
cache pas qu’à l’origine, c’est 
peut-être ce désir <T Mptiquer/ de 
faire comprendre qui, plus que sa 
création ; eUe*reéme,. l’a rendu' 
célèbre. 

' : Rrê£ tout y& tfês' biai poar 
Ato Robbc-GrilleL D a ce qu’d 
faut d’amis et de détracteurs 
paraît dix ans de nuâns que sa 
soixantaine et sort un nouveau 
livre, le Miroir qui revient 
(Minuit), trois ans apres Djim : 
un délai nonnal. C’^t pourtant 
là que tout se compliqué. Ce 
texte est que. Ics-robbc- 


ALA1N SOBBErGBJDLLET 

grilletiens (listes?) prennent un 
siège — une autobiographie. Le 
principal théoricien du nouveau 
tanan, le «pape», pour beau- 
coup, aurait-il été conta miné par 
Nathalie Sarraute ( Enfance . 
Gallimard, 1983) et Marguerite 
Duras (L’Àmant, Minuit, 

1984) ? 

.■ Pas du tant « Cela m'a pris 
avant, dit-il, sachant bien que ses 
adeptes vont considérer cela 
comme, une. maladie. Il y a une 
dizaine d'années, le Seuil voulait 
oofl/ùzr la rédaction d’un Robbe- 
Grületpar bù^oémo à un spécia- 
liste de mes travaux. Puis, Bar- 
thés ayant écrit son Bartbes par 
hû-m&ne, on s’est aperçu que 
cette formule était meilleure et 
pn m’a demandé d’en faire 


autant. J’ai commencé. J'allais 
essayer de répondre à la question 
qu’on m'a si souvent posée; 
«Pourquoi vous êtes-vous mis à 
écrire ? » Assez vite cela m’a 
ennuyé. J'ai quitté ce travail 
pour des livres qui avaient 
davantage besoin de moi Topolo- 
gie d’une cité fantôme (1976), 
Souvenirs du triangle d’or 
(1978) (1).» 

Puis, fl y a quelques années, 
Alain Robbe-Grillet a relu cet 
embryon de uavaiL * J’ai trouvé 
cela assez intéressant C était de 
l’imaginaire. Les souvenirs font 
partie de l’imaginaire au même 
titre que le romanesque. * D a 
continue à écrire, et c’est ainsi 
que tous ceux qu’il a tant fait 
parler sur les notions d’auteur et 


Klaus Mann, l’enfant de génie d’un « magicien » 


de scripteur - « J'ai moi-mème 
beaucoup encouragé ces rassu- 
rantes niaiseries », écrit-il - vont 
découvrir le Robbe-Grillet nou- 
veau, qui oc craint pas de procla- 
mer : "Je n'ai jamais parlé 
d’autre chose que de moi. 
Comme c’était de l’intérieur on 
ne s’en est guère aperçu. Heureu- 
sement Car je viens là. en deux 
lignes, de prononcer trois termes 
suspects, honteux, déplorables , 
sur lesquels j’ai largement 
concouru à jeter le discrédit et 
qui suffiront, demain encore, à 
me faire condamner par plu- 
sieurs de mes pairs et la plupart 
de mes descendants : « moi ». 
• intérieur ». « parler de ». » 

Mais qu’est-ce qui lui a pris ? 
Une frénésie autocritique ? 
« Non. Au lieu d’ètre un roman- 
cier qui parle de soi tourné vers 
l’extérieur, cela m’a amusé de 
me tourner vers moi Mais je 
laisse le lecteur juger si c’est une 
véritable autobiographie ou un 
roman. Je dis • je» pour parler 
de choses qui me concernent, 
mais je dis * je » aussi à propos 
de Meursault . l’Etranger de 
Camus. Ce qui me passionne, ce 
ne sont pas les souvenirs . les 
anecdotes, les fragments de 
réflexion sur la littérature, c’est 
le tissage de tout cela, la façon 
dont cela circule. Je voudrais 
avoir réussi à constituer une 
figure mobile. L 'autobiographie 
classique - Chateaubriand ou 
de Gaulle - c’est une statue en 
béton armé. A l’inverse, Barthes 
écrit des fragments qui prennent 
l’apparence d’aphorismes. Moi, 
je veux construire une structure 
en mouvement. » 

D reste qu’on imaginait mal 
Alain RobbeGriUet se « donnant 
en pâture », comme fl dit, faisant 
« un livre vulnérable », où il 
parie de la photo de Pétain dans 
l’appartement familial, de l'anti- 
sémitisme, du STO, de ses ten- 
dresses maladroites pour sa 
femme Catherine. Il avait « envie 
de prendre des risques » en étant 
là où c» ne l’attendait pas, « car 
le reste, les objets », fl sait les 
« fabriquer ». Ainsi l’écrivain 
accompli renoue-t-il avec le jeune 
homme d’origine modeste qui, en 
1948, abandonnait la profession 
prospère d’ingénieur agronome 
pour retourner dans sa famille 
écrire des livres « dont personne 
ne voulait (2) ». 


• Ce nest pas un livre à 
part . c’est un nouveau départ, 
qui complique la donne et qui. 
paradoxalement, semble être lu 
avec beaucoup plus de simplicité 
par le lecteur non spécialisé ». 
conclut Alain Robbe&rifleL Et 
si on lui dit. par provocation, 
qu’il parle de ses livres comme 
Marguerite Yourcenar des siens, 
fl approuve : • Il n’y a pas de dif- 
férence entre elle et moi sur ce 
point. Les histoires de mes 
romans, j’y crois totalement et je 
renvoie à la troisième Méditation 
de Descanes où il est dit : si j’ai 
rêvé quelque chose avec suffi- 
samment de force, je ne sais pas 
au matin si c’est vrai ou non. » 
Avec tout cela, Alain Robbe- 
Grillet va certainement encore 
faire souffrir quelques généra- 
tions d'étudiants. Il en rit déjà. 

Philippe Mers, 
nfi joueur inconnu 

A quoi joue donc Philippe Sol- 
lers? S’il paraît trop facile de 
répondre : « au plus malin », ce 
n’est pas pour autant inexact N 
semble avoir une longue pratique 
de la stratégie, depuis les 
batailles de soldats de plomb de 
son enfance bordelaise, dans les- 
quelles la victoire lui échappait 
rarement jusqu’au Portrait du 
joueur, le roman autobiographi- 
que qu’il publie aujourd’hui chez 
Gallimard, en passant par un 
prix Médicis à vingt-cinq ans (en 
1961, avec le Parc), l’animation 
pendant vingt-deux ans de la 
revue Tel Quel, et quelques 
autres combats idéologiques, 
dont affirme-t-il, il n’a rapporté 
aucune blessure. 

Dans son visage rond, encore 
trop lisse, de jeune homme à 
peine vieilli, rien ne signale ses 
quarante-huit ans, mais la bouche 
et l’œil sont redoutables: inso- 
lents, effrontés, souvent; mépri- 
sants, suffisants, parfois ; char- 
mants aussi Sollers déploie toute 
la panoplie du joueur pour 
impressionner l’adversaire. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

( Lire la suite page 13.) 


(!) Souvenirs du triangle d’or vient 
de paraître en poche, dans la collection 
« Points * du Seuil. 

(2) Un régicide va &xe publié en 
poche, dans Ja colJectîoo «J’ai la ». 


de KJàus Mwui, une remarquable quiobib- 
graphie, qui ést aussi un -document^ une. 
histoire, vécue de Ventre-deux-guerres tout' à 
fait irremplaçable. La première traduction 
française vient enfin d'être publiée..* Ne la 
mattquexpasi 




}E n’est pas facile 
d’étre L’enfant d'iui 
géme~. Le fils aîné 
de Hugo von Hofmannsthal, 

• Franz »; setiraunêbaUe dans 
la tiiè {Zf^la JUle dii poète) 
viennois Arthur Schnitzler 'fît 
cela en était- 

ce à . Venise ? Je né à ne souviens . 
plus- des déûnb je; sms seuie- 
ment qu'ils semblafent sortis 
d’une rioyvelle Je son célèbre^ 
père », écrit '^aus Mann dahs le 
Tournant; son autobiographie 


écrite à trcntc-cinq aiis, sçpt ans 
avant sa tnort . .. . ...... 

En effet ce ne fht pas facite 
d’être le fils aîné de Thomas; 
Mann pour un garçon- doré, 
hypersensible, intelligent qui 
. voulait être, qui se sentait êcn- 
vauL-Ce ne fut pas fadkr d’être 
Klaus le second des -dix enfants 
du plus grand prosateur allemand 
de son temps — né je 18 novem- 
bre 1906 à Munich; cinq ans 
après la publication des Budde ir 
brook, mort à Cannes le 21 mai' 




1949, après.avoir terminé sa der- 
nière nouvelle sur le suicide d’un 
homme désespéré par le climat 
de l’après-guerre. Quelques 
semaines après la disparition de 
son fiîs, ; Thomas Mann écrivait à 
Hermann Hesse : « Mes rapports 
avec hd étaient difficiles et point 
exempts d’un sentiment de 
culpabilité puisque mon exis- 
tence jetait par avance une 
ombre sur lq sienne Il tra- 
vaillail trop vite et trop facile- 
ment. » (Lettre du 6 juillet 
3949.) 

ri vivait trop vite aussi Peut- 
; être parce qu’il savait que le - 
temps lui était compté... A la lec- 
ture du" Tournant, on reste ébahi, 

' émerveillé par la richesse d’âme, 
1e. don d’observation, la culture, 

- la curiosité insatiable, la clair- 
voyance aussi, .de ce jeune 
homme, mort, après avoir fait le 
tfinr- de toutes tes fllusions de son 


temps. U aura fallu attendre qua- 
rante ans pour qu’un éditeur cou- 
rageux fasse traduire cet incom- 
parable témoignage sur une 
génération. 

Klaus Mann publia le Tour- 
nant - ou plutôt The Tumîng 
Point, car ce fut son premier 
livre en anglais - à l’automne 
1942 à New-York (1). Ç'aurait 
pu être les mémoires d’un enfant 
gâté... Mais c’est tout autre 
chose, car l’auteur n’écrit pas 
pour énumérer tes célébrités et 
les enfants de célébrités qu’il a 
connus, ni pour décrire complai- 
samment 1’itinéraire de ses 
voyages, mais pour AGIR. 

NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 17.) 


(!) Après la aliéné, en 1949, il 
récrivit - et compléta — son œuvre en 
allemand. Des extraits de Der Wende- 
punk} parurent dans deux numéros des 
Temps modernes (janvier, février et 
mars 1953). 


Toute ma vie j’ai désiré la liberté. 
Enfin j’ai découvert la porte 
par laquelle on peut entrer chez elle, 
C’est la mort! __ 

TA BOS1AV 

J SEffEKT 
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£t Manie hs livre* 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


LETTRES 

ÉTRANGÈRES 

Les tribulations 


d'un Odessrte 


à New-York 


« Il s'est passé pour l'Amérique 
ce qui se passe pour toute chose au 
monde : de loin, c'est une chose, et 
de près, c'en est une autre. Ce n'est 
pas que ce soit mieux ou pis — 
c'est différent. » 

On a trop souvent tendance à 
schématiser une réalité qui est Je 
domaine réservé des mystagogues. 
et il n'y a de vérité que du particu- 
lier. C'est ce que nous rappelle, à 
propos de la troisième émigration 
soviétique. Un businessman 
d'Odessa, recueil de nouvelles d’Ar- 
kady Lvov, écrivain odesate exilé à 
New- York depuis 1978, dont on 
avait déjà publié en français la Cour, 
roman qui faisait revivra la réalité 
quotidienne à Odessa, au temps de 
Staline. 

C'est le même point de vue vo- 
lontairement anecdotique qu'il a 
adopté pour peindre ces scènes de 
la vie des juifs russes émigrés aux 
Etats-Unis, mosaïque de situations 
destinées à donner une vison à la 
fois éclatée et stéréotypée de la 
réalité américaine vue et vécue par 
d'ex-citoyens de « l'autre Europe s 
ballottés entre des systèmes, des 
sociétés où ils se sentent pareille- 
ment étrangers et dont ils sont éga- 
lement rejetés. Et l'on retiendra, 
comme leçon de ces histoires mê- 
btes et cruelles, l’impossibilité de vi- 
vre sa liberté qui enferme dans un 
cercle tragique, accule au désespoir 
et à la mort, le héros de la plus pré- 
gnante d'entre elles r Une mat de 
février. L'homme qui refuse tf alié- 
ner sa conscience d'homme, qui re- 
nonce à se prostituer, se trouve, ici 
ou là, dans une situation sans issue. 

Certes, ces pages, qui n'ont pas 
l'ampleur épique de la Cour, capti- 
vent plus par leur valeur de témoi- 
gnage que par leur intérêt stricte- 
ment littéraire. 

Or ces stéréotypes de l'Amérique 
sont justement révélateurs du choc 
des cultures et des inévitables désil- 
lusions qu'il engendre. A travers la 
diversité des épisodes sordides, co- 
miques ou pathétiques, retentit une 
voix unique qui identifie la condition 
juive à l'exil et à T errance. L'hu- 
mour, l’ironie sur soi-même, un op- 
timisme désespéré, sont les signes 
de cette communauté des exclus. Et 
quand, pariant enfin en son nom 
propre face à l'inquisiteur qui parle 
au nom de l’idéologie et du parti, 
l'auteur prend la défense du < petit 
hommes, l'homme quelconque. 


('homme nu de Tchékhov, de Kafka, 
de Chaplin et de Cholem Aleichem. 
quand il accepte la rupture, il fait 
entendre une revendication fonda- 
mentale qui dépasse les cCvages 
nationaux et culturels et dorme au 
cri de te conscience juive une di- 
mension universelle. - G-C- 

★ UN BUSINESSMAN 

D’ODESSA, 4*Aifcady Lm, tra- 
duit de russe par Maya Miuoust- 
dnue — Scarabée et Compagnie — 
1984, 290 79 F. 

★ LA COUR, d’Arfcady Lw, 

tradut du russe par Maya Mùwust- 
ckme - Editions des Autres {voir le 
Monde do 17 moût 1979), réédité 
aux éditions Scarabée et Compa- 
gnie, 538 98 F. 


BIOGRAPHIE 

Le destin 


de Louis Veuillot 

Le centenaire de Victor Hugo 
devrait inciter (es ëcfiteurs, écrasés 
parce terrible événement, à s'occu- 
per de l'un de ses adversaires les 
plus doués. Lotis Veuillot (1813- 
1883) sut, en effet, dans les 
Odeurs de Paris, limer les griffes du 
lion généreux : a La vanité de 
M. Hugo s'enfle aisément lorsqu'on 
le critique: elle tourne à l'orgueil 
lorsqu'on le censure, et aussitôt, de 
son âme grossière et violente, s'élè- 
vent de grossières et violentes pen- 
sées, dont l'expression très débor- 
dés le f8it critiquer et censurer plus 
justement s 

Veuillot, rédacteur en chef de 
/‘Univers, eut un destin extraordi- 
naire. Benoit Le Houx (1). profes- 
seur à Saint-Brieuc et auteur d‘un 
Aragon et son roman inachevé (Edi- 
tions Marketing, 1978), fui a consa- 
cré un petit Bvre très informé. Veuil- 
le!, fils d'ouvrier-tonnelier, devint 
tout jeune, le conseiller de Guizot et 
accompagna Bugeaud en Algérie. 
«Légat laie» du pape Pie IX. 9 
connut aussi le prison, sous Louis- 
Philippe. et fut surveillé par la police 
de Napoléon IIL 

Bencüt Le Roux réhabilite une 
figure essentielle pour comprendre 
te cfix-neuviôme siècle. Les Odeurs 
de Paris, même ai te plupart de leurs 
cibles ne nous «fisent pas grand- 
chose. restent un modèle du style 
polémique. Renan ou Théophile 
Gautier malmenés par Veuillot 
catholique intransigeant ce n'est 
pas triste 1 — B- S- 


(1) Qui a obtenu pour ce Bve le prix 
des Intauactosfc indépendant». 

★ LOUIS VEUILLOT. UN 
HOMME, UN COMBAT, de 


Téquî, cotiectrôa « L’autear et sou 
message *, 82. rue Bonaparte, 
75006 Paris, 300 pages, 64 francs. 


Lamarck, 


pionnier méconnu 
de l'évolution 


Darwin a injustement éclipsé 
Lamarck, y compris en France. On 
s'aperçoit pourtant aujourd'hui que 
celui-ci est le véritable pionnier de 
l'évolutionnisme : H a eu des idées 
plus justes que cédés de Darwin, et 
il les a eues avant fui... 

Maître-assistant au Muséum de 
Paris, chargé de la conservation des 
serres, Yves Delange, dans 
Lamarck. sa vie. son œuvre, nous 
fait redécouvrir ce grand méconnu, 
de son enfance picarde à sa vteü- 
tosse morose. 

En des pages fort bien écrites. 
Yves Delange nous (e montre, par 
exempte, herborisant avec Jean- 
Jacques Rousseau et Bernante) de 
Saint-Pierre. H rappelle que Lamarck 
a employé te premier te mot biologie 
et qu'il a créé te premier réseau 
d'informations météorologiques. 

A r heure où le néo-darwinisme 
vacille sous les coups de boutoir du 
nêo- lamarckisme, ce (ivre est te 
bienvenu. — J.-J. B. 

★ LAMARCK, SA VIE, SON 
ŒUVRE, «TYres Defaage, Actes 
Sud, Ed. Habert Nyssen, Arles, 
85 F. 


SOUVENIRS 

Les fragments de rêves 
de ChapeJain-Midy 

Le peintre Chapelain-Midy, qui se 
flatte d’avoir toujours e griffonné 
sur dos bouts de papier», a rassem- 
blé, dans Comme le sable entre les 
doigts, des textes écrits de 1950 à 
aujourd'hui. On y découvre un 
homme qui ne s'aime guère et que 
l'art a sauvé de fui-méme. 
Chapelain-Midy évoque joignent une 
enfance passée dans )'« ombre ten- 
drement despotique » de sa mère. 

Cet auteur nous promène dans 
ses souvenirs et nous donne à 
humer des fr a gm en t s de rêves dans 
lesquels il perpétue ses amis 
fugueras. Pour Chapelain-Midy. un 
individu meurt définitivement avec 
ta mémoire des hommes qui l'ont 
connu, le jour où ceux-ci «Séparas- 
sent à leur tour. Quant à son travail 
pictural, ce peintre aime à citer Jean 
Giono «lui écrivait : « Quand les 
mystères sont mains. Os se cachent 
dans la lumière, a 


Ce livre serait presque parfait 
sans « Le temps des avant- 
gardes », un chapitre tf un confor- 
misme pesant. L'auteur y attaque 
ceux qui sacralisèrent c le dérisoire 
et la négation» sans même citer un 
seul nom ! L'« intellectualisme ». 
qu'il définit peu ou prou, hx servant 
de bouc émissaire. — P. O. 

★ COMME LE SABLE ENTRE 
LES DOIGTS, de Chapetete-Mldy- 
Gaffimard, 243 90 F. 


HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

Les jugements 


peu amènes 


du baron Eckstein 

Ferdinand Eckstein, plus connu 
sous te nom de baron Boudha, est 
un personnage oublié de l'histoire 
des lettres françaises au dix- 
neuvième siècle. Né en 1790, à 
Copenhague, d'une famffie juive 
convertie au luthérianisme, 9 achève 
ses études supérieures à Heidel- 
berg. où il oommence déjà à s'inté- 
resser à la philologie en suivant tes 
coure de Creuzer et de l'orientaliste 
Wilken. A Rome, il se convertit au 
catholicisme sous l'influence de Fré- 
déric Schlegel. U participe à une 
société secrète qui complote contre 
la présence napoléonienne. Ensuite, 
on te retrouve en Belgique affecté à 
la surveillance et à la protection de 
Louis XVIII après te retraite de celui- 
ci vers Gand. Il s'attrtxie te titre de 
baron et devient, après te chute de 
rEnqjire. commissaire général de là 
police dans les Bouchee-du-Rhône. 

C'est i partir de 1823 qu'il 
approfondit sa connaissance des 
tangues orientales, devient directeur 
des Annales de la littérature et des 
arts et fait appel à la collaboration 
de Lamartine, Hugo et Delphine 
Gay. En 1826, il fonde ta journal 
le CathoTique. tourné vers l’étude 
des refigiona et des doctrines philo- 
sophiques. Il noue des amitiés avec 
la plupart des écrivains français de 
l'époque et fréquente tes salons qui 
comptant. En 1838, H rencontre 
Valérie de Menthon ; H a quarante- 
huit ans, elle vingt-quatre. En Valé- 
rie «te Menthon, déjà mère de deux 
enfants, il a cru apercevoir l'image 
idéalisée de la perfection intellec- 
tuelle et morale, l'essence de toutes 
tes vertus. Alors sa passion naïve et 
exaltée s'épancha dans une corres- 
pondance où B mêle tes considéra- 
tions religieuses et philosophiques 
aux informations précises sur tes 
principaux acteurs «te la vie litté- 
raire. 


C'est à ce titre que ces deux 
cents lettres, dont Uxâs Le Guillou 
a établi l’édition critique, nous 
offrait un tableau vivant et insolite 
«tes milieux artistiques et imelieo- 
tueis du romantisme. Le baron, 
dont l'idéalisme sentimental et reli- 
gieux est resté imprégné par la sen- 
sâbrlfté germanique, l'influence «te 
Schlegel et sa familiarité de la pen- 
sée hindoue, ne s'embarrasse pas 
de périphrases pour asséner des 
jugements dépouvus d’aménité sur 
les auteurs et sur la société. Il a la 
«lent dure, car il souffre d'être 
considéré, malgré son érudition 
encyclopédique, comme une curio- 
sité intellectuelle, mais sa perspica- 
cité tei fait voir derrière le masque, 
grandeur et petitesse mêlées, la 
vraie dimension des hommes qu'il 
côtoie, de Chateaubriand le 3 ne 
dort pas s’il n’occupe la scène du 
inonde »), à Lamartine le il n'a de 
cesse d'être agréable aux caprices 
des imaginations contempo- 
raines»). — A. C. 

★ LETTRES INEDITES DU 
BARON DEGUSTEES, société et 
littérature à Paris eu 1838-1846. 
Ed. étabfie par Louis le GaBtan, 
PUF, 256 pages, 280 F. 


SOCIÉTÉ 


La révolte 


de James Schenkel 

James Schenkel ne croit pas que 
la lutte des classas soit un concept 
périmé. Il en vérifia, il est vrai, la 
permanence en travaillant comme 
ouvrier, de 1956 à 1979, chez Peu- 
geot à Sochaux. 

Dès son embauche, ce révolté 
jugea que tes contremaîtres et tout 
(‘encadrement deviendraient ses 
ennemis intimes, et H fit senne la 
formule lapidaire de son camarade 
Benkaftoun : e Le capital, connais 
pas; par contre, je connais ses 
valets. » 

James Schenkel participa à tous 
tes conflits sociaux au sein tf une 
entreprise qui utilise volontiers tes 
services «te « milices » musclées. 
San' seul regret est de ne pas avoir 
osé praticpjer 1e sabotage cher à 
EmüePouget. 

L’auteur s'en prend également 
dans Bureaucrates er manipula- 
teurs, du balai f aux syndicats — 
qu'il considère comme les 
« béquilles » du patronat. Son livre 
fourmille d'ailleurs de documents 
souvent accablants pour «tes organi- 
sations ouvrières qui, après 
mai 1968, s'en prenaient principa- 
lement aux ouvriers «lui prônaient ta 
lutte contre foutes les hiérarchies. 

Licencié, en 1979. pour des 
« menaces de mort », qu'il dit 
n’avoir jamais proférées, envers un 
chef d'écjuipe, James Schenkel lutte 
encore pour que justice lui soit ren- 
due. En attendant, il travaille 
comme égoutier et continue de da- 
mer uns révolte à ta mesure «te ses 
illusions. - P. D. 

* BUREAUCRATES ET 
MANIPULATEURS, DU BA- 
LAI ! de James ScbeokeL Editions 
La Sociale (50, faubourg d’Alsace, 
90200 Girotaagny), 248 pages. 


PHILOSOPHIE 

N ietzsche, K apatride 

L'enquête minutieuse qu’a 
menée te philosophe bâtais Cürt 
Paul Janz sur la biographie de 
Nietzsche (1) s'enrichit «fun. nou- 
veau volume «fui nous conduit de 
1873 à 1883. Professeur à Bâte 
avant de mener te vie errante d'un 
apatride, N i etzsche noue de nou- 
velles amitiés, notamment avec 
Paul Rée, Hdnrich Kôselitz et MaJ- 
vina von Meysenbug, qui tiendront 
une place déterminante dans son 
existence. A propos de Koseütz, qui 
passa à ta postérité sous le nam 
d'artiste de Peter Gast, Curt Paul 
Janz nous confirme qu'j} a non seu- 
lement participé à la lecture des 
livres «te son ami, mais qu'il a égale- 
ment mis çà et là ta dernière main 
aux textes, après tour mise en 
forme. 

Quant à Matvida von Meysen- 
bug. dont tes Mémoires marquèrent 
profondément Ni et zsche, et Peul 
Rée. son cadet «te cinq ans, leurs 
noms restent associés au drame le 
plus bouleversant de le vie de 
Nietzsche : sa passion pour Lou 
Salomé, qui te mènera au bord de 
l' autodestruction. A ce propos. Cuit 
Paul Janz nous invite à nous repré- 
senter, aussi malaisé que cela soit 
pour nous aujourd'hui, Nietzsche et 
Lou comme des enf an ts de leur siè- 
cle, de cette époque tourmentée «te 
post-romantisme, avec son pen- 
chant pour le symbolisme et le mys- 
ticisme. c Nietzsche, écrit-il, était, 
entre tous, capable de souffrir de 
l'aventure du Monte Sacra comme 
Tristan de sa blessure ou comme 
Parsifal du baiser de Kundry. » Lou, 
en revanche, avec son g courage de 
lion ». son mépris pour toutes les 
conventions sociales, son idéal de 
rigueur scientifique et son nards - 


Bon* Le 


r- • DERNIÈRES LIVRAISONS 


• FREUD A-T-IL ÉTÉ TRAHI par ses tra- 
ducteurs anglais 7 Bruno Betteihetm explique 
dans Freud et Time humaine pourquoi la 
Standard Edition comporte «te graves défauts, 
dont te principal est de masquer l’attitude 
humaniste «te Freud. Dans une remarquable 
préface, Michèle Montrotey soutient que les 
traductions françaises péchant également par 
un excès de pseudo-scientificité. (Bruno Bet- 
teiheûn ; Freud et F âme humaine, traduit de 
l’américain par Robert Henry. Robert Laffont, 
206 p., 69 F.) 

• SELON REZVANi, réitérât du journal 
intime est qu'il donne l'occasion d'a être tou- 
jours en retard sur soi». A moins qu'il ne 
donne le sentiment ineffable de se « rattra- 
per a, de se ressaisir maigre fa course du 
temps. Poursuivant l'exercice de te confidence 
entreprise avec ses Mémoires (te Testament 
amoureux), il invite à partager f examen quoti- 
dien de soi, des moments «récriture, «tes 
éclats de Venise et «lu Midi, des instants de 
bonheur et d'émotion précaires comme tes 
feuilles d'un éphémérkte — à égrener la vie, 
amoureusement (Rezvani : Variations sur Iss 
jours et les nuits. Seuil. 400 p., 95 FJ 

• YVES NAVARRE donne le second tome 
de l'Espérance de beaux voyages, et tas «taux 
dernières saisons, f hiver et le printemp s . Cha- 
que jour apporte une lettre écrite par un épie- 
tôlier différent pour un «testinataire d frè t e nt 
L'ensemble de cas instantanés, qui sont aussi 
autant d’ébauches de romans, compose le 
portrait tf une société et «te ses personnages 
innombrables en proie à f étemel le et implaca- 
ble comédie. (Yves Navarre : l'Espérance de 
beaux voyages; hiver/printemps. Flamma- 
rion. 276 p.. 85 F.) 

• SUZANNE PROU s'attaque au roman 
policier avec tes Amis de Monsieur Paul. Dans 
une vaste maison sur ta Côte, un employé de 
librairie. Pierre, habite avec sa mère, son riche 
onde et une servante asiatique. Parfois, Pierre 
se promène dans des allées bordées de pla- 
tanes avec le mystérieux Monsieur Paul. Cette 
atmosphère paisible se trouble bientôt : un 
meurtre se prépare... (Suzanne Prou : tes Amis 
de Monsieur PauL Mercure de France, 148 p„ 
59 F.) 

• EN PLEINE NUIT. DANS LA BAIE DE 
CANCALE. un comédien tomba à ta mer au 
volant de sa voiture. Un commissaire an fin de 
carrière mène une enquête qui le conduit à 
s'interroger sur te sens de sa propre vie. 


librairie Pierre 


Jacques-Pierre Amstte, auteur de Jeunesse 
dans une iriffe normande (Seuil. 1981), peint 
un personnage attachant, entre f attente et la 
détresse, une « aorte de héros désaffecté ». 
(Jacques-Pierre Amette : Enquête d'hiver. 
Seué, 186 p.. 67 FJ 

• JOHN KENNETH GALBRAJTH est f un 
des trop rares essayistes qui s'expriment sur 
l'économie pofitique en mêlant intelligence et 
humour. Ses «fivera talents sont une nouvelle 
fois mis en évidence dans l'étude qu'il consa- 
cre au pouvoir. Que signifie intrinsèquement le 
pouvoir ? Comment peut-il se conquérir, 
s'exercer, se garder ? Peut-on en définir les 
règles, une structure constante ? Après tant 
cf autres, fauteur «lu Nouvel Etat industriel n'a 
pas craint d'analyser le ressort «te l'ambitieux, 
ce pouvoir que Bertrand de Jouvenet définis- 
sait à la fois comme une < nécessité sociale b 
et un «péril sodal »... (John Kenneth Gah 
braith : Anatomie du pouvoir, traduit de 
l'américain par Daniel Blancard. Seuil. 190 p., 
78 FJ 

• LE THÉOLOGIEN HANS KUNG, à partir de 
la question : « Croyez-vous en une vie après te 
mort ? ». fit neuf conférences, aujourd’hui 
réunies en un volume, devant tes étudiants de 
1* université de Tübingen au cours de 1981. 
Mais à cette question qui en appelle «feutres, 
te célébra théologien apporte des réponses 
autant existentielles que métaphysiques, en 
élargissant le débat à te psychologie, aux 
sciences, à la philosophie, etc. (Hans küng : 
Vie étemelle ?, traduit «te f allemand par Henri 
Hochais. Seuil, 358 p., 1 10 FJ 

• ALORS QUE L'ON JUGE LES ASSAS- 
SINS OU PÈRE JERZY POPIELUSZKO, aumô- 
nier des ouvriers sidérurgistes de Huta- 
Warszawa, paraît te Chemin de ma croix. Ce 
votante rassemble tes homélies du jeune prê- 
tre polonais de février 1982 à septembre 
1984. avec des textes poétiques et btoliques 
lus au cours des « messes pour la patrie ». qui 
demeurent une parole vivante et le symbole 
«fin combat pour la vérité et la justice. (Jerzy 
Popieluszko : te Chemin de ma croix, traduit 
du polonais par Michel de Wieyzka, présenté 
par Jean Offredo. Desclée de Brouwer, 
200 p., 85 F.) 

• «PÈRE OE L'UNIVERS. SUPRÊME 
INTELLIGENCE » : de ces paroles extraites de 
l'Hymne à l'Etre suprême, chanté tors de la 
fête du 20 prairial an il, qui en donnerait 


fauteur ? Théodore Desorgues (1763-1808). 
« le poète de Robespierre », a disparu de nos 
trop conformes dictionnaires. Michel Voveile a 
reconstitué ta vie de cet auteur oublié, jacobin 
et déchristianisât eur, qui mourut à l'asile «te 
Cria rente n et dont la folie la plus impardonna- 
ble frit sans doute d’être resté fklèla à l’idéal 
républicain, alors que l’air du temps invitait 
aux doux renoncements. (Michel Voveile : 
Théodore Desorgues ou la Désorganisation 
(Aix-Paris. 1763-1808. Seuil, 290 p., 99 FJ 

• «ON M'A PRÉSENTÉ COMME UN 
HÉROS DE ROMAN-FEUILLETON. JE SUIS 
BIEN OBLIGÉ DE TENIR MON R OLE. » Cette 
citation de Landro sur laquelle Pierre Drachline 
ouvre son Livre pourrait aussi s’appliquer à 
Troppmann. A la fin du Second Empire, il fut 
accusé d'avoir assassiné tes sept membres 
d’une famille d'honorables bourgeois dont tas 
cadavres avaient été découverts dans un 
champ de Pantin. Des foules se rendirent en 
pèlerinage sur les lieux du crime et ta presse à 
sensation connut «ta fabuleux tirages. La 
France joua à se faire peur avant d'avoir peur 
pour de bon, quelques mois plus tard, avec ta 
désastre de Sedan. (Pierre Drachline : te Crime 
de Pantin. Denoël. 200 p., 78 F.) 

• MAITRISER L'INFORMATIQUE pour en 
tirer le meilleur parti, tel est ta projet de Marie- 
Thérèse Bertini et Pierre-Jean Richard, qui 
dirigent chacun taie unité opé ra t i onnelle et qui 
sont aussi l'un philosophe, ('autre gestion- 
naire. Dans un essai clair et bien documenté, 
ils analysent tes rapports entre l'homme et 
l'informatique dans tous ses a spects. Ils 
dénoncent aussi f usage abusif qui est fart da 
T informatique an tant que mythe, leurre et 
alibi, et Invitent à ta penser rationnellement 
pour ouvrir la voie à une nouvelle source «te 
Liberté. (Marie-Thérèse Bertini, Pierre- Jean 
Richard : l'Informatique oui ou non. Flamma- 
rion, 192 p., 70 F.) 

• INTELLECTUALISME. MARXISME, 
TOTALITARISMES font, sekxi Albert Meqhn, 
ancien chef d'entreprise et président de l’Uni- 
versité populaire de Paris, que le monde ne va 
pas bien. La crise actuelle est une crise de 
l’homme tout entier dont le salut repose sur 
« une prise de conscience des fausses 
valeurs ». Pour « retrouver tes lois de la vie» 
et remettre « le monde à l'endroit ». l’auteur 
invite non sans véhémence à s’ouvrir à l’har- 
monie du Cosmos et à adhérer aux valeurs de 
consensus. (Albert Meglin : le Monde à 
/‘envers. Editions du Rocher, 320 p.. 79 FJ 


sisme inébranlable, ne conçut 
jamais à r égard de Nietzsche le 
moindre sentiment de culpabilité, ni 
même de pitié. Si aile te fascinait 
tant, c'est sans «toute qu'elle était 
plus «nietzschéenne» que lui — 

R- Jm 

★ NIETZSCHE, de Ont Paul 
Janz. Tome XL TnwL de ra fle mand 
par Pierre Ruse b. Ed. Gallimard. 
532 p. 175 F. 

(1) Cf. « Le Monde des livres » 
du 29 juin 1984. 


SPIRITUALITÉ 

Lam artine en quête 
de certitudes 


Après l’épilogue sanglant de la 
révolution de 1848, Lamartine, 
contra Hugo et Iss utopistes de son 
temps, s'éloigne des « philosophes 
de la perfectibilité indéfinie». H 
cherche une sagesse dans ta lecture 
des antiques poètes de F Inde, et 
même, comme fécrit Hubert Juin, 
qu préfet» ces « entretiens », tirés 
«lu Cours familier de littérature 
(1856). y trouva de quoi s’aban- 
donner e à la confession, à l'empor- 
tement, à la confidence, au 
lyrisme». 

Avant d* étudier la Bagavagita ou 
ta RSmÔyarra, Lamartine, «tes la 
Chute d'un ange et tes Visions, 
avait entrevu ta thème grandiose de 
la « métempsycose «ta l'esprit ». 
Les tra n sm igr a t i ons de T âme à tra- 
vers «tes existences et «tes épreuves 
successives, déjà pressenties, il 
s'emptoya d'en trouver les signes, 
tes échos, au coeur des « immenses 
poèmes épiques de l'Inde primi- 
tive *. 

D'autres poètes {Daumal. 
Michaux) prendront la route des 
Indes, à ta recherche de l'assouvis- 
sement dans fessentieL La prose 
indolente «ta Lamartine, si mécon- 
nue, teste pourtant captivante et 
digne de l'audace de cas voyageurs 
récents. Elle riva leur ctou aux scep- 
tiques. Lamartine, déçu par les 
solutions immérSates, soulevait un 
coin du voile qui continue d'isoler 
l’Europe du reste du monde : 
« ...quoi qu'en ait dit Voltaire, le 
jour moral s'est levé en Orient 
comme te jour céleste à. — ILS. 

* OPINIONS SUS DIEU, LE 
BONHEUR ET L'ÉTERNITÉ. 
D’APRÈS LES LIVRES SACRÉS 
DE L’INDE, (f Alphonse de Lamar- 
tine, Ed. Sand, 312 p^69 F. 


HUMOUR 

Le délire verbal 
de Pierre Dec 


Les nostalgiques de fa série 
racfiophonkjue Bons baisers de par- 
tout retrouveront, avec jota, dans 
Psychose de plus en plus ta défire 
verbal de Pierre Dec et de son com- 
plice Louis Rognoni. qui a actualisé 
le texte an y introduisant Yvette 
Roudy et Coluche. 

Tous les héros da Pierre Dac sont 
au rendez-vous pour cette nouvelle 
aventure absurde : ta colonel de 
Guettasse, l'adjudant Tifrisse, les 
tonneaux Raphaël et Jutas Fauder- 
che, et quelques autres, dont, bien 
sûr. r illustrissime SSr Rabinatratah 
Duval. 

Les auteurs, experts en contre- 
pèteries, calembours et mauvais 
jeux de mots, baladent leurs per- 
sonnages, à ta sobriété douteuse, 
de Jérusalem à Bombay en passant x: 
par ChâteBurotix. 

La logique est absente de cet 
ouvrage désopilant où triomphent 
un humour exempt . «fa cruauté et 
une totale liberté de ton. Las néolo- 
gismes n'y manquent pas non plus. 

U est vrai que Pierre Dac estimait 
que e la permissivité n'est pas 
obUgatûrament du taissen-aüer et 
du laxisme médicamenteux ». — 

P. D. 

* PSYCHOSE DE PLUS EN 
PLUS, de Pierre Dac et Louis 
Roswb. Le Oterete-Mafi, 214 pu, 
69 F. 


Ont coUabori 1 cette rubri- 
que : Bernard ABrot, Jean- 
Jacques Barloy, Alain CferraL 
Gérard Corée, Roland Jaccard 
• et R ap h aël Sorte. 


g LE 35* MANDAT DES 
POETES a été attribué fur ta société 
des gens de lettres, i Robert Gwa et 
JeofDe» Baron,. aré S’es »»iUiiiie le 
montant (31 70© F). 

Né en 1904, Jacques Baron a été an 
MrrMbte de la «madère berne. H * 
jyé ap rt» ta gnene m One de aoo re - 
mn anr cette époque H a été « 
têuofa prfriKgiê. B a p*» de nom- 
breux recueils de poésie, u e twnnwr 
Charbon de mer (Galfinatd). 

Robert Gansa, u£ en 1902 i Caracas 
(Veuouela) a toajonre vficn en Frmce. 
U bti re avau guerre dan» 1» quertier 
de rOdéoa. a a pubPé ré at u r » reenegs 
dent ft wem JUapegm. fta me èuv 
übstrés par des artistes titora tels 
l«e Picasso, Fmtricr et Farnaud 
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deleur 


{Suite de là page IL } 


Et si son mtedocnteor-sc laisse 
aller à quelque^ irauiétode, perd 
pied devant tarst'^e mobïÉté, fl 
ne manque pas .de pousser irnmé- 
'(fiatèmeot son avîîiitage^ -glissarit 
dansVtm scmncï « Mm, jc n’ai 
pas Pançoiïsse, parix çue jg n’a 
aucun sentiment , ; de. culpabilité. » 
C’est piimtqno^ JSx^^^l^ — 3 
daD^ soû Bste à tm 

n'ôait pas. : 

bles » - du râtMS’paB jag&s tnf- 
dtûsiblcs en 'àTiglais; ce qui 
fiuite: ; w Pas d'angoissé, pane 
pas de culpabiltt& lhttc. pas de, 
siory : V .' . _ \ :; ^ •. ;‘ • •* . ' ' ; ’ / ■'. . _ 
Après la jèc tsœ àt Porirait du 
joueur, interviewer &ücts tejlèrê- 
sans énetm doute du hhHcMbh 
journalistique^ «Mt a été j»€vü- 
Sou jeu est ^ «béton»; QueOé 
que soit la qucstion, îa parade est 
déjà: en placé, déjà fournie dans 
le - -texte méme, oà l’on voit 
zKJtamment cê journafisîe venu: 
sommer^ une fû&de plus,SoJleis 


tue!,- sa ^^arrictc»,. etyqm se 
débat -. i^sez roal - daas le 
piège 1 «Mon pnnd^blond de 
Suédois ioamauste- stagite^ Je 
bd imu^^fMmd^^ Jl^est 
arrivé tris. énavé, ,, agressif en 
diable.» On lut a yisibieinent 
demandé un * parPrt^ euâdé 
Pourquaj/f^M w*4^ 

qui n’arrii^É^^^n wiïb , 
dre oii sérieux œur'Jc . vrài mœb 
duL. .jdemaLl 

Coi^eiià^pâsaé^^ 
tien de TelQuel ext I9«l <Scoiï) 
à celle àt D’Infini en 1983 
(Denoél), de la vtrfonté d«abo- 
rer des théories au roman auto- 
biographïquè à dés^ -' des dés 
déchifCrablês parfois par, trois :. 
cent» personnes! Paris, quantro. 
ne sonT. ^ jfe , fausses clés ? 
Contmeat Je promène*t-on du 
coté 'du^stracturalisme, du mar- 
xisme; du macSsme, pour enreve- 
nïr atr catfolidsme ? « Oui, , on 
est ttfa des-'retrmtis' de;'Jù. 
grande période gauchiste, % ■'. 
senlemdit SoQers, moi je - n'ai 
januds fait d'autocritique, <toù 
ma mauvaise réputation. » «Je 
passe mon temps avee des gens 
qui ne' savent pe& ‘oü ils sont, 0d 
n'ont pas d’idcniitê. Moi jeudis 
que je sais: Cest cela qui est 
^Haptémement agaçant » Â V - : - 
Aparès Paradis (1980) — im. 
textersans alineas m ponctuation, 
dent 3 écrit la suite' ^- 3 à voulu 
fabriquer un.Evre^ui se vende, E 
ne fa pas caché. Ma» 3 est pro- 
bablement vrai qii’aa-delà des : 
calculs éditonauxSonfcfea éa:un ‘ 
coup de vfûs coRre» tine saînte-- 
rogne, ct cela a*ést appelé 
Femmes (3^ ^ chronique provo- 
cante d'un ■ «monde qid appar- 
tient aux femnùx/^esï&aire à ' 
la mort J». Kvre polémique,: ma»- 


le jeu, désamorçant ' toete ind^ - 
gnatkm par le rire et Je paradoxe. 

■ * £é malentendu, entre ÿlis ; 
hommes et les femmes eslUson 
comble,, prédsrt-fl. fffltonr de 
ces eonstatatians et voyons jxm- 
fcent il pourrait se passer quel* 
que chase-iJamusaiil • Portrait 
du joueur pourrait ainri être nn 
manuelde jeu. « Mais c'est aussi 
un livre très peditique, e^îme 
Soüers.: Celtené~-me--gêne pas 
qu 'on dise que c'est un livre 
engagé C'est une défense' et 
ilmikakn'de Fatfâeÿ&esàus 
toutes, ses forum, conge la bar-- 
barie analphabète. 0cst une 
mach ine de guer re 'rtààpe lé 
nurntismè*. ifajjuè lè combat 
contre le m omisme soit depuis 


ejeochtr 
teriman livre» 

•' .- ',T ■■ r . '. 

> - D est immeose, 3 a l’air timide 
et tendre, sombre aussi, lï parle 
beaucoup avee ses mains, avec le 
T^arîd, moins avec leanrôtSw Cela 
ne facilite pas la transcription. D 
approche - de k quarantaine (U 
■ jest.né en 1945) avec des allurts 
' de grand jeune homme étonné. 
Pourtant, ên une dizaine de 
livre», -Patrick Modiano s’est 
attiré là faveurs de là critique; et 
du pnblic. Ses admirateurs par- 
lent du : charme de ses - atmo- 
: sphères, .de son écriture dp la 
idfle, de ses nostalgies des débuts 
de Ja rie - « lot moment où, dit- 
3, les. choses peuvent s'aiguiller 
Je manières tellement diffé- 
rentes • - de sà singulière 
; «-petite musique;». Ses détraç- 
teurs, enx, le trouvent sûnple- 
memimpeutrop «lisse». 

Quoi qu’fl en soit,- avant Quar- 
tier perdu, qui sort ces jours-ci 
chei Galliinard (voir . le feuille- 
ton de ; Bertrand Poirot-Delpech ), 
Patrick 'Modiano, a. fait » par- 
cours sans faute de ht reconnais: 
sauce littéraire. H a obtenu le 
prix Rpger-Nimier et le prix 
Féoéon poor son premia' roman 
la Place de l'Étoile. (19é8), le 
Grand ftix du rranaude l'Acadé- 
mie française pour les Boule- '■ 
yards de ceinture (1972), le Prix 
ries libraires pour JQUa. Triste 
.(J975) e? le jâix r Gonoouit pour 
Pue des boutiques obscures 
- (1978) (tons chez Gallimard) . 

Âvw: ses phrasesjamaîs tennf- 
nétSi ses retenns sûr un mbWses 
idées qui restent comme suspen? 
dues,ponctuées seuIenKntpar un 
geste» Patrick Modiano peut fina- 
lement parler pendant des 
. heures. .H sc raconte, s’explique, 
mais c’est ' presque ; intraduisible 
tant cela devient us texte à deux, - 
fragmentaire, compris à nti-voix, 
l’interlocuteur finissant une 
nhrase. Modiano rebcsKÈssant sur 


LA VIE LITTERAIRE 


Cause perdue ou machjne ina- 
•- déquate ? La réÎMnse est dans 
Portrait du joueur. Et si, fmale- 
ment, Kiilippc Soüers n’était un 
- si bon jmzeur que parce qu’a sait 
sa propre cause absolument per- 
due? «Tu devrais te tuer» ; 
voiià. ce que le joueur, s'il est 
. vraiment conséquent , entend 
depuis son enfance, écrit-ü, et 


qu'il entendra, de pris ou de 
. loin, toute sa vie, sur tous tes 
tons avec toutes les modulations 
: possibles {^i) « tueted* fixé la 
. mortLi» tfr, le joueur vit quand 
même .(«.), sa mort .physique 
quand die sé produit est une 
donnée parmi d’autres (— ) . 
Mime pas une ponctuation déci- 
‘ sive. Elle ne dorme m sens m 
prix rétroactif au scénario de sa 

vfci » . ' • •' ' • ' 

' : Alors, de zigzag volte-face, 
qm parvient à s ui vre PMKppé 
Sdlers ? . Cet homme courtois, 
. grand . écrivain pour certains, tri- 
chem' pour d’autres, grand' écri- 
vain' ét tricheur pour d’autres 
encore, à réussi, depuis plus de 
vingt ans, à être une . vedette en 
restant tm joueur inconnn, elfipti- 
que etparadoxaL 

Patrkk Mftdiaai: 



PATR1CX MODIANO 


. tm mot, ,y .renonçant — * c’est 
difficile*,, dit-il sans, cessç - hn 
en substituant- deux sottes, les 
-changeant immédiatement parce 
qu’as sont sans . doute imprecis. 
Infidèles, madéqûats' et qne 
d’autres idées. .apparaisse3it déjà 
\tt se bousculent, se télescopent. . . 

Rendre çlàtr, ce ip’ü dît, c’est 
gâcher tout le plaisir de son 
étrange parole, mais c’est une 
héces&é. Alors;- qui est-fl .? Un 
. personnage égaré; «comme j m 


accident de la période troublée 
de l'Occupation.* Dans cet uni- 
vers un peu glauque des gens se 
müsufeaf qui n'auraient jamais 
dû se rencontrer ». 

- .Cest par accident aussi quTl 
est devenu écrivain ‘.«Je ne pou- 
vais rien faire d’autre. J'avais 
fait des études secondaires chao- 
. .tiques et il m’était impossible de 
m'incorporer dans le milieu um~ 
yersitàirè. Je n’avais pas 
d’ancrage familial non plus. II y 
avait une espèce d’urgence. On 
écrit im livre puis deux, trois». 
Jè sais gu'en France cela paraît 
‘toujours bizarre de - dire qu’on 
n’a pas eu la volonté de divertir 
écrivain, car la carrière littéraire 
est envisagée comme ■ la carrière 
diplomatique. » 

Modiano, hû, rêve de rester 
dans.Fombre. li n’est pourtant 
pas aussi en. retrait que Julien 
Gracq, qui ne paraît jamais à te 
télévision. H ne s’en explique pas. : 
Faiblesse ? Courtoisie ? Ou rete- , 
tion plus complexe qu'3 ne le 
..prétend, avec son image ? Mys - 1 
tère^. 11 affirme avoir 1a nostal- 
jpe des auteurs de romans poli- 
ciers, « dont on ne sait s’ils 
existent vraiment. Ils ne sont 
qu’tu i nom sur un livre. Cest 
l’idéal pour tôt romancier, Cest 
bien de se cacher derrière un 
livré. Le lecteur doit oublier qui 
à écrit le livre. Si on écrit, c’est 
qu’on a le goût du secret et- de 
î'ombre. Jfailleurs, écrire, ce 
n’est pas tris net ». .; 

On voit si bien Patrick 
Modiano poussant te première 
porte vènue pour échapper à un 
importun, se cachant entre deux 
voitures ou sous une porte 
cochère, pour éviter un ami, 
qu’on n’a aucune envie de forcer 
ses. secrets! Oh aimerait bien par- 
tir en balade parmi ses rêveries 
eç ses nostalgies, detnt, selon hû, 
ses livre» ne . sont qu’une cpuie. 
Mais * matérialiser, c'est une 
corvée >,précise-î-n. Alors an se 
dit qu’il faut s’éclipser sans 
: retard et le laisser à ses flâneries. 

Les sûmes 
fcBpgffeRHor 

On n’imagine pas Roger Gre- 
nier. se teissant auér à hausser le 
'ton.' Sa soixantaine discrète et 
'grisonnante, son visage régulier 
né manquent pas d’un certain' 
charpie, et pourtant 3 inquiète. 
Toute sa poWoe est silencieuse 
jusqu’à l'étrangeté. On a le senti- 
ment qu’3 peut se déplacer sans 
bruit et surgir souoafn, sans 
qu’on l'ait entendu venir. Ce ne 
serait -pas, I coup sûr, pour tonii 
traer. Mais cela n’est pas pte$ 


fois face à la personne qu’il 
devait interroger et ne disait rien, 
attendrit L’autre était obligé de 
se maire à parler. Ou ne peut 
malheureusement pas retourner 
ce stratagème contre sou auteur. 
Le silence, on fa compris, ne 
l'inquiète absolument pas. 

11 parle d’une voix douce, 
agréable, dont 3 est économe à 
Texcès, et fait savoir, avec cour- 
toisie, sans jamais le dire explici- 
tement, qu il a pot de goût pour 
les confidences et guère plus de 
passion pour 1a conversation ou, 
du moins, pour l’interview. 11 
raconte avec le même calme, la 
même austérité, comment il a 
participé à 1a prise de l'Hôtel de 
ViQe en 1944, puis à l’aventure 
de Combat avec Albert Camus et 
Pascal Pia, comment il a quitté 
o Combat pour France-Soir, puis 
^ France-Soir pour les éditions 
Gallimard où 0 est directeur lit- 
u téraire : « Dans le journalisme, 
quand on vieillit, ou bien on 
n'écrit pas et l’on monte dans la 
IODIANO hiérarchie, ou bien an a une fin 

de carrière triste. J’ai préféré 
rassurant. Roger Grenier a le partir.» 
silence ironique, 1a parole parfois ..Sans plus de bruit, 3 écrit 
brève, FœÜ. pas toujours indul- depuis 1944. En février prochain, 
gent il publiera ch» Gallimard son 

On raconte que lorsqu’il était dernier roman : Il te faudra quit- 
journaEste - à Combat, puis à ter Florence. Lui aussi a franchi 
France-Soir, - ü s'asseyait par- tes étapes de te reconnaissance 


littéraire : il a reçu le Prix des 
libraires en 1965 pour le Palais 
d'hiver, le prix Fetnina pour 
Ciné-roman (1972), le Prix de la 
nouvelle de l’Académie française 
pour le Miroir des eaux (1975). 

Enfin, 3 a été membre du jury 
Renaodot de 1958 à 1969. Il 
n'est toutefois pas très connu du 
grand public. • Cest logique, 
constate-t-il. La plupart des gens 
écrivent pour communiquer. 
Alors ils n'en ont jamais assez. 
Il leur faut se montrer à la télé- 
vision. rencontrer fes lecteurs. 
Moi, je n'aime pas du tout voir 
les gens. .Je. n'écris pas par 
besoin de communiquer. J'écris... 
je ne sais pas pourquoi., par 
besoin tout court Si je n’écris 
pas. je me sens coupable » 

Roger Grenier a si peu de 
désir de représentation qu’il en 
devient « suspect » : on l’imagine 
en homme de coulisses, tirant les 
ficelles. De fait, il aime le milieu 
littéraire, «de l'intérieur ». Cela 
stimule son envie d'écrire. 11 le 
.frit aussi, ce milieu littéraire, et 
peut être plus sûrement que ceux 
qui se montrent partout 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

(3) Femmes va paraître prochaine- 
ment en poche, dans la collection 
* Folio ». Gattimard. 



Le plus beau, le plus 
tendre hommage que 
Jean-Paul Belmondo 
pouvait rendre à son 
père le sculpteur.:. 

Un superbe album... 
Un panorama impres- 
sionnant du génie de 
Paul Belmondo. 

Jacqueline Cartier - France-Soir 
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LA RENTREE D'HIVER 


LITTERATURE 

les auteurs confirmés 


ETRANGER 


POLITIQUE 


P OUR la rentrée d'hiver et 
de printemps 1985, 
c’est assurément Gallr- 
mard qui aligne te plus grand 
nombre d'auteurs connue, avec 
Philippe Soliers, Portrait du 
joueur; Patrick Mocfiano, Quar- 
tier pendu ; Roger Grenier. Il te 
faudra quitter Florence ; 
J.-M.-G. Le Clezio, te Chercheur 
d'or, et Catherine Fühort, Soled. 
A cela s'ajoute la publication 
d'inédits d’Henri Michaux, Dé- 
placements. dégagements. 

Toutefois, comme presque 
toujours, on relève dans cette 
rentrée les noms de beaucoup 
d'écrivains reconnus qui préfè- 
rent ne pas sortir leur livre en 
automne pour ne pas être mêlés 
à la course aux prix littéraires 
(certains ont déjà eu les plus im- 
portants de ces prix, d’autres y 
sont indifférent s ). On remarque 
ainsi le retour de René-Victor 
Pilhes, qui n'avait pas publié de- 
puis plusieurs années, avec te 
Pompéî (ARiin-MfciieO. ou celui 
d'Annie Leclerc, avec un récit, 
Hommes et femmes (Grasset). 
Quant à Alain Robbe-Griiiet, 
trois ans après Djinn, a dorme 
aux Editions de Minuit son pre- 
mier ouvrage autobiographique, 
te Miroir qui' revient. Yves Na- 
varre, lui, continue sa série /'Es- 
pérance de beaux voyages, 
avec cette fois Hrver-Primemps 
(Flammarion). 

Les lecteur» fidèles è certain s 
auteurs trouveront sûrement un 
de leurs favoris prochainement 


• A TRAVERS LES LIVRES 

L'année^ Victor Hugo sera 
marquée par de nombreuses ini- 
tiatives éditoriales-. La plus spec- 
taculaire est évidemment l'édi- 
tion des œuvres complètes en 
quinze volumes dans la collec- 
tion « Bouquins » de Laffont (voir 
c le Monde des livres »* du 
12 octobre 1984). Flammarion 
procédera è -de nombreuses réé- 
ditions dans (a collection de 
poche « GF Flammarion ». avec 
une nouvelle couverture, et 
annonce une nouvelle édition ries 
Surgravies, per Raymond Pouih 
Bart, et de l'Art d'être grand- 
père, par Bernard Leuüfiot (tou- 
jours en s GF»), ainsi qu'une 
anthologie de Poèmes due è 
Jean Gaudon. 

Georges Piroué a rassemblé 
cinq essais sur Hugo dans un 
livre intitulé Lui, Hugo, qui paraî- 
tra chez Denoël. Hachette 
annonce la réédition d’Ofympio 
ou (a vie de Victor Hugo d'André 
Maurois, avec une. préface de 
Bertrand Poirot-Delpech. 

Arnaud Laster vient de publier 
chez Betfond un album Victor 
Hugo comprenant cinq cents 
documents qui montrent 
l'enfance et la vie publique et 
privée du poète (191 p., 195 F). 

Minard a fait paraître récem- 
ment le tome (il du Journal 
d'Adèle Hugo, te «te de l'écri- 
vain. Présenté et annoté par 
François Vemor Guille, ce 
volume couvre Camée 1854. 
Henri Guü lerrân évoquera le des- 
tin étrange d’Adèle en 
s'appuyant sur des' documents 
que lié a fournis Jean Hugo, 
dans un récit intitulé !' Engloutie 
(le Seuil). De son côté. Odile 
Krakovrtch étudiera dans Hugo 
censuré’ (Calmann-Lévy) le pro- 
blème de rte liberté au théâtre 
au dix-neuvième siècle a. 


en librairie, puisqu'on- relève au 
programme d'hiver les noms de 
Serge Doubrovsky, te Vie Fins- 
tan t (Balland) ; Maurice Pons, 
Douces amères (Denoël) ; Jean- 
Louis Curtis. Une éducation 
d'écrivain ; Frédérique Hébrard, 
la Citoyenne (tous deux chez 
Flammarion) ; Georges-Olivier 
Chateaureynaud, te Congrès de 
fantomatologie ; Jean-Marie 
Rouan, Ils ont choisi la nuit, un 
essai sur le suicide en littérature 
(tous deux chez Grasset) ; Jean 
Raspail. te Camp des saints 
(Laffont); Jacques Lanzmann, 
le Septième dei ; Françoise Xe- 
nakis. Zut on a encore oublié 
madame Freud (tous deux chez 
Lattès) ; Jean lartéguy, l'Or de 
Baal: Suzanne Prou, tes Amis 
de M. Paul, roman potirier (tous 
-deux au Mercure de France); 
Jean-Marc Roberts, Méchant . 
et Rezvani, Variations sur tes 
jours et les nuits (tous deux au 
Seuil); enfin. Régine Deforges 
fait paraître te suite et fin, tant 
attendue, de te Bicyclette bleue 
et de 101, avenue Henri- 
Martin : Le diable en rit encore 
(Ramsay). 

Pour ce' qui concerne les au- 
teurs déjà classiques; Gallimard 
continue la publication des œu- 
vras complètes d’Artaud, de la 
correspondance de Stéphane 
Mallarmé, et sort le deuxième 
volume du journal de Jean Coc- 
teau. te Passé défini. 


L’année Hugo 

Le comité national Victor- 
Hugo (1) va publier une pla- 
quette recensant les manifesta- 
tions prevues à l’occasion du 
centenaire de te mort de l’écri- 
vain. Représentations théâtrales, 
expositions, animations, confé- 
- rances, concerts, lectures, pro- 
jections de «ms, la liste est 
impressionnante. En voici une 
première sélection. 


• LES EXPOSITIONS 
PARISIENNES 

— Grandes œuvras, grandes 
causes. A la station Auber, à 
partir du 3 janvier. (Exposition 
itinérante organisai par Jean 
Gaudon.) 

- Le voyage de 1840. A la 
maison de Victor Hugo (6, place 
des Vosges, tel. : 272-16-65). 
En mars. 

— Varier Hugo et Paris. Au 
salon d’accueil de l'Hôtel de 
Ville. (Du 19 juillet au 5 octo- 
bre.) 

— La gkxre de Hugo. Aux 
galeries nationales du Grand 
Palais. Un bilan des connais- 
sances sur Hugo, sps person- 
nages, les grandes scènes de 
son œuvre, à travers des docu- 
ments de toutes sortes. Une 
mise en perspective critique et 
historique. (D’octobre 1985 à 
janvier 1986.) 

- Soleil d'encre, manuscrits 
et dessins de Victor Hugo. A la 
Bibliothèque nationale. (D* octo- 
bre T 985 è janvier 1986.) 

- Le gamin de Paris. Une 
histoire des représentations de 
Gavroche. Au Palais de Tokyo. 
Musée d’art et d'essai. (En 
novembre.) 

• THÉÂTRES 

- A la recherche d'Olympia, 
par la compagnie Histoire et 
Théâtre, de Danielle Netter. (Les 


De grands prosateurs 

A CHAQUE saison, scs Soixar, 
Littératures étrangères. (Gallir 
Entre la fête des Rois Walter 


A CHAQUE saison, ses 
littératures étrangères. 
Entre (a fête des Rois 
et Mardi gras, on via voir paraître 
chez les éditeurs de solides lec- 
tures, choisies parmi les grands 
auteurs confirmés, certifiés, ga- 
rantis, sinon pour l’éternité, du 
moins jusqu’à la fin du siècle. 

Promenons-nous donc sur la 
mappemonde : d’Albanie, Ismafl 
Kadaré, le plus célèbre prosateur 
de Tirana, nous convie à la lec- 
ture de neuf nouvelles inédites ; 
Invitation à un concert officiel et 
autres récits (Fayard, janvier), 
tandis que sont réédités chez le 
même éditeur deux titres épuisés, 
paras il y a dix ans chez 
Hachette-Littérature : Chronique 
de la ville de pierre et Tambours 
de la pluie De Grande-Bretagne, 
an roman paru d’abord sous le 
pseudonyme de Jane Somers : 
journal d’une voisine, et passé 
inaperçu parce que lecteurs et 
professionnels étaient bien peu à 
avoir reconnu... Dons Lessing 
(Albin Michel, janvier). Du Por- 
tugal, le grand roman autobiogra- 
phique de Miguel Togga, « chro- 
nique, roman, mémorial et 
testament mêles » d’un homme 
qui a choisi la discrétion : la 
Création du monde (Anbier- 
Montaigne, janvier)-. D’Allema- 
gne, Ernst Junger poursuit 


Soixante-dix s'efface, tome 2 
(Gallimard, février), tandis que 
Walter Abish s’interroge sur la 
nouvelle Allemagne : Allemand, 
dites-vous ? (Flammarion, fé- 
vrier). De Suisse, Friedrich Dur- 
renmatt fait le point sur son exis- 
tence de grand écrivain ; la Mise 
en œuvre (J ulliard, janvier). 

Les prix Nobel ne sont pas 
absents : Elias Canetti, dans le. 
Témoin auriculaire, trace 
cinquante portraits de contempo- 
rains (Albin Michel, février), et 
le poète grec Seferis est réédité 
(Mercure de France). 

Lés grands morts ne ‘sont pas 
oubliés : Vladimir Nabokov avec 
on recueil de nouvelles écrites en- 
tre 1924 et 1935, en exil : Détails 
d’un coucher de soleil ( Julliard, 
février), ainsi qu’avec des cours 
sur la littérature russe écrits vers 
1940-1941, à son arrivée aux 
Etats-Unis : Littératures-H. Go- 
gol. Tourgueniev, Dostoïevski, 
Tolstoï, Tchékhov,- Gorki 
(Fayard, janvier); Scott Fitzge- 
rald avec des Lettres à Zelda 
(Gallimard, février) ; ; Flannery 
O’Connor avec une correspon- 
dance essentielle ; l'Habitude 
d'ètre (Gallimard, janvier) ; He- 
mingway avec 88 poèmes (Galli- 
mard, janvier). 

Quelques littératures mal 
connues à découvrir : deux Brési- 
liens, Antonio Callado avec Sem- 
previva et Moacyr Sdiar avec le 
Centaure dans le jardin, recom- 
mandés par Jorge Amado 
(Presses de la Renaissance, jan- 
vier) ; deux Néerlandais très 
connus dans leur pays : Cees 
Nooteboom avec Rituels et 
Harry Mulïsch avec Noces de 
pierre (Calmann-Lévy, mars) ; 
signalons une nouvelle collection 
intitulée «Lettres arabes» avec 
les Voix de l’aube, de l'Irakien 
Fouad atTakarli (Lattès, -jan- 
vier). 

Enfin, un petit événement : Il 
fait beau à Paris aujourd'hui, le 
récit inédit de Fred Uhlman, 
l’auteur de l’Ami retrouvé 
(Stock, janvier). 
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LA PHOTO 


( Publicité ! 

y DE CHARME 


lain BANKS 

A travers les chefs-d'œuvre des spécialistes de la photo « déshabillée - 
que sont Byroo Newman. Chris Thomson, David Hamiiton ou Beverley 
Goodway. pour ne citer que quelques-uns des photographes de réputation 
mondiale (mais si ; vous avez vu leurs clichés dans P La y boy. Lui ou Pem- 
house, rappelez-vous...) lui ayant apporté leur concours, cet ouvrage vise 2 
démontrer que l'amateur doué (d'imagination entre autres) peut lui aussi 
brûler dans le domaine de la photo de charme, pour peu qu'il suive les judi- 
cieux conseils donnés par 1» grands professionnels du genre, illustrations â 
t'appuL 

CnttacUo n : Afcum Photo* Prix T.T.C. : IIO F 

- — -Éditions SOLAR 


14 et 16 janvier aii Théâtre 13. 
Tel. : 222-95-06.) Tournées, 
annoncées. 

— Mille francs de récom- 
pense. par la compagnie 
Meyrand-Téphany, au .Grand 
Théâtre de la Cité uraversitatre à 
Paris. TéL ; 304-69-11. (Ou 
16 janvier au 16 mars.) La 
troupe ira ensuite en tournée è 
travers te France. 

— Hemani. Au Théâtre natio- 
nal de Chailtot, dans te mise en 
scène d’Antoine Vrtez. TéL : 
505-14-50. (Du 31 janvier au 
31 mars.) 

— Une force qui va. Hugo. 
Un spectade conçu par Olivier 
Katian. Présenté le 10 février au 
Théâtre Jean-Vilar de Suresnes 
(té). : 506-12-08), il tournera 
ensuite dans de nombreuses 
villes. 

— Lucrèce Borgia. Au Théâ- 
tre national de Chaillot, à 
l’automne, après 1a création de 
ce spectacle en Avignon. 

• CONCERTS 

— La Hugosymphonie, de 
Pierre Henry. Dans de nom- 
breuses villes. (Rens. ; MP" War- 
ner. TéL : 307-65-08.) 

• CINÉMA 

— Festival. A la Cinémathè- 
que française, disant l’exposi- 
tion « La gloire de Hugo ». Les 
films qu’a inspirés l'œuvre de 
Hugo. 

• COLLOQUES 

- De très nombreux colloques 
seront organisés eh France et à 
l'étranger. On peut s'en procurer 
la liste au comité national. Une 
séance solennelle aura lieu à la 
Sorbonne, le 22 mai. jour anni- 
versaire de te mort du poète. 

(1) Comité national Vieioc- 
Huga, 60. rue des Fnucs-Boureeois, 
75003 Paris. .TéL : 277-11-30, poste 
22 - 01 . 


MAISON DE LA POESIE 

101. rue Rambuteau (Tl 236-27-63, M* Haflw ■ 

JEAN FAXJIaHAN ET LES POÈTES 

EXPOSITION DU 9 JANVIER AU 23 FÉVRIER 
tous I» jours. sauT dimanche, de 12 h S Itk 
SOIREES LITTERAIRES: 

— Mercredi 9 janvier, i 20 h 30 

JEAN PAULHAN ET LA POÉSIE -TÉMOIGNAGES 

tfwf Dominique Aury, Jean Funcheue. André Pieyre de Mandiargues. Gérard 
Mare. Catherine de Seynes. 

— Mercredi 16 janvier, à 20 b 30 

LA N RF ET LES - CLEFS DE LA POÉSIE - 

arec Y*an Bélaval. Alan Banquet. Jean Grcsjram. Henri Jtexekûmûe. Claude Anfaure. 

— Mercredi 6 février. ï 30 h 30 
JEAN PAULUAN AUJOURD'HUI 

tarée Serge Fauchereau. Francine de Martinair. Pierre Osier. Chislain Sortant. 
Jean-Loup PhiUpe. 

— ■ — ■—■i ■■■■ ■ — — ... Encrée libee ■ ■ 



les mille jours 
de Pierre Mauroy 


L E débat politique sera lar- 
gement alimenté par les 
publications prévues 
pour le premier trimestre 1985. 
Pierre Mauroy évoque ses Mille 
Jours à Matignon (Albin Mi- 
chel) et Yvette Roudy, son ac- 
tion ministerielle dans Mon com- 
bat pour Us femmes (Albin 
Michel), tandis que Jean Pope- 
ren. le numéro deux du PS, ap- 
porte sa contribution aux discus- 
sions présentes et à venir dans le 
Nouveau Contrat' socialiste 
(Ramsay).' . 

La vague néo-libérale suscite 
des interrogations, comme celles 
de Jean-Pierre Fourcade, dans la 
Tentation social-démocrate 
(#km) ou des réfutations’ comme 
celles- de l’ancien ministr e com- 
muniste Anicet Le Pors avec 
l’Etat efficace (Laffont). Pki- 
rieurs personnalités de randenne 
majorité donneront h lire des Mé- 
moires ou des témoignages : Ray- 
mond Tribouiet (Un gaulliste de 
la IV e ). Raymond Marcellin, (la 
'Guerre ’ politique j, et Lucien 
Neuwirth (là Mort' deux fois). 
Ces iras livres paraîtront chez 
Pkm. • 

• . . f .. 

Histoire: je vainqueur - 
de la peste 

Les éditorialistes et journa- 
listes politiques sont également 
au rendez-vous de l’hiver 85. 
Alain Duhamel analyse le Com- 
plexe d’Astérix (Gallimard) et 
notre confrère du Monde Alain 
Rollat explore la Planète de l’ex- 
trême droite (Calmann-Lévy). 
Quant à Frédéric GrendeL il an- 
nonce carrément la couleur avec 
.Quand je n’ai pas de bleu je 
mets du rouge (Fayard). 

Les spécialistes de- politique 
étrangère, nous aideront â réflé- 
chir sur une actualité particulier 
rement complexe : notre collabo- 
rateur Michel Tatu, sur les' 
relations Est-Ouest après ia dé- 
tente, dans Eux et -nous 
(Fayard) « Alfred Croiser, sur la 
place de l’Allemagne en Occident 
(Fayard) ou Paul-Marie de La 
Gorce, sur là Guerre et l’Atome 
(Pion).:, 

Ceux qui s’intéressent plus à la 
science politique ou à l’histoire 
des- idées qu’à J actualité brûlante 
seront attentifs aux réflexions de 
John Kenneth Galbraith, dans 
Anatomie du pouvoir (SeuU),-de 
Blandine Barret-KriegeL dans 
Pour l’ histoire politique 
(Càlmann-Lëvy), on de Marc 
Ferra, dans Science et. conscience 
de l 'histoire (Calmann-Lévy ). ' 
L’intérêt des Français pour 
l’histoire -se confirmant, les écfî- 


* * r* ty ' : •' •:> 


. tems continuent de le nourrir. 
Les amateurs d’histoire ancienne 
accueilleront avec curiosité le li- 
vre de Georges itoux sur la Mé- 
sopotamie (Seuil) et ceux du 
spécialiste américain de l'Anti- 
quité, Moses L Fînley : Economie 
et société danslaGrèce ancienne 
(La Découverte) et la Politique 
dans T Antiquité {Flammarion) . 
Parmi les biographies annoncées, 
signalons celles d* Henri H, par 
Ivan Cloolas (Fayard), ‘du Ré- 
gent, par Jean Meyer (Raxnsey), 
de Brummell, par Jacques de 
Tjapgjadp. (Prisses de la Renais- 
sance^ ou ^.personnages plus 
obscurs comme Alexandre Yer- 
sin, le vainqueur de la peste, par 
Henri Mollaret et Jacqueline 
“Brossolïet (Fayard), ou de Théo- 
dore Desorgues, Fauteur de 
T Hymne à l’Etre suprême, par 
fyEchd Vovelle (Seuil). 

_. Certains livres d’histoire s’ins- 
crivent opportunément dans l’ao- 
tualité. C’est ainsi que Janine 
Gamsson consacre son livre à la 
Révocation de l’édit de Nantes 
(Seuil), dont 1985 sera le tricen- 
tenaire. La poussée néo-libérale a 
conduit des historiens à revisiter 
les 'grands ancêtres et à replacer 
ce mouvement de pensée dans sa 
tradition,.- comme - Louis Girard 
dans 1er Libéraux français 1814- 
1875 (Aubier-Montaigne). An- 
dré Jardin, qui retrace 1’ Histoire 
du libéralisme politique (Ha- 
chette), pu Pierre Rosanvallon, 
qui analyse je- Moment* Guizot 
(Gqüimard). Touchant une his- 
toire pins immédiate, le livré 
d’Henri Noguères sera consacré à 
l’affaire 'Hardy : La vérité aura 
ledemiermot (Seuil). • 


lésas e( te dabte ■'-* 

■ ’ l^ amateurs ' de philosophie, 
guetteront .les ‘livres de Jacques 
Bfûveresse : Rationalité et cy- 
nisme \ Minuit) , - de Clém ent 
Rosset : lé. Philosophe et lés Sor- 
tilèges (Minuit), dé Manuel de 
Dîcguez : Jésus (Fayard). Et 
ceux qui s’intéressent aux 
sciences humaines né manque- 
ront pas' les rendez-vous que leur 
proposent /Georges: Dumézil - r 
VOubli de l homme (Gallimard), 
Jean Dirvignau \ le Rire et lé Co- 
mique (Hachette) , Francesco Al- 
bertini :* l’Amitié (Ramsey ) , 
Noam Chomsky.: Régies et re- 
présentations X Flammarion ) , 
JadcGbpdy; révolution dtbj&r* 
riage et -de jar famiJlé (Armand 
Colin) , ou Bernard; Teyssèdre : 
Naissance du diable et le Diable 
et l'Enfer {Albin Michel). : ; 

VL y. • - F. G. 


...expositions, signatures, conférences. 
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et livres français • ■ 

" sur la Pologne 
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l'Europe de l'Est 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE 
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SALONS ET VIE PARISIENNE 


Sous l’œil de la duchesse 


' , Les satins & 

;■ : parisienne de tout U 
' diæ-netanèmë siècle 
ressuscitent sous la 
. -, ptume de deux 
auteurs. : là duchesse 
d*AbràntèSy qm cofmut 
la cour de Napdêon et 


Combine, xpû s*e$tfai t 


-poitr.nous entraîner 


rfista^iiatsèt cafés 
r'h "-■ V des Grands 
■ Boulevards. 


. T TNE yie de pkàsirs et 
yÿ M / de. désastres . * 
V Vü/ C’est, ai^aî que 
George Sand résume le destin de 
: Laore Pexmon, née en .1784, 
.femme du général Jiinot, aide de 
camp de Napoléon, qu’elle a 
époosé à seize ans, appelée a»"g 
i devenir duchesse cTAbrantès.et 
Tube des personnalités les plus en 
vue de . la société impériale. Le 
.couple ne s'entend guère. Caro- 
line, sceur de Bonaparte, a jeté 
son dévolu sur Jnnot tandis que 
la femnie <te celui-ci se laisse 
courtiser par- Mettermch, ram- 
bassadeur d'Autricte: A trente, 
ans, la duchesse (TAbrahtès se re- 
trouve veuve avec quatre en- 
fants ; son mari, qui devenait fou, 
s’est donné la mon en 1813. Ral- 
liée aux Bourbons, elle va faire 
face tant bien que mal aux diffi- 
cultés : dépensière, elle se bat 
avec les crfandera et accepte de 
devenir, l’agent rémunéré de 
Bl&cas. secrétaire d’Htat de 
IjodîsXVIIL .. 


mésaventures 


•■ *Ê' di- . ...TjeSfidètesdè la'CbrrasporidiHrioe dBjMai^ 

~ V g • An . 1 " ”C. ... caJ Proust vont être heureux : avec, la 
. ; l.-.^Lr -' I : vojume )01, PhiBp Kjolb leur procure des' 

fattres é cta i r a ri te a et paaswnr w im s siir Catÿiëe^ o^ parait anftn Du 
*■ ctof&çHèèS* wm.^ V- 7. ;- v ' 

Gn sàit$ peô prè^toié; aôîourd'hui sur les tfiffictrités de ppbB- 
cefibrvrwicôotrim par une ceuvw » w?v»fcrice.'Poifftwit, on ne se 
■: lasse dévêtira «e «roman du romané.fnweonad&e.ntM 
d’ùh atà/ktr en QaêtB.d'édhaur.. Après tes t&fusdaFasqueiteet deb 
C Atquÿ^ /Unie française, J_oüts de Robert s'érrtramet aupràs de 
^AuntiMo^. de ta iTUnsofi Otfenckxff, et cWmart bientfix' te réponse : 

' ' > Cher ernt jastM : peut^tiaioiK^i r maisje turpuis corô- 

Pfènâm>^'uo:r^ rnuptoyèr trente 'pages i •décrire 

comment M ec tourné et se retourne dans son St avant de; trouver le 
. ; aomneL ïÇMéàÔKa qoe Vmi^ dédde de publier son 

. . ." Wro à TCompt» «f auteur. et f annonce dans ur» tcàs balte tettns_ 

r ' t ' ^T^'.«m.'éd»pôe* : ép^pta^ valent ausa d'être lus poùr 
radmîiùble portrait de Proust qti s'en dégage. Ce mondtûi qu'oh- 
■■- aède œ sàritéM lrâce à personne.d'atmeque tuHnfiroe le soin de 
tertucMté «sercéè à propos de-soi. comme en-téinoigne oette mto- 
'âtta èMme Straus:«Je Vous 4 urtte car je soie mort et mimesouf- 
' ftwit oe qur est pê», màâs je vous quitte à regret car j’aurais. itûMb 
. . hj& t ofr i fe comkjùes Ott tristes 4 ce sont toujours /as mémos, salon b 
potor da vue) à vous racontars., & une tfes personnes ridicules sur 
■ lesquelles fautais des Jüstoàres kÜotos A mas raconter, c'aei moi » 

. _ Mooda^ malade. mâis cf une anergie indéfactaile lorsqu'à s'agit de . 
Son travail. Cécmaffv voué i son oeuvra'; ce n'est point ka un cfr 
ché. mai», comme chez Flaubert et Kafka, c'est vécu à un niveau 
d'intefôgence et de passion proprement poignant, très loin des 
nwrnpngesdela'canièra. ' 

T ; : . «IlèyraîÿHr ntpuvMr * 

. Las lettres i Rénéâium, ITnfcei ca a a aür .auprès de Grasset pour 
une. pciificstion à dompte cfaut^jr, rassemblent les éléments épars 
.'d’une peraonraWlumtéa par sa création. La 20 février : c Vous b 
; comprendrez ^<^eoeik /e travaSJe depuis longtemps à cette œu- 
- • vrti/y ai nàs b'mbSeur da ma pensée ; elfe nfotome maintenant un 
tombeau qui sod àcftavé ayant due b mbn soit rompt r (—). » Peu 
• d'écrivains aussi conscients que Proust de son art. On le savait, on 
. 'eri.a w confirmation : B a d'ernHée la vinon dal' ensemble ardwtec- 
turat et de fai structure muwcaJp de b Recherche : a il y a un mon- 
' sieur qui raconte et qui dit : je ;Sy a beaucoup de personnages ;üs 
sont:.* prép ar ée JK. dés ça prarhbr. volume, c'est^è-dirv qu'Bs feront 
dans b seccnd exactement b contraire de ce i quoi on s'attendait 
. d'après h premier {..J. Et au poète dé vue dé b oànposhipn, etb 
■ estai complexe qu’eOa n'apparaît que tarxBvement quand tous les. 
,« Thèmes » onf commencé à se combinér (...i Meus sur conditions 
que nôus avons dbes, H: me semble qu’anltout cas M. Grasset né 
peut rien perdre eé lhtéraoiemérit je crois que este ne le* déctes- 
senra paa-a Proust paya jusqu'aux frrés octaskwmés par.les sur- 
charges de corrections -aur. les épreuves, le livre parut enfin le; 
14 novembre, ^et la critique fut ttivarse niais ne -fit. pas sOenctt Dé: 
ddsaéjpar.Svvarav;M. Grasset ? Offrant un eawnptaiire & run de ses., 
amis, « JuT aurait reeurné d'ime phrase l’aventura de œtte pubtice^ 
iéon : * Cest iS»tée. nous t'avons pubüé d compte d'auteur. » . 

1913 ett^àbsei une année, prouvante dans la via eantimen-' 

' tate dèProust- Les relations avec Alfred AgôstineUî, qu'B a engagé 
-i cdrnffe secrét a ire, s'echèvent par la fuite de.ca damier, selon un 
.sdtâma 1 dont Phfflip nous suggère qu'B sera celui de la fin de la 
Prisotôûère (i Mademoiselle ABwtine est partie l» Le volume sa 
" farrrine comme ube' sortéd*«rK|uête affolée que Proust fait mener b 
Albert l^dwoHas À6.. kwndé de tâ^ammes et de recommanda- 
^ . .rions afin de dontréinciré le fuÿtif à reverer. Rwn de ceia ne sert» 
perdu pour fa' Recherche, non plus que d'intenses jouissances es- 
thétiques restées dans ces lettres. L'une, adressée à Antoine Bf; 
bêécô/évciqu» rémotion suscitée par ùnê sonate de Francdc. Dans' 
Tautra, Proust -Qxpfique b Mme Streus son désir dé « bàré une sta- 
tion en piêm jour d/Mfftt ia porta SamtaAnne de •Notre-Dame de 
Parisoù » y adeptés buk siècles une htenarrité beaucoup pteschâr- 
. mante que oe%-que nous fréquentons ; mais jamais tes yeux de 
ceux- qirf: paaaiàrrt devant éEe-ne se fèi«nf ni s'arrêtent^ ce sont ■" 
c (tes Yeux pour në paévoir». Et mes yeux peut-être. eux. regarde- 
nient et aèneroent ; mâs fe ne passent pas devant aSe et & né 
nÊm-AtnerahaaoTtéet ne maerdent au'urimur de tiège. » 


'A des rhôntènté-fâ, la •Cbrrespomtenw et te Recherche se ra- 


SER6E KOSTER. 


* * 


Texte établi, 

\rsjê^y^. 
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. Avec le temps, les écrivains et 
les artistes vont remplacer auprès 
d'elle les altesses et les maré- 
chaux; pour rhistoire littéraire, 
3 importe de savoir que celle qui 
avait été la maîtresse de Murat 
va devenir celle de Balzac, le ro- 
mancier échappant à la tutelle 
materhante de M 8 * de Berny, qui 
avait vingt-quatre ans de plus 
que lui, pour courtiser et obtenir 
une quadragénaire impérieuse et 
boulotte de quinze ans son aînée. 
La puérile « ducomanie » de Bal- 
zac tient sa place dans aes élans 
du cœur, et l'écrivain, subjugué 
par ceOe qui & connu l'Empereur, 
tient là, à portée de main, une 
documentation bien vivante et 6 
' combien bavarde pour tout ce qui 
touche l’époque impériale ! C’est 
Balzac qui a incité Laure à 
écrire, qui l'aide à publier ses 
Mémoires de 2831 à 1835, qui y 
a peut-être même collaboré. 
Laure va ainsi écrire jusqu’à sa 
mort une cinquantaine de vo- 
lumes, ce qui ne l’empêche pas 
de mourir, en 1838, dans h mi- 
sère, reléguée dans la mansarde 
d’une clinique ou on h soignait 
par charité. Pour Balzac, l'affaire 
était classée depuis longtemps. S 
n'en confiera pas moins à 
M 198 Hanska, en (846, que la du- 
chesse d’Abrant&s et M®* de 
Berny avaient été * les' deux 
seules femmes qui aient marqué 
comme volupté et comme affec- 
tion». Emportée dans son art de 
vivre, Laure Jnnot devait l’être 
aussi dans sa façon d’aimer..- 

L’art de (tanner 
et de se faire détester 

. Lès Salons de Paris , que Ton 
réédite, aujourd'hui, .sont, le der- 
nier ouvrage de la duchesse 
d'Abrantès- De la fin du règne de 
Louis XVI à la Restauration, 
Laure Jnnot nous fait pénétrer 
dans l’intimité de quelques 


grandes figures mondaines, 
prompte à saisir leurs traits de 
caractère, leurs reparties, leurs 
éclats et les attitudes que leur 
imposent les événements. 

Nous voici à Trianon où 
Marie-Antoinette fait les hon- 
neurs du salon de Mme de Poli- 
gnac. Tune de ses proches amies. 
La reine a l’art de charmer et de 
se faire détester aussi bien. Ses 
grâces, ses charmes, son élé- 
gance, rallient bien des cœurs; 
ses rancœurs, ses hauteurs, ses 
vexations, lui procurent beaucoup 
d’ennemis, tout autant que sa vo- 
lonté de vouloir vivre en privé et 
de se libérer de l’étiquette. Ani- 
matrice d’un petit clan, Marie- 
Antoinette sc coupe de La réalité 
du monde et se met à dos une 
partie de la noblesse ainsi dédai- 
gnée. M® de Staël nous apparaît 
comme la muse intellectuelle de 
cette fin du dix-huitième siècle 
dévoyée et exquise; sa simplicité, 
. sa générosité, sa bonté, attirent 
comme la forme impétueuse et 
intrépide de son intelligence : 
nous la découvrons aussi pathéti- 
que, comme en ce jour' des mas- 
sacres de septembre, où elle est 
séquestrée à l’Hôtel de Ville. 

La tourmente révolutionnaire a 
éclaté. Robespierre domine, pré- 
senté comme un monstre froid, 
assoiffé de sang, animé par une 
ambition sans mesure, hypocrite 
et jaloux de tout ce qui hii est su- 
périeur. H apparaît comme un 
impitoyable fauve aux aguets lors 
d’une «audition» où Camille 
- Desmoulins lit sa pièce, ou au 
cours de cette orageuse entrevue 
avec Danton qui brave le maître 
et se condamne ainsi à mort . 

Les fastes impériaux revivent 
.ensuite sois les lambris de l'hôtel 
de Roquelaure, où Cambacérès 
reçoit, souvent sur l'ordre de 
l'Empereur, donnant des bals 
* lugubres •; homme d’esprit et 
de banne compagnie, soucieux 


d'élégance protocolaire, compé- 
tent et», poltron, Cambacérès, 
figé dans som importance, est ap- 
précié de Napoléon, qui voit en 
lui - un honnête homme supé- 
rieur *. Mais même les grands 
personnages n'échappent pas à 
l'imprévu, et Laure Junot nous 
raconte une curieuse soirée où 
Cambacérès est poursuivi par un 
masque noir, fantôme venu tra- 
quer chez lui ce régicide. Talley- 
rand est l'autre grande figure de 
cette évocation de la société im- 
périale. Elle lui doit beaucoup. 
Toujours soupçonné d'être là où 
on ne Pat tend pas, Q échappera à 
tous les pièges et retournera les 
situations à son profit. Cet esprit 
sec qui enchante M* de Staël 
déconcerte autant qu’il attire. La 
composition figée du portrait de 
Gérard nous le restitue lisse et 
impénétrable. Elle fera dire â 
Sieyès que le modèle • ressemble 
à une vieille femme qui vient 
d'ôter son rouge et ses mou- 
ches ». 

Les Salons de Paris ont le 
charme de l'instantané, du pris 
sur le vif. La duchesse 
d'Abrantès *- « Une langue! Ah 
mais une langue!», disait Napo- 
léon - écrit comme elle ba- 
varde : avec brio, impétuosité, le 
sens du trait et de l’anecdote, le 
goût de l'insolite et du piquant, 
l’art de décocher une flèche veni- 
meuse ou de glisser un sous- 
entendu perfide. La vérité histo- 
rique est peut-être contestable, il 
reste un ton et une manière de 
voir qui font tout l'attrait de ce 
théâtre d’ombres. 

PIERRE KYRIA. 

* LES SALONS DE PARIS, ' 
de le duchesse d* Afmntës, Renaud, 
312 pages, 89 F. 


les « portraits » de Jacques-Emile Blanche 


Barrés, Proust, Gide, Henry 
James— 

A U même titre que Bol- 
dinï, Jacques-Emile 
Blanche (1861-1942) 
s’est fait le mémorialiste pictural 
de la haute société au tournant 
du siècle. Peintre d'abord, 3 était 
aussi écrivain, ce fils et petit-fils 
de médecins aliénistes (son père 
soigna notamment Maupassant), 
puisqu'on lui doit six romans - 
dont. Ameyris, roman autobiogra- 
phique - et divers essais, M6- 
moires, cahiers d’artistes et ré- 
cits. . 

L’acuité de l’écrivain ne le 
cède en rien à celle du portrai- 
tiste, comme Je montre mes mo- 
dèles. souvenirs littéraires consa- 
crés par Jacqnes-Emile Blanche à 
six auteurs - trois Français, trois 
Anglais - et qui parurent, pour 
la première fois, en 1928. 

. - Barrés a été non seulement un 
modèle pour Blanche, mais un 
ami La rencontre de Jacques- 
Emile avec Fauteur des Déra- 
cinés fut même Févénement capi- 
tal de sa jeunesse, malgré les 
réserves de sa mère qui lui di- 
sait Ton amiest un anarchiste 
à escarp ins vernis, ce sont les 
plus dangereux. » Dédaigneux et 
froid, ironique et gamin, nosiajgi- 


r -et candide, toutes les facettes 
cet auteur bien oublié nous 
sont- ïd restituées - esquisse vi- 
vante .où la ferveur de l'amitié 
h’exclut pas la lucidité dn regard 
pour nous révéler, dans' ses multi- 
pfes contradictions, un écrivain 
qui cachait sa sensibilité d’écor- 
ché vif sous un « masque de poli- 
tesse- royale ». Tempérament ro- 
mantique- et idéal classique se 
partageaient sa nature. Le Lor- 
rain/farouche dans son amour de 
la terre d’originé, le nationaliste 
fiévreux, L’antidreyfüsard 
acharné, n'excftiaient pas, « Tar- 
dent amateur d'âmes trou- • 
blés» - qui préfaça Monsieur 


Vénus de Rachilde et la Petite 
Classe de Jean Lorrain, - tenté 
par les langueurs de l’Orient 
qu’une mystérieuse Arménienne 
droguée incarnait. 

Da dandy applipé 

Proust était un sujet d’études 
encore moins évident Blanche l’a 
représenté sous l’aspect glacé 
d'un mondain en frac, le teint un 
peu cireux, le regard dilaté d'un 
oiseau de nuit guettant sa proie. 
Ignorant alors ce que Proust en- 
grangeait pour son œuvre dans le 
circuit compliqué de la monda- 
nité, Blanche reprochait à l'écri- 
vain sa « ducomanie » et de pou- 
voir, par une insatiable soif 
d'anecaotes, écouter « paisible et 
même acquiesçant, des bourdes 
énormes, d'onctueuses imperti- 
nences ». Qui était le véritable 
-Marcel Proust? A la dérobée, 
parfois, le dandy appliqué, sucré 
et souvent maladroit, laissait ap- 
paraître un tout autre person- 
nage : naturel, drôle, confiant. 
* Je l'aimais dans ses élans de- 
sincérité. quand il renonçait à 
son ton larmoyant et câlin », 
note Blanche qui avait soin de ne 
pas prendre au pied de la lettre 
ces missives dont Proust avait le 
secret, où les fleurs cachent les 
épines et où la flagornerie sait se 
montrer exquise, pour peu qu'on 
«1 soit dupe. 

Mais ata yeux de Jacques- 
Emile Blanche, Gide reste, avec 
Pial Valéry, le plus surprenant. 
Et c'est un vibrant hommage 

3 u'Ü rend à son étonnant pouvoir 
e surprendre. Il faut cependant 
préciser que ce * morceau de 
concours », comme dit son au- 
teur, éiair destiné au numéro 
d’hommage consacré à Gide par 
le Capitole et qu’il avait reçu 
l’imprimatur de l'écrivain... 

Jacques-Emile Blanche fut un 
constant anglonmnc. U se rendit 


très souvent en Angleterre, et de- 
vait même, en 1903, prendre un 
atelier à Londres. Il fit ie portrait 
d’un grand nombre de personna- 
lités, ministres d’Edouard VIL 
diplomates et écrivains comme 
Thomas Hardy, George Moore et 
Henry James. 

Ces trois auteurs complètent 
Mes modèles. Si Blanche nous 
présente un Thomas Hardy vieilli 
comme un homme bon, effacé, 
campagnard vivant sous fa-- férule 
d’une femme mieux née que lui, 
et un George Moore qui, en 
contrepoint, offre l'image même 
de l'homme de lettres, précieux, 
impulsif et capricieux, allant 
jusqu’à condamner l’instruction 
pour tous qui attire les ruraux à 
la ville, raréfie les serviteurs et 
empêche de « manger des as- 
perges » (!) , c'est à l’évocation 
de Henry James que l'on s'atta- 
chera tant elle est remarquable. 
Mystérieux Henry James ! Le 
voici admirablemënt dépeint au 
cours d’un dîner, précieuse méca- 
nique qui s’entend à garder les 
règles de la bonne éducation 
jusqu'au point de- fuite, pourrait- 
on dire. Le voici encore si em- 
preint de cette self- ■ 
constiousness, cultivée par ses 
personnages, que son évolution 
même, si hésitante, si suspendue 
à là recherche du mot juste, sem- 
ble suivre les méandres d’une 
pensée qui sé dérobe plus encore 
qu’elle n’affirme. Au total, un 
être insaisissable et sophistiqué 
jusqu'au maniérisme, un homme 
* charmant et redoutable ». 

Esprit curieux et circonspect, 
artiste dans l'âme et moraliste 
d'instinct, Jacques-Emile Blanche 
a ajouté à sou talent de portrai- 
tiste, fidèle à son sujet, un art de 
J'esquisse littéraire qui ne l'est 
pas moins. 

P. K. 

ir MES MODELES, de 
Jacques-Emile Blanche, Stock, 
282 pages,49 F. 


SUR LES BOULEVARDS 


L E boulevard accepte 
tour pourvu qu'on 
ah dès gants hais, 
ries bottas vomies et un chapeau 
I neuf. Pourvu qu'on brille et 
qu'on raturée, on a droit de ché 
dans cette petite vif/s cancanière 
et médisante», note un observa- 
teur de la via parisienne en 
1856. De fait, c’est une vérita- 
ble comédie humaine qui s’est 
jouée, au fil des décennies, dans 
ces hauts Beux où manger est 
souvent une fête et boire un pré- 
texte à la mondanité et à la 
semi-mondanité. Robert Cour- 
tine s'est fait l'historien curieux 
et érudit de ces cafés et restau- 
rants des boulevards de 1814 à 
1 9 14. Ainsi, son ouvrage, te Vie 
parisienne, ressuscite des lieux 
prestigieux ou simplement è la 
mode, et l'on ne s'étonnera pas 
qu'il y ait une foule de détails 
pittoresques, une gourmandise 
de mots et de situations chez un 
auteur qui. sous (a signature de 
La Rerynfere, est le distingué 
chroniqueur gastronomique du 
Monde. 

Cette promenade s'amorce du 
côté du Cadran bleu, boulevard 
du Temple, où Balzac aime â en- 
traîner certains de sas héros et à 
qui l'on devrait la sole nor- 
mande, ou du côté du restaurant 
Maire, au coin du boulevard de 
Strasbourg, spécialiste de ('en- 
trecôte bordelaise, ou encore 
chez Marguery, boulevard de fa 
Porte-Sain t-Denis (aujourd'hui 
Bonne-Nouvelle), symbole des 
noces et banquets bourgeois. 

Frascati. rue de Richelieu, a. 
pour sa part, fait les beaux soirs 
du Directoire. Temple de la frivo- 
lité où Mme TalKen et Barras mè- 
nent le bal de tous les rescapés 
de la Terreur, pressés de s'amu- 
ser. 

Paul Brabant, boulevard Pois- 
sonnière, est en grande vogue à 
la fin du Second Empiré. On y 
sacrifie à l’art de la bonne chère 
en mettant la littérature au 
menu, au cours de mémorables 
dîners d'hommes de lettres : dî- 
ner des Spartiates, fondé par les 
Goncourt ; dîner du bœuf nature, 
où les naturalistes se regroupent 
autour de leur chef d’école, 
Zola après 1970, dîners Ma- 
gny. Ce. restaurant fut aussi la 
providence des écrivains affamés 
pendant la Commune. 

le restaurant 


de Rastignae 


Après le Café Véron au Palais- 
Royal, voici Je Café américain, 
précédemment appelé Peter' s, à 
l’entrée du boulevard des Capu- 
cines. M. Peters, de son vrai 
nom Froisse, né à Sôte, serait 
l'inventeur du homard à l'améri- 
caine. recette improvisée pour 
des convives tardifs. Le Café an- 
glais, boulevard des Italiens, tire 
son nom de la' fréquentation des 
Anglais en 1802, après la « paix 
d'Amiens». C'est là que Balzac 
fait -dîner Rastignac. Zola y 
convie Nana et. dans A ta re- 
cherche du temps perdu. Fran- 
çoise. la cuisinière du narrateur, 
fait l’éloge de la daube de bœuf 
à 1a gelée qu’on y sert presque ; 
aussi réussie que sa propre re- 
oetra qui régala M. de Norpoix. , 

Le Café Riche, rue Le Pefetier. I 
est c te camp des littérateurs qui 
ont des gants ». Maupassant y 
conduira Bel Ami, et Offenbach y 
a sa tablé. Voici maintenant la 
Maison dorée, rutilant de mille 
feux/où le Tout-Paris du Second 
Empire côtoie les bêtes couron- 
nées en visite ; Tortoni, au coin 
de la rue Tahbout et du boule- 
vard des (talions, hanté par les 
boursiers et les fashkmabfes : 
s'y montrer est un musr pour qui 
veut recevoir son brevet de pari- 
sianisme. 

Citons encore, au long de 
cette captivante errance, le Café 
de te Peut, providence des ama- 
I leurs d'opéra. Voisin, Weber. 
Prunier, Drouant et le Ritz, fondé 
en 1901 par un petit berger va- 
laisan. Les ombres de la prin- 
cesse de Guermantes et de Mar- 
cel Proust s'y promènent 
toujours. La nostalgie ne man- 
que pas ' aux’ rendez-vous que 
nous fixe Robçrt Courtine : c'est 
un charme, au sans magique du 
terme, à ajouter à cette quête 
savante et savoureuse d’une fête 
en villa prisa aux feux des lustres 
en cristal de Venise, dans le halo 
des lampes à globe et dans les 
reflets des glaces au mercure. 

P.K. 

★ LA VIE PARISIENNE, 
CAFES ET RESTAURANTS 
DES BOULEVARDS, 1814- 
1914, de Robert Courtine, li- 
brairie académique Perrin, 
376 pages. HO P. 
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Misère et beauté du tiers-monde 


Le Sénégal à travers deux regards : celui 
d 9 un abbé du siècle dernier et celui d 9 une 
contemporaine* 


L E hasard éditorial provo- 
que parfois des rencon- 
tres subtiles : ainsi la 
‘réédition des Esquisses sénéga- 
laises de l’abbé David BoQat et 
la publication d’on essai, fait de 
scènes et de tableaux, de Cathe- 
rine N’Diaye, Gens de sable. Ces 
deux livres traitent d’un même 
sujet - le Sénégal - et sont 
écrits par ce que le vicaire ap- 
pelle joliment des « voyageurs ac- 
climaiés », à savoir des gens ori- 
ginaires du pays. 

Si la lecture de l’un éclaire 
celle de l’autre, c’est que - vous 
allez le comprendre - tout les 
oppose». La taille d’abord : pu- 
blié en 1853, Esquisses sénéga- 
laises forme un gros volume de 
cinq cents pages illustré par l’au- 
teur, et c’est une étude extensive 
qui se voudrait tout à la fois 



Tous (es 
mois, un dossier 
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L’image 

de Victor Hugo 


Etait-il le grand-père barbu, 
mort B y a cent ans. que 
célèbrent les nombreuses 
commémoratio n s ? 

A travers expositions, 
rééditions, études, ta vie et 
roauvra de Victor Hugo, les 
nouvelles représentations, 
les nouvefles lectures. 

Uns fanage de Victor Hugo 
différente de la traditkm- 
nefle image iTEpinal, par les 
spécialistes les plus avertis. 

’ • 
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En venta ch» votre 
marchand de journaux: 18F 


OFFRE SPECIALE 


6 numéros : 66 F 
Cochez sur la liste ci-après 
les numéros 
que vous choisissez 


Robert Musa 

Las écriva in s de Montmartre 
Les maladfa» mortelles de la 
Gttarature 

Les écrivains brésiliens 
Paul Valéry 

Georges Duby, le style et la 
morale de l'histoire 

□ Berlin, capitale des années 20 
et 80 

□ Stendhal 

□ Cent ans de critique littéraire 

□ Georges Perec 

□ Spécial polar 

□ L’Afrique noire d - expression 
française 
NathaBe Sarraute 

La fittérature et la mort 
Raymond Aron 
Juan Cocteau 
Sciences humaines 
George Orwell 
Biaisa Cendrars 
Diderot 

Vienne. Taube du XX* siècle 
Antoran Artaud 
_ Foucault. 

□ Géopolitique et stratégie 
a La littérature et le mal 

□ Proust, autour de «la 
Recherche» 


Nom: 

Adresse : 


Règlement par chèque bancaire 
ou postal. 


littéraire 


40, rue des Saints-Pères 
75007 Paris 
Tel. : 544-14-61 


bilan ethnographique et histori- 
que, projet cultuel, social et éco- 
nomique ; l’autre livre, au 
contraire, contemporain et résolu- 
ment moderne, relève de la litote 
et du fragment B tient à l’aise en 
cent soixantensix pages bien aé- 
rées. 

Pour des raisons chronologi- 
ques, mais aussi pour ajouter an 
plaisir — l’un est une lecture de 
jour, l’autre plutôt une lecture de 
nuit - mieux vaut envisager la 
fresque avant de détailler la mi- 
niature... 

Esquisses sénégalaises se pré- 
sente comme le vade-mecum du 
bon colon et du bon missionnaire. 
11 raconte les premiers pas trébu- 
chants de la religion chrétienne 
en terre d’Afrique, fl montre 
comment I partir de l’île de 
G orée et de Saint-Louis, les mis- 
sions se sont lancées à la 
conquête spirituelle de l’intérieur. 
Né en Afrique, d’une mère si- 
gnare (métisse catholique) et 
d’un père français parlant le vo- 
lof et le sérëre, David Boilat' 
dresse un portrait foisonnant du 
Sénégal dans b première moitié 
du dix-neuvième siècle. 


et récit pfearesque 

Comme souvent dans ce genre 
d’écrits, l’auteur se laisse débor- 
der par la richesse de ce qu’il 
voit U passe de b zoologie au 
sermon, du compte rendu par let- 
tres à l'étude étymologique; il 
s’engage dans une description 
ethnologique et débouche sur un 
récit picaresque.» Ce défaut fait 
aujourd’hui son charme. 

Q faut lire Esquisses sénéga- 
laises en s’armant de patience. 
Les tunnels sont nombreux qui 
débouchent sur des morceaux 
d’anthologie. Ici vous apprendrez 
l’origine du mot toubab. nom gé- 
nérique qui désigne les Euro- 
péens blancs, là vous sera. rap- 
porté un merveilleux mythe sur 
l'origine des sorciers (p. 315), là 
encore vous ferez un voyage de 
découverte en compagnie de trois 
jeunes Sénégalais, élèves des mis- 



lofs vénéraient comme leurs gé- 
nies protecteurs: un jour, je 
voulus leur prouver qu’üs étaient 
dans une erreur grossière ; je fis ' 
prendre ces deux poissons et les 
fis préparer pour mon déjeu- 
ner. » 

■ A ces bavures, réputées inévi- 
tables, il conviendrait de retran- 
cher tout ce que BoDal a lait’ en 
faveur de ralphabétîsàthm. Tout, 
cela est ici rapporté dans le dé- 
tail. 11 faudrait eus» prendre en 
compte la curiosité scientifique 
de cet idéologue qui dresse un 
premier tableau des ethnies (les 
Wolofs, les Maures, les Peuls, les 
Mainfingues, -les Bambaras, Iss 
ToucouJenrs, tes Sérères.et les 
Diolas) et -qui reconnaît aux ma- 
rabouts mahométans -une part de 
(raison. 


rions, dont l’obsession principale 
semble avoir été de faire le dé- 
compte des baobahs qu’ils ren- 
contraient sur leur chemin ! 

David BoOat chante aussi les 
exploits des missionnaires. Son 
discours épique ne trompe pas : 
ils sont pris dans un système 
qu’ils ont visiblement beaucoup 
de mal à comprendre. Ceb leur 
vaut pas mal de déboires, et, 
quand ces bons apôtres se retrou- 
vent à moitié nus, poursuivis par 
un essaim d’abeilles en furie, les 
lecteurs probablement souriront 


La colère du Père Boilat 
contre tes griots, * ces espèces de 
poètes-musiciens », « caste dé- 
goûtante et sans pudeur », parti- 
cipe des préjugés de l’époque et 
surtout des lois de la concur- 
rence, honnête ou malhonnête. H 
faut dire que — d’un côté comme 
de l’autre - b délicatesse n’est 
pas toujours au rendez-vous ; 
• Au Sénégal, doits une maison 
où fai logé. en 1843, il se trou- 
vait, au fond d'un puits, deux 
poissons superbes, que les Wo- 


Des antichambres 
del’Edea 

• Tout n’est pas noir dans b vi- 
sion du prêtre. H se laisse quel- 
quefois aller à Penthousiasinfi êt 
à l'enchantement* Les îles, sur- 
tout, le subjuguait : an non! de 
Boupoo-Thior et à l’est, il ob- 
serve les îles flottantes qui s'unis- 
< sent et se fixent pour former une 
nouvelle Üe, qui se couvrira bien- 
tôt de mangheis; au sud de file, 
dé Momie, sue le territoire de 
Cajor, Boilat décrit des chasses 
miraculeuses et, dans tes îles de - 
Salsal, il raconte comment 3 suf- 
fît de creuser des fosses pour 
que, à peine quinze jours après, 
elle soient peuplées de carpes 
rouges», les îles, sous sa plume, 
font figure d'antichambre de 
rEdfen. 

Catherine N’Diaye n’enseigne 
pas; elle raconte».; Gens de sable 
se situe dans, 

« Ventre-deux de la curiosité eth- 
nographique et dé V amour de 
son peuple Chaque chapitre 
- du mieux, chaque .'petite 
étude - est une miniature qui 
renvoie à b connaissance du touL 
Catherine NTKaye dit que c’est 
le Sénégal qui parle en die et, se 
référant à Socrate, elle invoque- 
la compréhension « daemoni- 
que w des choses. 

Cette ethnologie sentimentale, 
narrative, surréaliste . presque, 
surprend par sà simplicité. Nous 
sommes loin des grandes orgues 
du Père David Boilat et de sa fré- 


nésie évangélique. Econome de 
mots, pesant l’adjectif et le 
verte, cadrant -son propos comme 
on cadre une photo;, fauteur col- 
lectionne les impressions fugitives 
et les silhouettés. Elle fait 
confiance à la r ésonanc e intime. 

La fora dé puras 

Ce reportage multiple et parti- 
culier a cependant un axe théma- 
tique, vxt leitmotiv b beauté du. 
tiexstïnonde. Attentive : au « bon 
de b misère, Catherine 

iiaye — pas cynique pour 

deux sous - prôné une esthétique 
dn quotidien. Elle. regarde le 
tiers-monde sous l’angle du style, 
-Voflà son originalité. . 

Le rituel du verre de thé, b ré- 
cupération des déchets indus- 
triels, l'intégration spootanée du 
téléphone et du poste, à. transis- 
tors*. b stratégie des taxis, les 
manières de dêû3, Tentàisèmeiit 
méthodique des fruits et des pois- 
sons à fêtai des marches, le soin 
maniaque que Pou apporte au ba- 
layage du. seuil de sa maison ou 
de. sa bour, suffisent à la ré- 
flexion de Catherine N’Diaye, et 

- ceb peut scandaliser - à son 
bonheur d’analyse». 

Gens de Sablée sans doute été 
écrit avec les yeux de PexiL L’au- 
teur préfère parier de b 1 force 
des pauvres que de leur aliéna- 
tion. C’est sa manière à elle 

— victime et témoin — de dire sa 
solidarité. Son espoir.. 

. D'Esquisses sénégalaises à 
Gens de. Sable; le lecteur aura al- 
lègrement enjambé le temps des 
.cdome& I) aura, du Sénégal deux ' 
ririons extrêmement . différentes 
dans P approche et dans le temps. 
U aura, cependant. l’Impression 
de ne pas avoir chanÿ oe pays, 
et - cette lecture croisée, cet 
échange de regards, qui intrédult 
de b synchronie là ou 3 y &çde 
nustmre. Tuera tmjsffôrté _ aux 
Confins du' voyagé et de Pintros-' 
pection^ Xtemère 1e tableau dè 
moeurs est àFhorizon du travail 
ethnpfogiquë.se tienl b leçon de 
tonté quête' scientifique ou non ; 
-i’hisliOire n’a pas de fin, elle est 
itinérante. 

. JACQUES MEUNIER. : 

★ ESQUISSES SÉNÉGA- 
: LAISES, de David Boihrf, Erfidons 


Ibuttada, 500 pages, 150 F. ’ 
★ GENS DE SABLE, de Ceife- 
râie N’Dbye, POL, I66p»<*5F. 


la colonisation n’etait pas 
une si bonne affaire... 


L E 12 mars 1956, ta gravissime journal 
les Echos n’en démordait pas : « La 
porto do V Algérie conduirait à un chô- 
mage d’une toile ampleur que rôquitibre politi- 
que du pays en serait rapidement détruit s 
Tandis que ta Paiement, communistes com- 
pris, donnait au gou v ernement de Guy Mollet 
des pouvoirs très spéciaux pour gagner en Al- 
gérie, avec te contingent, la bataille de la < pa- 
cification », tas Français n'étaient pas loin de 
partager est économisme ' catastrophique. Et 
pourtant, lors de rété 1956, Raymond Cartier 
passait i l’offensive dans Paris-Match : 
« N'aût-ü pas mieux- valu, disait-il, construire à 
Tarbes le lycée de Bobo-Dioulasso ? » Un épi- 
gone plus marqué à l’extrême droite, 
M* Tbdor-Vignancour, renchérira plus tard 
avec ta formule épaisse de bon sens : a La 
Corrèze ou le Zambèze. a 

Oui, pourquoi tant de « sales guerres ». 
tant de morts inutiles, de müfiards égarés, 
pour aujourd'hui se retirer pénfetament du 
Tchad tout ai effectuant tas meilleures per- 
cées de notre commerce extérieur avec les 
paya du tierè-monde ? Petits tiers-mondistes 
qui combattions la torture, armés d'un très 
maigre opuscule de Lénine sur l 'impérialisme 
et de l'i m pér a t i f catégorique de Kant, libéraux 
plus antiques qui avions mesuré è temps (es 
coûts de ta présence française dans les débris 
de r empire. nous n'avons pas su jadis pousser 
à fond- ta débat. Jacques MarseSIe, qui a par- 
couru lui aussi un quart de siècle de faux- 
semblants et d* espoirs avortés, dit enfin, an 
bel historien, ce quH aurait fallu savoir. 

La colonisation ? Vraiment une bonne af- 
faire, au moins jusqu'en 1930. De Jutes Ferry 
è Lyautey, nous ayons eu militairement r em- 
pire pour une bouchée de pain : 20 % è peine 
des dépenses ordinaires de l'Etat pour ta seule 
aimée 1913 I En comptant large, gendarmes 
et autres fonctionn a ires compris, ta gestion 
des colonies n'a pas davantage - ruiné tas 
contribuables : ben an mal an, 6 è 7 X des 


dépenses de l'Etat. Maux encore : tes excités 
du bas de laine, les industriels charitables du 
Nard ou des Vosges, Iss requins de la curée 
boursière, ont su prendre leurs «ses outre- 
mer. Eh 1913, la Banque de l'Indochine réa- 
lise des taux de profit déjà coquets de 69 X, 
et tas Mènes d’Ouasta de 123 % ! 

Au terme d’un rigoureux et passionnant pé- 
riple statistique, Jacques Marseille démontre 
même, contra toutes les légendes, que Pem- 
pire ne fut pas ta parent-pauvre de bourgeoi- 
sies, petites ou hautes, qui n'auraient rêvé 
qu’aux belles dots des e m prunt » russes ou 
des chemins de fer o tt omans : en 1913, tous 
chiffres redressés, les colonies -sont le 
deuxième ou ta troisième partenaire de la mé- 
tropole pour les fotBTHtures, tas exportations 
et tas placements extérieurs de capitaux. En 
1829, F empire est devenu ta premier parte- 
naire c om mercial et ta premier actif financier. 


Vers 1930 toutefois, les procédures d'un 
divorce sont déjà instruites. Les vieilles indus- 
tries motrices du capitalisme â ta française, 
qui avaient trouvé leur metteur débouché aux 
cotantes,*!? textile et refimemation en particu- 
lier, sont irrémédiablement sur le dédia. Les 
jeunes industries d’équipements sont freinées. 
l'industriaEsation des colonies se fait aléa- 
toire. La bonne affaira d'hier devient înserwi- 
btement un boulet : tout rapfi sur l'empire, au 
fil des crises, handicape r inévitable redéploie- 
ment des énergies industrielles et commer- 
ciales françaises mie la crise de 1929 et la 
guerre ont imposé. 

Les investisseurs, les technocrates et l'Etat 
lui-même s'en apercevront, mais trop tard. 
Car le divorce est devenu inévitable, dès lors 
que I" opinion publique, suivie par les gros ba- 
taillons de la classe politique — gauche com- 


prise, - s'est mise à l'heure coloniale. A ca 
pont du raisonnement. Jacques .MarsaHto, 
déjà redoutable constructeur de courbe* se 
révèle historien majeur en confrontant v dea 
chiffres, des opinions et des fantasmes. De là 
glorieuse Exposition de ' 1931 aux cécités da ta 
SHO dans les années S0. ; de nêgrfflons fidèles 
en légionnaires de djebel,- l'imaginaire de ta 
France s'est mis sûr ta tard è l'heure du t Ve 
bon Benania ». Quand Rmpérialisme cotoreaT 
vivait an harmonie avecles -dynamismes capi- 
talistes, avant 1930, ta masse des Fiançai» 
boudait. Quand tas homme» d'affaires et tas 
g es tionn ai res tas plus avisés prennent du 
champ, après 1930, le» mêmes Français 
poussent ta chansonnette d'après boire. * 

. On sait la fin, si triste. Une gauche qui a fait 
ta guerre pendant qu'une droite Usait Ray- 
mond Cartier. Un divorce sans co ns entement 
mutuel dont pâtissent encore tas enfants. Et - 
même — touche finale que Jacques Marseêta 
se doit de nous développer un jour dans un se- 
cond grand üvre — ce goût d’amertume de ta 
décolonisation- Que fut-elle donc, au moins 
pour (a France ? La traduction irrésistible de 
l'élan des peuples cotantaés ? Ou quelque 
« délestage » voulu par de grands intérêts qti 
se sont souciés & temps d'aller fructifier au- 
teurs et autrement ? Décidément, la luckfité . 
enta matière fut rare. 

Avec néanmoins deux exceptions, ma- 
jeure*. Seul Mondes France, en 1953 âr en 
1954, avait osé dire qu'il fallait choisir entre 
F Indochine et la ' modernisation de la France. 
Seul de Gaulle, è sa manière fort sinueuse, 
aura assez de force et .d'entregent pour pro- 
noncer le divorce- La 11 avril 1961* ê lasse 
tomber Tarrêt : « Le décolonisation est notre 
intérêt et. per conséquent- notre poétique. » 
JEAN-PIERRE RIOUX. 

* EMPIRE COLONIAL £TT CAPITALISME 
FRANÇAIS. HISTOIRE D*UN DIVORCE, de 
Jacqats Marwffie, ABsa Michel, 462 m 13® F. 
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LA BOITE MORTE 
LE VENGEUR 
ET SON DOUBLE 


: De respace temps ■ 
de Valérîan avec Mézières 
aux fantasmes politiques 

de notre époque - . jk»j- 
dans Partie de Chasse ~ 
. 7 avec Eriki BiJaJ. . . 



Pierre Christin promène . 
aujourd’hui son scénario 
dans rEurope troublée 
. : • de raprës-guerre 
avec ie jeune dessinateur 
' Bernard Puchulu. 


■• Un climat d’espionnage. 

et d'affairisme, .' ’■ 
troublant et passionnant 
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(Suite de la page 11.) 

Exilé depuis Purrivée aù pou- 
voir de Hitler, déchu de la natio- 
nalité allemande comme toute sa 
ÉaniiBe, 2 s’était ' donné beau- 
coup &. mal pour agacer les 
nerfs dès maîtres du 
IIP Reich * z dés septembre 
1933, 3 a. fondé à Amsterdam 
une revue antifasciste^ Die 
Sammlung (la Çollecfion); 
patronnée ..par André.. Gide, 
Al do us, Huxley et Heinrîch 
Maim ; e« L940, à Nw^Yori, Si 
crée Decision (à hq uèrte partici- 
pent Stefan Zweig, Sherwood 
Anderson* W.H. Andes, Ednard 
Bénès, JttBên Green); Ma» les 
revues nehri soffisent pas.- 

La rupture du pacte gênnànQ- 
soviétique soulève chez lui un - 
espoir ; «Même* si . Ton, .admet 
que formée rouge, soit aussi fai - 
îde que tout le. monde, fn. sent - 
ble le penser, écrit-il dans son 
journal intime du 29 juin 1941 , 
l'invasion de l’Union soviétique 
coûtera cher à Hitler. Il a 
commis une cireur, une erreur - 


l’enfant de génie d’un « magicien » 


décisive. Cest le commencement 
de la fin. » Sa décision est prise. 
Resté seul à New-York, dans 
rétoufTante chaleur de Pété, 3 
note : * L'heure est grave. Je suis 
fatigué de tous les clichés,; de 
tous Utfi trucs littéraires: Je veux 
écrire un livre grave, un livre 
honnête. » (Journal du 10 août) 
.'Quel genre tf histoire ai-je 
■ . dônê â raconter ?. se demando- 
.. t-iL L’histoire d'un intellectuel 
entre deux guerres mondiales, 
celle d'un homme, par consé- 
quent, qui ’a dû passer les armées 
décisives de sa vie. dans un 
vacuum social et spirituel, 
.s’efforçant avec ferveur - mais 
/sms succès - de s’intégrer à une 
' communauté quelconque, de se 
... soumettre à un ordre quelcôn- 
, que, toujours errant, toujours 
vaguant sans trêve td repos, toù- 
, jours inquiet, toujours eh quête ~ 
L’histoire d’un Allemand qui 
voulait devenir européen, d'un 
Européen qui voulais devenir 
citoyen du monde. L’histoire 
d’iûi indiyïduallste qui a horreur 



• MONSTRES. tin couph^mdôsumuK sur uns pfendts 
monstnkM». ta téms «st dnâûe toliia, sans douta après una 
«. bonne guem > (atamtqueX Mado est une femme i visage-mâle. 
Bkenp îoJtes en cwpagnie d'un chat â ta3lo d'homme et 
bipède-: Maildur. ils vont de Chwÿbde en : ScyUa, Evrànt bataille sur 
batailla à. des peuplades de mutants : ldi une bande de coqs beffi- 
queuxrtf du cratMudsâcnpace, pfus loin une tribu de créatures 
qui m résument à des tâtes rampantes et Wctejses. Parfois un 
homme è« entrevu dans cette succesion infernale- Il aura, pour 
une nuit, là corps deMado. BamaioK et Durand; qui sont d^à réunis 
-. <to pfcj*ipq^eîcce^ séries le L’/ntSoà français » chez âientrt}, 
donnent m ton nouveau S ta fiction et' à f épouvante. Leurs héros, 
toujours menacés, toi^ourâ vataqueioa, traversant avec un ar 
détaché te patrie de.tous les cauchemars. ’ 

* OLES' AVENTURES DE MADO ET MAWDUJR, Urne 2, 
per RsiaaioflctDera^EdLAJrtc&ct, 48 pages, 44 francs. 

.’’v tf "CAWtfW G.' -,Une fâmie de Irbsnlieùe 84 (ce sera penal 
en 86...1 algnadle à ta mièr. Un pèrwvulgtireet autoritaire. Une 
imèits boboone qû teirihwiâler soirs l'auvent .da ta tenta. Un 

fis adofescarn, David, 1 turbulent, venu avec un copata. Voisiriage : 
Ptatatans an vacances, toubarxfs musclés et insolems, «t, deux 
. lamas plua luih» «taux petitas c parisiennes » venues aeulaé et qui < 
. ne le res te ront pas longtemps- Activités : pétanque, pastta, prpme- 
jiadaa en mer (è vomir—); queraOee dè famSIe. Conversations : 
qu'est-ca qu’on fait, où on va. que va c^epapa 7.11 ne sa passa rien 
que de ’tres banaL Oh finit, per coucher avâc lès parisiennes, «i ' 
«achat**, /comme des garitins mà votent de ta confiture an haut du 

Famille cruenement croquée ftarjle' scénariste Jadda Barroyer 
Iquï officia naguère à CharBa) et fàr. là dessinataur Jeah-Piene 
Œbr^-Une .vé^ da ptotituda, et d'exactitude 

hétos. Jeuneeæ sepasaa à no rien taire . On aime quand cnSme. „ 

£dt Itavwi, «MN,35fiasci. - ' ; - 

• •’ PtVNET DE CŒUR.. — Los f amouraux de.Peynsti'ceto 
rft-â quelque rfKwe aux jeunes gens de 1985 7 Passür. il y a plut . 
da quarante arts (lis sont nés en .1942 sous ta' plumé de Rotand 
-peyriei} qu^s ont commencé leur oceùr è" coeur er à broder des sen- 
timents, face à face, cAte è oflta, sur dos bancs, dans des gon- - 
1 dotoe. éupfès cf’un^uérwJon. Téndresso désuôte ? Il y a trente ans 
ÿa fefcflüerit on malhaar cas ccBÛs-là. Deptss une quirùaina : 
d'années 8s avaient dtapani des journaux. FBaient-3s dans quelque' 

: chambrattei sur quelque 1h «n fume da cage des amours bnpu- 
cfiques 7 Non, rte attendaient sagement qu'on s'intéresse de rtou- . 
veau è eux- Nofttalgiques de* armées 50, amoureux des amoureux . 
daPey^-iffwianteju^^ dans tes entrelacs du senti-- 

merrt rétrocéda, qùs nous proposa un écfitaiir au cobut tendra: 

* LES AMOUREUX -DE PEYNET. PrÊ£ace de Alam WeüL 
£^Hè«iidk«^Mpeges,l^fta*cs. 

• VfâlON8. — Dwk l'Wlerragne hfüé rie nn e un artista 

peintre 'menacé de cécité vh une véritabte trarisnujta^ Il tue Sau- 
vagement une vieffle fammaqid PhébèrSeait on son château mets a 
recueillera cfeâeun héritage funeste : ses yeux. Ses Veux greffés et 
tas tarreura qui s’y sont durablement imprimées. On ia sent bien : 
cala finira mai. pans ^atmosphère empestés du nazisme, dans un 
château où s'entassent tas souvenire du Raidi allemand et que sup- 
vsOta un gardésn fou ftur son cheval toqué notre artista s'enfonce, 
jusqu'à périr, dans Ins pires visions. Le Coup tf co/ de Dupa (texte) . 
et &1c (dessins) est' construit avec une maestria où se mêlent 
Hronie et le fantastique des pfi«ies flerrnaniqges. 

35£rbkr. : ~ ; - -.-V - 

BRUNO FRAPPAT. 


de f anarchie presque autant que 
de la standardisation. L’histoire 
d’un écrivain qui, au départ , 
s'intéresse à fart, à la religion, â 
l'érotisme, mais qui, sous la 
pression des circonstances, par- 
vient à une attitude politique- 
ment responsable et même mili- 
tante.- Mon histoire, c’est le 
plus sincèrement, le plus exacte- 
- ment possible qu’il me faut 
l’écrire, avec tous ses aspects 
déterminés par l’époque, caracté- 
ristiques de l’époque et avec sa 
problématique particulière et 
unique. (L’ombre, sur mon che- 
min, de la gloire paternelle _ 
oui, cela aussi y a sa place.) » 
(Journal du II août 1941.) 

L’usine i seorenirs 

Il faut travailler vite. Le 
1? septembre, 3 a terminé le pre- 
mier, chapitre, l’évocation de 
Penfance jusqu’à la première 
guerre mondiale; 12 a mis en mar- 
che, douloureusement parfois. 
Freine à souvenirs, et les images, 
les anecdotes, les sensations 
remontent avec la précision de la 
vie. Quel art dans la façon de 
retrouver la maison de Penfance : 
Miclen (la mère) et le Magicien 
(le père); la gouvernante; les 
deux couples de frères et srems 
qui se suffisent parfaitement à 
eux-mêmes ; les lectures; les 
jeux et la vie magiquement 
confondus! Quel talent! On 
connaissait déjà la famille Mann 
â travers la correspondance et le 


et excentrique, conscient pour- 
tant de vivre sur on volcan. Pré- 
coce, curieux de tout, gourmand 
de toutes les sensations et de 
toutes les expériences, il sait 
admirablement raconter : l’atmo- 
sphère du Berlin des années 20, 
où îl devînt critique dramatique à 
dix-huit ans ; la bohème dorée et 
la complicité qu'il partageait 
avec sa sœur Erika - presque sa 
jumelle, née un an avant lui; les 
reniements du jeune acteur Gus- 
taf Grundgcre - qui sera un 
temps le mari d’Enka, et qu^I 
représentera dans son roman 
Méphisto (2), - Pamela Wede- 
ktnd avec qui n se fiancera mais 
qui lui préférera le vieil auteur 
dramatique Cari Sternheim ; 
l'Amérique quU découvre avec 
Erika, invité par son éditeur 
après la publication, à dix-neuf 
ans, de son premier recueil de 
nouvelles ; les errances autour de 
rEurope, de palace en auberge, 
du Spitzberg à Séville, de 
Païenne à Bruges et à Scbevenin- 
gen; la montée du nazisme; la 
dure existence des exilés anti- 
nazis, ponctuée par une succes- 
sion ininterrompue de suicides, 
sujet de son beau roman le Vol- 
can (3) ; l'anéantissement de la 
république tchécoslovaque sous 
l’œil indifférent de l’Europe 
(déchus de la nationalité alle- 
mande, les Mann s’étaient vu 
offrir par le président Bénès la 
nationalité tchécoslovaque) ; la 
guerre qui vient 



Journal de Thomas Mann, à tra- 
vers les souvenirs de Katia Mann 
et d’Erika, à travers désaccords 
politiques entre les deux frères 
Thomas et. Heinrich-. Mais là, 
c’est un autre angle qni s’offre à 
nous, à travers la vision d’un 
homme dé trentocisq ans qui 
retrouve l'enfant demeuré en lui 
et qui regrette le Paradis f« La 
voiture d’enfant , c'er? le Paradis 
perdu, écrit-fl. L’umque période 
absolument heureuse de notre vie 
est celle que nous traversons en 
dormant II n’y a pas de bonheur 
là où existe le souvenir. Se sou- 
venir signifie regretter le 
passé») 

Le présent, Fhistoire, le harcè- 
lent. Le .7 décembre, Pearl- 
Harbor lui donne « le sentiment 
d’être- atteint directement et très 
personnellement ». f « L’Améri- 
que est en guerre avec f Allema- 
gne nazie. Je veux m’engager 
dans tannée américaine'», écrit- 
fl,. lel 2 décembre, dans son Jour- 
nal.) La mon de Stefan Zweig - 
qui aimait tant la vie, qui 
jovflit ri bien en jouir, qui semr 
blait sî choyé par te bon- 
heur (,..), le type mime de 
f écrivain que rien n'atteint » - 
le bouleverse, alors que va com- 
mencer la dixième année de son 
éxfl. B va refaire tout, entier le 
cbemsi de sa vie d’esthète^ frivole 


Par-dessus tout. Klaus Mann 
sait brosser les portraits: par 
exemple Jean Cocteau, « jon- 
gleur inspiré » qui - faisait par- 
tie des mythes de notre confrérie 


(Z) [ntcrdâ en Allemagne par la fà- 
mille de Grnndgcns. Méphisto (fient es 
1939) a pu fitra édité en allemand au dé- 
but des années 80 après le succès du 
Spectacle d'Ariane MtaoncMdse es 
1979, puis du film dTstv&n Szabo. 

(3) Voir -le Monde des livres» du 
5 novembre 1982 : « Dca écrivains ma- 
lades de r Allemagne». 


(Euvres traduites en tn^als 

* LE CmOUlÈME ENFANT 
pOndemoveUo), nouvelle. Le Re- 
vue nouvelle 1927- 

* ALEXANDRE (Ahneandac. 
Roman dor Utopie). Préface da 
Jean Cocteau (pour < un jeune 
homme Qui habita mal sur fa 
tant et qm paria sans niaiserie la 
langage du coaur m}. Stock 1931. 

★ JE SUIS DE MON TEMPS 
IKktd <fisear Zait). Montaigne 
1933. , 

★ MEPHISTO (Maphistù t 
Roman amer Karrianf. Denoâl 
1975. 

★ LE VOLCAN 0ar Vutkan : 
Roman unter Emigrantm). Olivier 
Orban 1982. 

* LA SYMPHONIE PATHÉ- 
TIQUE (Ein Tctialkovaky- 
Roman). Jean-Cyrille Godefroy 
1984. 





supranationale et dont le nom - 
comme ceux d’André Gide, de 
Kafka, de Picasso - était un des 
mots de passe qui permettait 
aux jeunes beaux esprits de 
notre âge de se reconnaître entre 
eux » ; André Gide à qui il 
consacrera un essai en 1943 
(-Je compte mes relations avec 
lui au nombre des plus pré- 
cieuses et des plus sali s faisantes 
de ma vie, écrit KJaus Mann. 
Mais je ne cherche pas à donner 
l’impression d’avoir été un ami 
intime du grand homme, ni 
même l'objet, de sa part, d’un 
intérêt de maître à disciple. Je 
f admirais, tt y consentait •) ; 
ou encore René Crevel son ami 
proche, « moitié archange, moitié 
boxeur », qui se donne la mort la 
veille de l'ouverture du congrès 
antifasciste en laissant un seul 
message : « Je suis dégoûté de 
tout » 


En 2949, Klaus Mann repre- 
nait The Turning Point pour en 
donner une version allemande 
-Der Wendepunkt - réécrite 
dans sa langue natale et â 
laquelle il avait ajouté des lettres 
passionnantes et terribles racon- 
tant son retour en Europe sous 
Funi forme américain, â Rome, en 
Allemagne. El son désespoir. Un 
mois après avoir terminé ce testa- 
ment. il se donnait la mon. Sur 
le livre d’éiat-civil de la ville de 
Cannes, oni peut encore lire cette 
mention : « Klaus Mann. Profes- 
sion : inconnue. * 

NICOLE ZAND. 


* LE TOURNANT - HIS- 
TOIRE D'UNE VIE de Klaus 
Mann, traduit de Paüemaad par 
Nicole Roche. Préface de Jean- 
Michel Palmier, SoQn (Distr. Dts- 
tiooe), 692 pages, 160 F. (Avec «m 
très précieux » index des noms 
cités *.) 


—EXTRAITS 


Greta Garbo à Hollywood 

Eb 1927, i Hollywood, Klaus Mana fréquente les stars. Chez 
Emii Janoings, U rencontre Greta Garbo. 

P ARFOIS, une étonnante jeune personne se joignait è notre 
cercle - la plupart du temps sans s'être annoncée et, 
souvent, seulement à une heure tanüve. Nous étions assis 
sur ta terrasse, après le tSner. en tram de boire du whisky : tout à 
coup, elle était là — apparition i vous couper le souffle, qui 
s’avançait vers nous d'un pas fier et Languissant, à travers 
redorante obscurité du jardin. Elle était nu-tête et portait un 
imperméable ouvert et des sandales sans talons. «Je suis si 
horriblement laaaasse ! » nous lançait-elle en guise de salut, d'une 
voix plaintive et profonde, qui traînait, mélodieuse, sur la voyelle de 
c lasse a — et déjà eUe se laissait tomber dans un fauteuil. La tâte 
détournée, les coins de la bouche tragiquement abaissés, elle 
rédamait un verra d'alcool : « Mais un grand, Emd I Un double ! s 
Son visage, sous sa crinière léonine, était d’une stupéfiante 
beauté, c'était le visage le plus beau, me serhblait-il, que f eusse 
jamais vu ; et. en effet, jusqu'à aujourd'hui je n'en al pas rencontré 
de plus beau. Elle avait. le front marmoréen d'uns déesse endeuillée 
et de larges yeux pleins de ténèbres d'or. Les longs sourcils arqués 
étaient soigneusement épilés et dessinés, les ombres bleues des 
paupières étaient artificieliemânt approfondies ; mais, par aâleurs, 
die n'usait d'aucun fard, pas même de rouge à lèvres — ce qui 
faisait paraître sa bouche très pâle : une grande bouche arrogante 
et. pâle, d'un dessin incomparable, dans un pâle visage, 
mélancolique et arrogant, modelé è grands traits hardis. 

Sa voix orageuse et profonde semblait chargée d'un sombre et 
doux mystère, qu'elle pariât du temps qu'il faisait, ou du film dans 
lequel elle était en tram de jouer. La voir sourire était indiciblement 
émouvant, et n'arrivait que rarement. Son merveilleux, son 
inconsolable visage hésitait à s'éclairer; mets une fois que le 
sourire s'était posé sur ses yeux de nuit et sur l'arc orgueilleux de 
sa bouche, il y demeurait un peu trop longtemps — hésitant à son 
tour â’ se détacher d'un paysage d'une telle grâce. Mais il finissait 
par s' éteindra — ce sourira étranger qui, en réelité, n’était pas fait 
pour elle,— et la tragédienne redevenait tout à fait eUe-mAma. 

De son orageuse voix de Pythie, elle réclamait un deuxième 
whisky et déclarait ensuite, à la surprise générale, qu'à présent elle 
voulait danser. Elle dansait un tango avec la fille de la maison — è 
grands pas vigoureux, le corps un peu raide, son visage blanc, aux 
paupières baissées, assez loin de celui de sa partenaire. Ses 
grandes mains noblement dessinées tenaient fermement la jeune 
fille. Elle avait les poignets un peu trop lourds, tas longues jambes 
et les larges épaules d'une statue antique d'adolescent. 

La dansa finie, elle nous faisait savoir, d'une voix sonore et 
gémissante, qu'elle se sentait nettement mieux maintenant. « Je 
vous remercie tous, ciisart-elte non sans solennité. Quand je suis 
arrivée, j'étais horriblement laaaesse ; mais à présent, je vais bien. 
J'ai bu et dansé. Thank you ever so much. s Et elle (^paraissait 
dans l'obscurité alourdie de parfums de la nuit californienne d’où 
elle était sortie pour s'avancer vers nous - apparition à vous 
couper le souffle - d'un pas fier et languissant. 

Emil nous raconta qu’elle était suédoise, arrivée d'Europe 
depuis peu. Un de ses concitoyens, le metteur en scène bien connu 
Maurice Stîller, l’avait amenée à Hollywood. Stiller était retourné en 
Suède et y était mort, tandis que sa protégée restait sur la côte 
californienne, seule avec son étonnante beauté et sa gloire è venir. 

« Cette fille va faire l'effet d'une bombe, prophétisait Emil avec 
le respect d'un homme du métier. Celle-là, elle arrivera, attendez un 
peu I Dans deux ou trois ans, le monde entier saura son nom. » 

Son nom était Greta Garbo. 

Stefan Zweig à New-York 

Après le sràdrfe de Stefan Zweig, fia février 1942, Klaus 
Aiam éroque U dernière rencontre arec l’écrivain autrichien. 

Q UAND je rai vu pour la dernière fois, ici, à New-York - 9 n*y 
a pas longtemps : cinq ou six mois, peut-être sept - il 
était certainement déjà bien proche du désespoir. Mais tf 
n'en avait rien laissé voir : il avait donné une codera il-party, La 
party s’était déroulée fort gaiement ; il n’y avait là presque que des 
écrivains. Lcn-méme, voyons, était écrivain corps et âme, voué et 
condamné è ta littérature, « good old Stefan Zweig » ! 

Après les bavardages de ta eocktaH-party, je ne le revis qu'une 
fois; dans ta rue. U venait à ma rencontre sur la Cinquième Avenue, 
et d'ailleurs il ne me remarqua pas aussitôt. U était « plongé dans 
ses pensées », comme on dit ; ce n'étaient sans doute pas des 
pensées bien gaies. Le sofeif brûlait, ta ciel était souriant ; mais pas 
ce « good old Stez » qui semblait plutôt sombre. Comme il ne se 
savait pas observé, H avait laissé son regard devenir fixe et doulou- 
reux. Plus trace de ta mine joyeuse qu'on lui connaissait d'habitude. 
En outre, ce matin-là, il n'était pas rasé, ce qui contribuait fort è 
donner à son visage un aspect inhabituel et peu soigné. Je le 
regardai - ce menton piquant de barbe, ces yeux obscurcis et sans 
regard — et je pensai : a Tiers I Tiens ! Qu'est-ce qui lui arriva ? » 
Puis, je m’avançai vers lui : c Où donc allez-vous ? Et pourquoi si 
vite ?» Il sursauta comme un somnambule qui entend prononcer 
son nom. Uns seconde après, Ü s’était ressaisi et était de nouveau 
capable de sourire, de bavarder, de plaisanter, aimable et animé 
comme toujours : homme de lettres mais aussi homme du monde, 
élégant et courtois, un peu trop policé, un peu trop obligeant, et qui 
exprimait, de sa voix nasale de Vienne âs, des convictions - sans 
aucun doute possible - c éminemment pacifistes ». 

Mais ce visage barbu, totalement étranger, qu’il m’avait 
montré d'abord aurait tout de même dû me faire réfléchir. Je me 
dfcais : c Tiens ! Tiens 1 » Et c'était un désespéré.» 






» LE FEUILLETON 
Quartier perdu », de Patrick Modiano 



vivons à la merci de certains silences 


L ES artistes 

POIROT-DELPECH 

- - quoi bon I ou ils ne 

ressemblent qu'â 
eux-mêmes, et il se 

trouve très vite des grognons pour crier su ressassement, « changez de 
disque ! s, c après de jottes gammes, on attend la grande oeuvre que 
nous doit cet écrivain victime de succès trop précoces et 
semblables», etc. 

Avec Sagan, Le Ctézio, d'autres, Modiano fait partie de ces 
auteurs si singuliers qu'au deuxième livre, déjà, on les reconnaît et on 
les somme de se renouveler, Quartier perdu est son huitième roman, 
et, s'il avait été publié sous pseudonyme, on aurait juré dès les 
premiers paragraphes qu’il ne pouvait être venu sous aucune autre 
plume que cette qui a signé la Place de l'Etoile, la Ronde de nuit Villa 
triste ou De braves garçons. Nous ne fréquentons plus les ringards et 
les gestapistes des années 40, dont, par parenthèse. Modiano a 
relancé la mode, mais c'est fa même recherche lancinante d'identités 
incemabies, de souvenirs qui se décolorent comme, entre les doigts, 
les papillons tombés des abat-jour. Et le charme Modiano nous enve- 
loppe, une fois de plus. 


A VANT de rejoindre sa famille an Suisse pour les vacances d'été, 
et sous prétexte de signer un contrat de traduction en 
japonais, un romancier anglais i succès de trente-neuf ans. 
Ambroise Guise, passe par Paris, où il n'est pes revenu depuis vingt 
ans et où il avait séjourné autrefois , sous l'identité française de Jean 
Dekfcer. En bon héros modtenesque, il est fils d'une Anglaise ancienne 
gtri de music-haR et d’un père incertain ; mais seize arts ont passé 
depuis le Place de l'Etoile, la perplexité du personnage ne porta plus 
sur sa naissance mais sur son passé d'adulte, encore que sa façon de 
percer les mystères et de las épaissir d’un même mouvement soit d'un 
étemel bâtard en quête de ses origines. 

Donc Ambroise débarque & Paris en plein juillet, La date a son 
importance. C'est la canicule. Les hommes parient avec de la sueur qui 
perle au menton. Les femmes portant des peignoirs éponge, à l'abri de 
volets dos. Et dans les rues désertas, c'est la ronds des cars de 


touristes, dont les occupants glissent le long des monuments, résignés 
à ne saisir que tes apparences muettes d'une ville bombardée, dirait- 
on. 

Comme tous les revenants de Modiano, Ambroise dispose d'une 
mémoire lacunaire, dont tes bribes ont le décousu de photos coincées 
derrière un bureau-cylindre, de lettres chiffonnées sur le haut d'une 
armoire, dans un carton à chaussures. L'auteur se comporte avec les 
événements enfuis en détective aussi distrait que maniaque. 


L ES amis d* Ambroise formaient une bande de noctambules 
neurasthéniques. Leurs voitures blanches sillonnaient la nuit, 
comme on court après un désir indistinct. Parmi les meneurs, il 
y avait un avocat radié, qui se suicide. La veuve prête son appartement 
au narrateur, qui campe, pour ainsi dire, au cœur de ce passé mangé 
aux mites et aux mythes. Un meurtre, pour finir, a été commis ; de ces 
meurtres que les journaux montent en épingla puis oublient, gros titres 
suivis de brèves : « affaire dassée ». 

Ces réminiscences floues contaminent la réalité présente de 
l'enquête. Un cinéaste des années 50 surgit au volant de sa Lancia ; un 
de ses anciens régisseurs le piste chaque nuit sans vraiment chercher à 
l'identifier, comme par crainte que le fantôme ne s'évanouisse. Des 
ronds concentriques nous rapprochent d’un noyau absent, d'une scène 
originelle dont tes vies frôlées en route ont tiré leur unité secrète. 

Ce qu’ Ambroise se sent te devoir de c chercher i tâtons dans 
l'eau noire » de ces nuits, c'est aussi et d’abord la logique de son 
propre destin. Souvent, un faux départ, un hasard équivoque, décident 
du tour particulier qu'aura votre vie. Tout a commencé pour lui dans un 
hôtel alpin. Il s'était offert A convoyer vers Paris tes onze bagages 
d'une riche insomniaque, Carmen. Avec elle, il a hanté tes nuits des 
fêtards 1965. du temps qu'on roulait en Frégate au son <f Avril au 
Portugal. 


U N monde englouti dont te sens échappe, et dont certains 
rescapés, par leur entêtement à survivre, aggravent r absur- 
dité I Ainsi de Hayward, ancien steward devenu loueur de 
voitures de remise, dont te mystère tenait sms doute à ses mœurs 
partageuses, et qui s'inonde de (a même eau de toilette. 

Quartier perdu a le tremblé douloureux des rencontres avec des 
amis d'enfance perdus de vue et dont on ae demanda si on n'aurait 


pas préféré passer è côté de leurs visages interrogatifs et fan és. Que 
les compagnons d'Ambroise manquent paitictdiônament de consis- 
tance aide à percevoir l'amertume de toute retrouvaffle. Quel être de 
poids, te temps ayant fait son œuvre ou plutôt ayant annulé te charme 
de l'instant, ne prend pas b légèreté des iuctoias à quoi Ambroise 
compare ses amà I 

Tous n'ont cTadfeurs pas cet» transparence. Une jeune femme a 
compté pour te revenant, plus que ses compagnes mûres è peignoirs 
blancs. Il Ta accompagnée vers un pavfitem de La Varanne, lumineux, 
dans sa mémoire, comme un palace de Baden-Baden. Rs auraient pu 
construire ensemble un. bonheur calme comme celui qui l'attend, 
semble-t-il, en Suisse. Et l'ancienne fiancée retrouvée porte au front de 
ces barres dont on ne sait si rites ont été creusées par te temps ou. ce 
qui revient eu même, par un accident dont on sort amrtdstque. Les 
quelques pas d'Ambroise sur tes bords d'une Meme et d'une mémoire 
défigurées suffiraient è justifier notre promenade dans Quartier perdu. 


C OMME avec sous tes Ivres Pmpktes et troubles auxquels on se 
laisse prendre per mégarde, l'envie vient de refera pour repérer 
te moment où fauteur nous a imposé sa logique, sa moiteur. 

imposante de savoir. A te façon des auteurs de potidars, 
Modiano accumule tes détails sur un ton uniforme, sans qu'on devine 
lequel sera utile è te compréhension de la suite et lequel est là pour 
cacher l'essentiel, pour égarer nos soupçons. Nous sommes entraînés 
dans un travail d'archives perdu d* avance, dans des annuaires jaunis, 
des agendas en miettes. Tantôt les téléphones répondent qu'il n'y a 
plus d’abonné au numéro demandé, ce qui a te don de fouetter l'imegi- 
nation. Tantôt une voix amie ou aimée reste fidèle au poste, après 
vingt ans;, A peine dé timb r é e, bizarrement enrouée mais là, prêt â 
témoigner que tout ne fut pas rêvé, que tes nostalgies, parfois, se 
rejoignent. 

Conclusion, te plus souvent : mieux vaut garder certaines choses 
pour soi et ne pes déterrer îe passé, cette sale affaire dassée faute de 
preuves. Modiano n'aurart-d qu'un mérite, outre celui de nous charmer, 
il aurait criuHè : rappeler que la vie 1a plus fimpkte se déroute sous te 
chantage de ses oubfa, A te merci de ses silences. 


★ QUARTIER PERDU, de Patrick Modiano, Gallimard, 
184 *,72 F. 


PORTRAIT 


Jean Ray mentait comme un enfant 


Les aventures de Harry Dickson, le Sherlock 
Holmes américain, étaient épuisées . Néo 
commence une réédition en vingt et un 
volumes . Hubert Juin, qui rencontra Jean 
Ray 9 fait le portrait du «père» de Harry 
Dickson . 


J EAN RAY tient du mythe. 
C'était on homme qui 
s'inventait une biographie à 
mesure qu'il se parlait lui-même. 
Fou d’écriture, il était intarissa- 
ble. U est impossible de faire le 


partage entre la biographie imagi- 
naire et la biographie véritable, et 
d’ailleurs cela importe peu, 
l’essentiel étant que l’une se 
conjugue avec l’autre au sein des 
livres d’un hypothétique auteur 


Le livre des gourmets cultivés 


Barbara Kcrcham Wheaton 

L’office 
et la bouche 


Histoire des moeurs 
de la table en France 
i 1300-1789 


Un beau volume - 
‘relié toile. 

■ de passionnantes 
recettes 
étonnamment 
modernes, 

366 pages 1 26 F 





nommé Jean Ray. En outre, ce 
conteur et raconteur impénitent 
ne permettait à personne de faire 
partage entre ce qui était de loi et 
ce qui revenait à son fantôme. 

Jean Ray était un homme de 
haute stature avec des yeux cou- 
leur gris de mer. Son commerce 
avec le démoniaque était 
constant. H percevait, d’un 
regard, le tremblement des 
choses, leur incertitude. U avait 
une vocation d’auteur réaliste, 
mais à peine effleurait-3 le réel 
d’un trait de plume qu’aussitôt il 
le déréalisait. Fut-il un trafiquant 
d’alcool au temps de la prohibi- 
tion aux Etats-Unis ? 11 l’assurait, 
mais c'est peu probable. A cette 
époque, Q commençait à se faire 
un nom en publiant las Cornes 
du whisky (1925), mais une 
étrange histoire de détournement 
de fonds lui valut d’être 
condamné à une lourde peine 
d’e mprisonnement 

De cet épisode triste, Jean Ray 
Fit une légende à la Cendrars, 
avec des monstres marins, la 
route du rhum et (e grand large. 
Son départ ea littérature s’en 
trouva compromis, et malgré des 
milliers de feuillets rédigés tantôt 
en français, tantôt en néerlandais, 
sous les pseudonymes les plus 
divers, il ne resurgit vraiment 
qu'en 1942 grâce au succès du 
Grand Nocturne suivi, l’année 
suivante, de la Cité de l'indicible 
peur. 

Raymond- Jean- Marie De Kre- 
mer, alias John Flanders. alias 
Kaptain Bill, alias John Sailor, 
alias - enfin - Jean Ray. naquit 
à Gand en 1887. 11 y mourut en 
1964. Il est inséparable de cette 
cité marquée par les cruautés de 
l'histoire et hantée par des 
visages énigmatiques. Dans les 
ruelles mystérieuses de la ville, 
entre le château noir et le fleuve. 


il a logé son propre univers, un 
univers interlope qu'il disait être 
« J 'univers intercalaire ». 

Le détective 
de l'in visible 

On voit, dans le Grand Noc- 
turne et dans les Cercles de 
l’épouvante, comment et combien 
Jean Ray est habile à nous faire 
sentir la dérive du quotidien. Il 
suffit de pousser une porte pour 
livrer passage aux entités innom- 
mables. Vous pénétrez dans un 
passage qui s'ouvre entre deux 
maisons ? Vous avez ainsi franchi 
le seuil de l'invisible et do mena- 
çant 

Jean Ray fit des récits pour 
enfants, des chroniques en tout 
genre, du fantastique à foison. D 
ne pouvait vivre qu'en écrivant : 
c'était sa façon de respirer (1). 
Voilà l'origine de cette série dont 
la réédition nous est heureuse- 
ment proposée, et qui fait dans 
le domaine de la librairie, une 
façon d'événement : celle des 
Harry Dickson. Il serait trop long 
de relater les détails de l'entre- 
prise. Il importe de savoir qu’une 
maison d'édition allemande, 
avant 1914, avait publié un nom- 
bre impressionnant de fascicules 
relatant les aventures d'un émule 
de Sherlock Holmes. Cette mai- 
son allemande ayant été mise en 
liquidation après la première 
guerre mondiale, le tout avait été 
racheté par un éditeur d'Amster- 
dam. En 1933, on chargea Jean 
Ray de traduire en français 
l'essentiel de la série, i! jugea le 
texte inepte et proposa de lui en 
substituer un autre dont il serait 
l'auteur. Sa proposition fut 
acceptée sous deux conditions : 
d’abord, que chaque récit nou- 


veau puisse correspondre d’une 
façon ou d'une autre â Hlhistra- 
tion de couverture de l'original ; 
ensuite, que l'espace typographi- 
que de chaque livraison soit iden- 
tique. De 1933 à 1940, Jean Ray 
écrivit cent cinq aventures de 
celui que l’on surnommait le 
Sherlock Holmes américain ! 

Familier de i’inter-monde, 
Harry Dickson se heurte & des 
sectes étranges, affronte les ado- 
rateurs de divinités oubliées, se 
mesure à des monstres. Certes,, 
les aventures de Harry Dickson 
appartiennent an genre policier, 
mais uniquement da^s la mesure - 
où ce personnage apporte aux 
énigmes proposées une solution 
rationnelle. On • comprendra -que 
c'est là le moins intéressant. Ce 
qui fascine, c’est de suivre Jean 
Ray dans cet amveis à la Dic- 
kens et de naviguer avec lui entre 
Chesterton et Lovecraft. If 
invente une bibliothèque imagi- 
naire, mise au noir, et convoque, 
de biais, d’incertaines métaphysi- 
ques. Il suffit d'un rien pour 
compromettre la marche normale 
de l’univers ; d'un cillement à 
peine pour que vacille la ville et 
qu'elle devienne la Gti de l’indi- 
cible peur. Cette ville, c'est 
Gand, en Belgique, jamais nom- 
mée, toujours présente. Harry 
Dickson est le détective de l'invi- 


sible. Alain Resnais avait long- 
temps caressé le projet d’en faire 
te héros d'un film. 

Les amateurs, tes «fans» de 
Jean Ray sont de plus en plus 
nombreux. On reédile ses 
livres (2) .' Un Cahier de l'Heme 
lui a été consacré (3). H a tout 
de l'auteur populaire qu'Q ambi- 
tionnait d’être : c'est ainsi qu’il 
faut 1e voir et le comprendre, fl 
avait gardé intactes les terreurs 
de l’enfance, et il mentait comme 
un enfant - mais c’était un 
enfant terrible. 

HUBERT JU WL^r- 

(1) Voir Jean Ray. rardum& fan- 
t a sti qu e, par Jean-Baptiste Baraoian et 
Françoise Levit Librairie des Champs- 
Elysées. 

(2) Parmi les dernières rééditions, y 
tant tâter, aux Nouvelles Editions 
QtwaM : Visages et choses crépuscu- 
les (an t hologie) et la Ooùnhre des 
ombres. 

13) Voir te Monde da 9 janvier 

J7oIi 

* HARRY DICKSON, par 
Jeaa Ray-Onfa Néo (Nwciles 
Editions OswaW). Tome premier 
«Fane série éditée sot» la direction 
de Jean- Baptiste B a re afaa . 383 l 
96 F. 

★ LE GRAND NOCTURNE - 

LES CERCLES DE L'EPOU- 
VANTE, par Jean Ray. Préface de 
Jean-Pierre Bonis, dossier de J*e- 
qaes Carton. Editions Labor 
(Boraeflesj. 363 p. ^ 


LA SEMAINE PROCHAINE 
DANS « LE MONDE DES LIVRES » 

La correspondance de Flannery O’Connor 
par Roger Grenier 

Les inédits de Henri Michaux 
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» «Ma Mta Mêle au peste, qr» 
pWNUrrWiT enrouée mt* là. trèn 
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Merci, Monsieur Descartes. 


René Descartes passait les loisirs de sa vie 
militaire à rêver. Un jour, étendu sur son lit, 
il regardait une môuene voler. L’idée lui vint 
de situer la position de l’insecte à l’intersec- 
tion de trois plans et de représenter ce point 
car des coordonnées algébriques. 

" — ... 1 1 r r. ï_ J. I 


. w t m J U 1 

Cette alliance de la géométrie et de l al- 
gèbre ouvrit à Newton la voie du calcul in- 
nnitésimal et permit à, notre XXème siècle 


C’est Descartes qui, le premier, utilisa les 
fameuses notations x, y, z, ainsi que le signe 
V" de la racine carrée. Mais il nous a égale- 
ment appris que l’on pouvait tirer des con- 
clusions remarquables d’observations en 
apparence banales, même en regardant voler 
les mouches. 


United Tkhnologwai fHatt- 
foed, Connecticut, U. S- A.) 
comprend Praci Si Whicncy, 
Ods, Carrier, Sikonky, 
Mostek, Hamilton Stan- 
dard, Inmont, etc. 

En France, ksactivitÉfidu 
groope sont représentées en 
particulier par tes ascenseurs 
Asojirer Oris; les appareils de 
dimatisarion a de réfrigéra- 
tion Carrier et Frigikine; 
les isolants et les câbles 
UDD-FIM et Samica; et 
les peintures ei encres Inmont. 


UNITED 

lŒCHNOLOGIES 




x * y’j 
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et en Allemagne 

Le Cmtrede doaupenatiOTde 

musique contemporaine (CDMUJ. 
fondé en 1977 par le muurtère de 
la culture, Radio-France et In 

SAGEM, vient d’ouvrir deux suc- 
cursales k l’étranger, avec le 
concours du ministère 
tirais extérieures et de 1 Asaocia- 


ceüe de Tokyo a été maugu rtc le 
9 octobre dans 1» locaux offerts 
pur la société Mitsui, sur Haitia- 
urc de M. François Boche, drç 
teur de l'iuthnt francn-j apwiatt , 
et grâce au soutien d’un nsécene 
fntfcophile, M. Kaœctaro Fqjita , 
XlMme (RFA) fonCMn- 
nera à partir d’Bvnl l?85 à 1W 
ôtut Erança» que dirige M- «w- 
tr&nd Espouy- 

Ces centres sont équipés du 
sur ordinateur, 

disques, cassettes des courts de 
Baâo-Frtnce). Ce tn**id e* 
pii« fc la disposition des étudiants, 
organisa teors de coueertt, taoas- 
eoEnîes et simple» mflomanea, 
w faire connaître la musique 

EffhlaBfï'ifiÆ 

le CDMC, oh l’on peut «msolter 
deux mille cinq cents œuvres, a 
reçu Tan passé huit cents visi- 
teurs et environ deux mille cinq 
ceotx demandes de renseigno- 
mexxts. 

* CDMC (directrice Marianne 
Lyon), 225. avenue Churles- 
de-Ganhe, 92521 Neuilly^-Sena, 

r fr f tr - CDMC-KAMETARO 

FUJITA, 15. 

lchigaya. y®“; 

569-1 9-901- — CDMC-Iustitut 
fnrnçaü le Brfime. Contre*- 
carpe 19. 2000 Brime (tfl- : 32- 
55-11). 

Jules Romains en fête 
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r^^nNlC ART *n rÊNTBE POMPIDOD 

« Une réussite ratée » 


URmtoimnmsâMsto 
Centre Pom|ndoo ach|ve«. 

dimanche, un marathon ae MP 
S5nah*s qui a™ «®J£X3| 

on public 

en fonction du genre de musqué 
Sflwooe a été 

«"Stop™»* 


Oa essaie autre, chose dans 
andques mélodies déchirent» 

Ssaabsiidoiiép^ Atamwe 

des couleurs poiniww «r 
oigne aectriqueetfâ^im ter- 
rible tam-tam, P**»** 
route un rythme 
de cbennn de fer, 

superbes P«*«^ ,0 * , * r ^SïS 



; Toronto- . - . de se chauffer aswc 

to ï£ I de ce^dernier» q^a^viaîkœspea»!»**- 
^ n ?^ra4ouyait q ^rra*d£ddÉmentan'« 


S-rtreconsfatné 
-fsnce ; quatre grands 
S^somfwsitenra qui unprov^ 
Sieut iSsato* dans un 5^ 
musique contempor ains c om- 
uni lisières du 


QMOCQIVHUUI» i: . 

Mûris décidément 


Um fa famille de Mismu, m 
V Alnbonse Daudet ne manque ni de 
îrofSndeur ni de fines» psyçhotogi- 
r__ h u « cinftlanes risques 


chaque instrument 
Sent et concourt à la plénitude de 

^AuprÊsent que le théâtre musical, 

avec mseffectifs rédufctpoje idw 
problèmes assez reniHablesâ 
qu’a résolus Bizet, ce devrait être 


Donogoo-Tonka. de J“?®« 
Romains, est une histoire 

énorme; une faire qui ressemWe 
à une bande dessinée avec 
roixanto-dix personnages ^rmi 
lesquels on retrouve Ummidm et 
ses «copains» Bénin et . I^aucm- 
et 1e pnrfeswnr Le Trouhsdec. Ce 
dernier est géographe. Dansun de 

scs livrea, il a décrit une ville qm 

n’existait pas. Ses collègue» rica- 
nent et héSent à l’Aire à Hnsti- 
tnt. Pour le tirer d affaire, 

I .n^mlin ne voit qu’une solu- 
tion. Lb Tnmbadec doit avcar^- 

son. Donogoo-Tonka sera crête. 
Ponfl gn a-Tanha existera, symnoie 
de l’erreur sôentifique. 

L rm «mdin persuade Margqjat, 
un banquier, de 
société dont la raison d «ne e« 
l’amélioration de l’habitat à 
Donogoo-Tonka. La ville naît sur 
k pâmer avant même que son 

que aux mille ressources qui atti- 
rent mille aventuriers venus des 
quatre coins de l’Europe. Abb » 
forment deux groupes ^^ fonda- 
teurs théoriques et les Fondateurs 
réels de la cité. L’âme coUeccrea 
remplacé l’âme individuelk. C’est 
l’ unanimis me qui, pour Jules 
Romains, est <Ckarn* mû nota- 
reüe et spontanée des hommes qm 


H n’est pas faefle de monter 
Oono&o-Tonka. Jules Bomams 
ûnüëlês détails. D dit tout, même 
le superflu. La pièce avance km»- 
ment/se disperse, revient sur eüe- 
jafaœ. Elle est découpée en une 
multitude de scènes qm deman- 
dent autant de décors, que Jean- 
Lanrent Cochet a choisis de styli- 
ser. Des meubles qui changent de 
couleur et de forme quand on ta 
retourne, des ÿjets ®tuc*a*>- 
ment déterminés, et k «nxr est 

joué. On est che* un 

îuïs l’on se retrouve au Brésil. 
Entre- temps on a pris un train, 
nn bateau, quelques verres dans 

des cafés parisîen*- 


«ères et aux jeux d’aigrefin. A 


Lamendin, un baratineur 


orme de gouverneur 


THÉÂTRE 

Jérôme Savary, un 


(1) Cette 


j^hm^oTde supprimer rbatmomum 

*** (2)llt" rae Labae, Pari* ÎT’-Tfl- : 
572-51-66. . ore«î«. 


SchmMttre et , 

^nko Gtobokm, , ! 
et alphoiu ; Jcan-Picne Drouel 
et ses percusæia®. 

pective d’une nouvelle i^e 

^cntbcnisiasniaim^ ii^. : 

E b joie. Portai . rBreiL iwB : 
en tâtant ^ *• 

Globokar SSï/k - 

dans somnicio ponr dominw b 
brouhaha du Centre rtompiooii » • 

ga-S ggj sg-; 

frénétiques 4 la baguette sur Ka - 

cordes de sou piano. . 

Peu à peh une tension in»- 
ricure s’établk entre les^mg 
A,» Alsâna lance de. joyeux. . 
• appels .dans une trompette ■ 

JSte. Diouet fa.t mmIo 

éblouissant tnr , dcnX-P« M« . : . 
gongs. Portai fait »>«ner MJ 
Sc^bone, mais ce nc rt qp cfeu , 

T - tpftnnn luMnDC. - 


- Vous ™ z J?^ é ClLL 
Drouet qm a muttipoe k»»w 

riaote dans le ancre : «,Ç»« 
complèusment^nai: d y * 
longtemps que ^ n avais pas w 

une réussite aussi rati e*, m « 

mette rien» dé son oBtf- P»» & 

vient crier dans 1 orei îjS 
(TAlsma jr • Je crois 
r heure s et Portai, enfin libère. 


tolérancel* . 

■ Patre i pe ct a ck. m aa^*m- 
de «ont de même ; ces quatre^ 
«ont des artistes trop 
-ponr _qu*on leur en 
«montié a contrario, le «W 
Efflcox et acrobatique de 
runwovisation collective, que le 
v^bbe croit trop souvent aller de 

wt Ça n’a pas. nm ÿ oesore, 

mû gageons qnePtortal prendre, 
■a révàndie ces j<»rs-a avec 
David Friedman,. Daniel 
« nirawr , Jcan-Franços Jenay- 
CSarfc et Jean-Pkrre Drouet, le 
magnifique. 

... JACQUES LONCHAMPT . 


-Kîri 



(Suite de la première page.) ^ 

jéffinmSâvaryaresp^ft^toat ^ 

ne craint pas J®s voyou 05 - Toute sa 
vie, i a voyagé. Peut-être set 

est né loin, dans te fins fonds de . 

cherche**. *1^“*^“ Soient! *** 
courir d'un pays, «(un continom. w 

d'une scène h Tautra 7 «1 

quejesuKMho^dsffyr^^ 

imbéciles me croient, Bs entent que 

je cachetorme- L’autre teg »; av 

CuRura a diffusé teémfemnd» ch 
quatre heures sur moi. f® « 

rh^iorâpie depuis m» 68 me gon- „• 
gfent Mais Detfad cfe T on a £"***[ pi 
Son intematâxisfia^ le 

ptetsfr. Que mes spoctactesso/ern n 
EEouirw^urar^^**^ P 
ma vision n est pas c 

Zadek va dinger fs théâtre q 

ennon^UldsemMtc^de» r 

cataracte, et me f 

nlparcequ'Bsennum.ZaMjetM { 

po^çaredémmepo^moenAm- 

ST Maaef s vu Bye bye show 

^mTkceets^esten^am/ew^ 

«écrira pour te comédiens aOe- ( 
ma eMfu 9 er est rfffifcSa. r&XpBrt'. 


n'avais pas le temps et f™*** 
radote Berlin- Tu conr ^ 

Bar ? J'y « h*»*! totmrnes oaq»^ 

comte l'Ouest et rEst,j'athabaé 

doum semaines i le porte de^^ie- 

bouiXL pendant que je mo S^JÎ 
SoSoe *ms k Lune eu Komach 

Op2?J™»'S le ™ P l* riÛ **rJ t 

fiL-,, L'Est est fabuleux. A part 

m a nmorasston de vivre dans m 
£r 

Buenos-Aires, on croit vivre m jeu- 
nesse de ses parents. » 

Emoorté dans un mouvement 

«nSKte ftofle. Jérfim* 

saute d'urw idée à ra utre 

Sun pays è.rauwe;. 0 ! 

s'assurer qu ia et là il trouvera, jw 
milieu d'un ooéen d'nu^rbtudes, un 
Pot de terre femw. Pédant qu B tra- 
vsïlle. c’est différent. U est d une pié- 
SS hnSoyable. dans rimprovisa- 

ïcSPSSÏÏ 

oue te acteurs en sor bier Jmpre^ 
Ea. pour r interpréta tion, e «rt* 
JS^da voir. Les VKfaat^ sont 
onnwnaîres rite vont à I essenuri • 
l'énergie, r émotion, et à chaaside 
d év e l o pper. Sur oe terrain, Savary 


est sûr de lui. U jett e une £ 

propositions, dont il retira cajv* ne 

£, pas - »e Pteno q« “ 

mouSnent d'ensemble ou 
seusas se cognent un accessoire qm 
gène, la petits «la qui "JJJ 
tableau mais qui exa^bra la 
D'un seul coup la 
fait surface. U 

son. Avec regret 3 cède, se conaoie 
qn rappelant qu’on lui reprodie sou- 
vent <fen faire trop. 


Quand Jérôme Savary dt 

avec te Magic Cbcus, % 

rie hn. les premières représentations A 
à des brouillons. Ce rr 
T^Stde te négfigence. B n'feit d 

tetramw«teraprwen««».rtte ® 

mise au point ne sa fait p 

oub&c. Il a besoin fis ses réactions, 
S^Se de celle» de. chanteur, 

auand B monte un opéra. 

Quand 0 met an scène **2 
n'est pes de lui, 0 l'int erprèt e ère ^ 

IM ouvres consacrées , 

„ant a est remma i 

vautp«abonerteJrftarea« W; , 
Le moindre acoocdans te&aa- , 

moes un gag décrie, un gestaoe 

uxrtte rend malade. B trw» - ; 
dirait qu'â sort d'une douche. ■ 


parce qu B ne^ippajtepas kw 
Sons de conflits. L'hosnfttéte oe&r 

«âfibre. Son cœur ha fait ntei *t 
SÏÏTdort consulter 
moins manger. «Pteboer, « 
rnâchouffle son 

am® 8 " cte te taMmn^gu«»" 

«e rassure avec des chiffres - gen re 
Su^acat». nombre ÿ 
nouent d« droits if««. »» 

1 aura toidoun pour trouve^ 

ygâ. Les chiffres, au moins, cest 
■ “’SS^JérônMSavar^rêt^ 
î States doigts. 

T oier la valeur, â est prêt à payer cner 
“ pour obtenir ce dont i a b^n^mut 
î • desuite. Hte* 

^ tience de Tentent gâte- «rret « 
l ausri.uneftedel'anflO^Pd^te 
^ la vie est comme teihé&ta. jmeree- 
î 1 ntâ insaisissable, qui apporte te rfus- 
ÎI rite ou T échec, sans 
f pourquoi, et en autres te sdcunre. 
4 L es mauvaises conques te ravagent 

n* les bonnes le rongent- . ..... 

1 . a J'ai peur, cfit-fl, rie ^écevor te 

te tdnminsdemmMuMQi^^ 

* ast encensé, on finn par y croire. On 


finit par croira quH vous «J** 
souffler pour que le ^ 

franco. Et pu ta P^™'J, U v a 
balades avec tes crWrated^y 
deux ans. comme un vieux ctoc» du 

buffet de la ™ 

qui j'étais, t’as pas 1W Mte-s 

TjwvetdisaaqmlaOTon^i^c^ 

-j— nmeer» Hu four. Le tonifchwwi, ono 

n’JsuS# wrfai ït^ n flîL ÏÏÏblkr 

t'appuyer sur le passé, 

Jérôme 

comme un professionnel c «»P*^ 
de torcher un 

semaines ». U a ■^ J f 1 x2 é E%£ 
agemagne. hran Nagri a été l s pr° 
^STàbi confier la mise en eçene 

aidé è «cnimr en rtoçce rirjgn «te 
structures», à 

gens d’un autre bord, à se servir da 

l'organisation. 


rouhtonl- MO" 

mnn tafloâoè' visuef, esr-SçfWfiWjr - 

5Ï ** ftre '* np !SS v 

Smme dans 

on ne doit pas mettre tropaatg^- 
&s, de fioritures. On va dr ™ au J*£ 
Mb culture cest Pe anuts, 4£5, 

{Kno. la comédie musiariB. Sam 

ÎSCune affectation, j *drmrv ^ 

démarche . *# 

c'est Ja mode, on mwfys» 

comme si c'était le 

moi ce n'est pas ça. 

pzar la construebon, 

TSobes. rinv^jto j***^ 

taire. Bye bye ahow bi» e« pewenu 

une comédie musicale . 
chansons, des 

scéniques, du mouvement, et darjs ». 
style MagrcOmrs. ; • -J. 

je n’oubGe jamais que J aMw* 
Ctrcus m'a frit. O'accont 0 est mou 
truc, c'est moi. 

gens qui » sont dsteno» *J****®^ 
Les? anciens ne sont péta tellement 


nombreux, des ^epuxsont 
ï m ri v és j • qKÂrrS^n vont» 

nteoéa. LeMagic* c'estun 

m'spperttant 

^ fXHJETTE/GbOABD. 


f il Peter Zkkk a eoenn Jérfleie 

était intendant a® .t-^zT 

Eii Quand 9 «. bit. venir -LfOme 

sïïîx « ÀlkiMgn*^ 

- faitfwre un.imnwBSe spectacle de me, 
an FertbaL de Co logne. fc fteîe 
(2) Hobner. «firceteer* te tv«f 
Volksbflbne de Berfin a W te *d éoonr 
JStt^Zndci. ^ S« Kte« 

; Grftber. entre «*^3. ?“ 
aBB tc*60. ak*s qtfü di ri g n a i i le Tbéa- 

tredcBrêmc. 


1 . > h- 


•. 

■ fAn 

r 


-■■■ ..-n. •' 



« 


Lepnjl«aiuinrei ^ - , V - U . .... . 

. Qur mdMcnt peWym;; CINEMA 

la Via parisienne, je faisais uonw — •• . ■ • 

« le pays ou rêvent les foübmis vertes » 

: deWetnerH^Mg 


ZXSrSvZ la ps^n-^a 
détail de ma misa en 
sur tas nwsuiM. Je 
travail e'éftwr ixzsfra, ta me >uQ*as. 


Unefable 




J* JV -.fc 
■ A 


'T- 

— I ^ -a 


* 

' • «-val 

—m*. B 


Skt 

SU 


•«.T a « 

- • • .-i . 



’Ï’.-V, 


a Une autra rfn^e^P?^^® — 
ma collaboration avec " 

Mogador. 

mante ou dans las institutions 

venzwnmtes. Là. je connais les enjoiat 

d'un théétra privé; Mogador. c est la 

g ftycc»» a 

Dans te contBtions d'une produc- 
tion commerciale . JérÔro Sa vriry^e 
SI vraiment P™***^'^ 
que ta sawaon du pubfc ^ 
JSel. Son rite, c'est BroKh^. te 
mythe : *Je ne rerm pasce que J» 

SS^tenw^fvotestmw 

avec: Je suis sorti de la marge. Plus 

exactement 1 eüo e'» 5 *. 
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nmËZir de la page- Ce n'est pas 

célèbre, populaire, n est pjw ri djffé- 

Srtdu down éméSque 

_ mm/Anft n UtBlSO 


a n TTjAii ' j v***! 
Us ià..i1B w! 


prodigieusement. 


ffUMAlBUTENDUB • ALBERT CAMUS f 

Compagnie JEAN BOLLE RY ^ 

«LU iU M p i ét atkm «te trois t n^*»S«n nra eet roiivle-. ^ 

taplèravowloeto-we^teunés..^^^^^^ 1 

« Adnârabta.» Karboun^ Muet. dtParaJ :fSf_ 



rem au oowi t . 

beaucoup plus de moyans, fl l ^®® 
■■m imaaerte poétique et otmcelanto 
^^^Ter temimes «terafre- 
santes hlrtojrM d’avenro^ et 
d'amour, pimentées de dénaon, ae 
grosses blagues, de senstafité 

teSun SpteUrerg^^é^N»™-. 
Kîri. Savary en ****^1^ 

immédiatement qu ^ 

nroducteur.^ Qu an lui ^ne de boo 
_F o»s3. et fl affirme quTl deviendra 
chorég rap he. Quoi quTl «n soit JJ 
SSne^ S complexes son «regard 

pas suivi. **£*ÿ^£ 
ÎAnïlvïï? 1“ a8ns * U a X ÀÏ?'l 

que», etc... Je ma suis arête à 
i Racontez vos ^ 

vaoBnces», et ça. je sais le faire. Je 
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SPECTACLES 





ÉtoSÈoUaa^ 

ffiSSg' 

* "».ryïW sourd cSj» 

W» de ferr^r2> 

- *. *» PHU»; cSè 

-TOUon* paniq^ W 

JSS£§ 
S’X&Syg 

•J. *y« </« mJJÇ: 

«4®» * mnhiptié 

* ana le micro : «r* 

mrnp lto emem tmé ■ ai 

*"9*9"* J* *'*vaix ml 

«Wfte aussi ratéjri\ 
riMadcsoncôté-lii 
«.«dans l’oreilt 
* ■ Jt crois quf e ' 

'* «t Portai, enfin Ebè> 
en s nccompagnaan 
B ■ • L* totoa**, fa 

.. ipectade, mais speat 
de rs£me ; ces quacri 
* «listes trop && 
n leur en veuük. & 
•*i a contrario je ^ 
LS et acrobatjqn* £ 
._ tsatioo collective, 

rètOii trop souvent afa* 
*’* pu mordu ce su 
“ûom que Portai prcah 
Cbc ces jotuvd vx 
Friedman, Dînai 
Jean-François Jœ> 
Jean-Pierre Drau.k 

■ LONCHAMPT. 


iri» 


ue, dns froirveaar 
s'en van. sois 
La Âéaçpc. c'fsz ur. bûê .1 
Qü i pu: Bv* 
l'mriic ii ne rs «pn 
MK pljzôr so« 

OuanS j* bmù: 

COLETTE GOOtf 

Pwer &*k a ans r 

m Th»» & ***==: 

“ de moniitî ics «cas#- 
» «ITkrî 
w f'sded» « 
*■*!**!.« 

■nanti i- * *“v . 

SVllOTUPC^^ 
n an tsuner*: s*»»* 
IMldeCekfv 
ftakat- d*eswr**j 
IW tic 9cr...~ a ea - ** 
"Ski. ?c’xr s» 1 

». «tic 


FOURMIS vb® 

p»”g 

ctueuse 

- — ,-He des £ 
,c 

; 

k rrS‘'- 5 * 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

• WflSKrPBOMMSrEliâa 
0784642). 20 b 3Û. 

; Mxsrtra bohshe: iD6ch«- 
*m*<2%oaa»,i9k. 





£g ajjjg jggi^jawfi» - 

ocmâiiMSANcûæ (»6io-20), 

;20h90;B6rémccc- . ' 

PETIT ODÉON, ?*Ikdtiû- M.. rito^. 
MhaOi Atofi.- '• 

- - (afir-raaS). 

Rsuai des per-' 
ltti 30 : Boctàl and Go New : 
jKonfc il n l TTafÿu /THln : Ctirfmi , 

S. Y»; 20 1130,10 Printemps tTsae petits 
viDe^de F.Mn ; 15 h; Kanrtimi ty. de . 
J. Cfite/AO:2w^. Zasfler. 
IHbiBÉSMISmBBMSfi <26!- 
;i 983 ) '30 «0 s la FSBc tic Madame An- 

-#*>< . . . 

Les autres salles . .'. 

AKRAKAS. 7CENTDt‘ Ç2S89782), 
.19 h&: GpiiiAaoemfpai ' 

ABiay («064930. i?i h:JaDanse de 

•mort,,/. 

BDC7FÊES PAIEISZKNS- <296-6034), 
‘21 k: J^ttoxinQteAvnretare.- . 
BOURVU. i373-47-M). 20 ki Etem 

jm4«ipitf Aanor. .. 

BOUVARD ■"aM&ldlK ' (2Mv 
44-16), 21 1; : Tb6Atre^ Boowd. " 

COMÉDIE CA1IMAB33N fî4243-41), 
211:Bninden&ir^|À, . 
GOMCnÎK XKAUCNKE.. (321-2222). 

'■ 20 b 30 : le Rente de la ^BÉ^ainre. 
roMtenr w» ' rn*iwftir.wdK 
(723:37-21), 206-45: LÉooed». " 
DfiUNOU <261-69-14), 21 h ï teCtoerf A 


TOUBTOUR (887-82-40), 20 h 30 : Caln- 
nûty Jase; 22 h 30: Canoës en. 

TS2STAN BESNABD (522-08-40), 21 b : 
Ownin pour moi. 

VARIÉTÉS (233-09-52), 20 k 30 : k> 
Temps difficiles. 

Les cafés-théâtres 

AU B ÉC tSN (29639-33), 20 k 30-: le 
Prfndeat : 22 h : Bafay or vat Baby- 

BLANCS-MANTEAUX (887- 15-84), L 
20 h 15 : Arcnb - MC2 ; 21 h 30 . les 
D fma o e t Làulaa; 22 & 30 : le» SecnEt 
Monstres ; IL 20 h 1S : Super Locene; 
71 h 30 : Deux pour le pria d’un : 
- 22 ¥30: limite! . 

BOUKVIL (373-47-84), 20 h: HQes non 
paitaknt tPamoair 21 & 13 ; Ta n 


ILeMonde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
r en semble des programmes ou des soties 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours ièriésî 

: a» prix préfértidinh avec la Carte 


Jeudi 3 janvier 


DftŒAKEÜBS . (2360002). 19 k : 
.Mystère bodffa, 21 k : Et d je mettais an 
pm denuisiqoc- ' ' 

Dix mxJWÉS (60607-48), 22 fa : Seines 
. de 

EDeN-TBEA‘ntE (356-64-37), 21 k : 

Aittomc. ri : i -:- 

ESCAUES -m» (523-35-10), ZI T» : 
JLKa ■ .-■■■■■; 

ESPACE ACITO'rôaaÿOOKIOkdS [* 
Cahier de branOhm rar UK pdmnc 


CAFÉ DE LA CARE (278-5251), 21 h: 
Impasm des xnârts. 

CAFÉ DTDGAB (322-11-02) L 20 k 15: 
. naarveOl dame botufiss; 2J k 30: Maa- 
'■ gois c é dTiomines; 22 b 30: Ortiesdese- 
enus. IL 20 h 13 : Ça faalfcncc pas mal; 
- 21 h 30 : le Ctewmëswno dtlêiûBout ; 
22 h 30 : EUee oms *adoqt tomes. 
L’ECUME (542-71-16). 20 k 30 ï C Bfa- 
. teae:22k:P.CKmecLanp, 

PETIT CASINO (278-3630), 21 k : &afÿ 
- a pnifMia à Oriji ;.22 k 15 : Boqjenr 
lérordnics. 

point- virgule ( 27*47-03), 20k 15 : 
Moi je: emqncu- mes parents taqaeni ; 
21b 30 : Boe^oor les cbps. 

PROLOGUE (5753345). 21k30:Ar- 

SKNllElt DES HAI3JS (236-37-27), 
. 20 bl5: Les dames 4e owr qui piquent; 

21 k r 30: fefaxahaSnoas wüi. 
TINTAMARRE (887-33-82) , 20 b 15 î 
Phèdre; 21 h 30 : Le cm habite an m- 
fertiwik - 

VBEIlliEOULLE (707-6093), 20 h 30 : 
,g - J ~inin.j*miiii 

Le music-hall •- 

CAVEAU DES OUBLIETTES - (354- 
• 94-97). 21 h: Chansons française». 


CINQ DIAMANTS (rfs. : 57084-29). 

21 h . Hl Val 

FORUM DES HALLES (297-S347). 

21 k :TnfBeaa marnas. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b. Thieny Le 

ZwIUOlL 

OLYMPIA <742-2549), 20 b 30 : 
M-Lecb. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30 : le Cirque de Moscou. 

TH. DE PARIS (280-09-30) : 21 h. Zooc. 
ZENITH (2434444), 20 h 30 : J. Halfy- 
day. - - 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b : La genefae mal i droite. 
DEUX ANES (606-1026), 21 h : Les 
zéros sont fatigués. 


Opérettes 


ELDORADO (241-2180). 
ffatmPapa. 


20 h 30 : 


Opéra 

ORQUE DTDVER (338-24-19). 20 h 30: 
PAilésicane. 

SALLE G A VEAU (563-20-30), 20 h 30 : 
TArtéaienne. 

En région parisienne 

AUBERVHUERS, TVdtre da la Con- 
Ma (833-16-16), 15 h : Edatsd*. R». 


cinéma 


ESPACE GATTÂ (327-95-94)^20 k 30 : 
MarpionTs Palace. 

ESPACE DRON (373-50-2S), 20 b 30 : 
Cocfim ou reafaiKdn mystère. 7 

espace Marais (zw-to^'.t8k30: 

les Hhmaias, 20 

22 h 30: Madns. " 

ESSAION (278464 »U- M k30 ïBBro- 
pqamô^r 30:Un katt 

Cvntâtnû 

21% 30 rOfTenbacfe; tü’cotméir î' 
lA~BR UYËgg(8 ^l-'D699)^20k 30. Gp6- 

L^^SSœ(544-57-34) L 20b : Br6- 

- viaire> T d’àmdur HTnk ..kâlléropklle ; 
21 k 45 : le Piophète. - IL Tl k 00 : la 
Gazelle après misait 20 h: Petr 
Tfiatne s;'22'k : Hàofhùna tsoa amoar. ‘ 
Petto aaRn, 18 h r P ari cw fraaçaà, s»2 ; 
» k treklr: 21 b 30 : Oxdcxafl 
BloodySC~, “• ** .*• ‘ . 

MÀlO®4yÇ2560Ml),-20k^ÿN«m>- 
Kan.VSeRq GaMM (2»-2074),2lh : 
^BorioaL i 

MKHEL(265-350^21 k V5;Ontitooni 
. aoÜtl, . , 4 . .. ... -, 

MONTPARNASSE X^^O-S^O^ Gaande 
s»M^31 b: DüofrprBneao Bate. .. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFEETARD 
(33l-U^9),2flh45 rmrdeTnHptl**. 
PALAIS-ROYAL (297-5981) ,20 b 45 :fc 

' TV«M<nfi 

POCBE-MONTPARPMSSE <548- 
92^7).2IbjIOdBNçing. ’ 1 
POETE DE CENTHXY (580-320^20) , 
20b30:rExüéMatehma. - 
SAINT-GEORCES(878-63-47).20b43: 
Gas&ppdfe Emffl e. - -■ _ '■ • ■ 

STUDIO DES CHAMPS-BLYSÉES 
(723-36-82), 20 h 45: DenTendresfiem. J 
TEMPLIERS (278-91-15),. 20 k 30 ï la. 
Vie d'artiste. 

TAI THÉÂTRE TRESSAI (278-lO-79)- L 
20 k 30 ; fEcniapdeKjonàkJL20k. 30 : . 

• * 

THÉÂTRE SrêpGA* -■ &224Un) r 
20 k 15 : ks Babaa-cadres.; 22 h : Noe» 
caiTaîtodroa'DÔcatfitifciklrê. " ' 
THÉÂTRE IBE LTLE SAINT-LOUK 
(6334865).a)b 30rPttoé a dHacM e a. ; 
THÉÂTRE DU MARAIS (2784B-53) . 

20k3O:AS*acfcsellelh». 

THÉÂTRE i O (588-1630^20 h (30 : 
rArehipd Papoe. .. - - - 
THÉATRET4- (545-49T7); 2p.h 45 : le 
MaieweufiL :-.y - 

THÉÂTRE. DÜ TEMPS .(355-1088), 

Ti'^iLy^uBOL' v :vy.:-.7-. ~ 

THP.*TBP TVOtS SCR QUATRE 027- 
09-M),2Qk3a:keVÜtins . , ' 


(■)•* 

msAm Üà miié ■■,(**) nsx mates dadbe- 

La Cinémathèque 

. ' CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : Reae, de W. Staadm; 19b:C3- 
néma dnaoi». FtoriRgo : Sauft ardent sur le 
«elcàn, dcS.Yn ; 21 k : Hommane à CBnt 
Bmtwood: Un aberif è Naw-Yore, de Dan 


une, n» 

(343-04-67) ; Fasee' 
60-74) ; Mos tpa nmac 
12-06) ; Grand Panés,. 


' BEAUBOURG (278-35-57) 

15 > : Oroaalanrt. de M. (ebao et 
LJL&flRaatm :47.k ; 70 ans dUmmsaL,.. 
Bar'Mttfûaày -mca. ay gA de D .Sik; . 
19 k: Aspects tia cméma japonais. Jen- 
nEasa: Chantera de pmdtioa, de K. Idn- 
'bdi-- ....... 

• * . . . . 
Les exclusivités .. 

AIDA Qu ya-i : UGC Opère. 2* (274- 

■ 93-50) ; Ciné-Beaubourg, 3" (271- 
. 52-36) ( EpéndéBois. 5- (337-5747) ; 

Bÿséea-Lteeoto. P (3J9J6-I4) ; Phnoa- 
.. aient, 14* (335-21-21); Bette à films. 17* 

. (62244-21). 

ALSINO EL CONDOR (Nharagaa, va), 
RépnbUp-Cinéma,ll* (80MM3)- ‘ 
AMADEUS (A; tA) : GaanKan-Hafles. 
|w (297-49-70) ; VesdAme. 2 « (742- 
9352) ; Studio de la Haine, 5* (634- 
2552) r UGC Odéon. 6* (22510*)) ; 
La PÜode, 7* (70512-15) ; Ganmoui 

■ C&iunpc-Eiyaéea. 8* (359-04-67) ; . 
Ambassade. 8> (359-1508) ; 14 Jufilet- 
Bastülc, «• (357-90-81) ; Bscufel, 13* 
(707-2504) ; Pareamieitt, 14- <335 

■ 21-21) : -14 Juflkt-BeangrtaeBe, 15» . 

. (5757579). - V. X. Re*. > <236- 

83-93) ; Impérial. 2- (742-72-52) ;• 
Athfn; 12- (3450065) ; Montpanws. 
14- (3255537); Ganmoot Sud. 14- 
(327-84-50) ; UGC Cconeatfon. 15- 
(574-93*40), 

L’AMOUR A MORT (Fir.) : Quintette. 5 
_ (6357538). 

' L’ANNEE DES MÉDUSES (Fc.) :Mari- 
‘ maa, 8* (359-92-82) ; FarenxmntOpéra, 
9» (742-56-3 1>: Rp am otntt Mompar- 
«se. 14» (3353040). 

L’ARBALETE (Ft) (*) : Arcades, 2* 
(23554-58); Paii*4So«. 10* (770- 
21-71> ; Montparnasse PKbé. 14* (320- 
12-06). 

ATTENTKM4 LES DÉGÂTS (k, »J.) : 
Rrn. 2* (2358593) ; UGC Opère, 2* 
(27+9550) ; UGC Mompaxname. 6" 
(57+94-94) ; Normandie. V (565 
16-16) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
9540) : UGC Gare de Lyon, 12* (345 
01-59); UGC Gobehns, 13» 
3-44) ; Mwreï. 14» (539-5243) ; 

CoBtentkm, 15» (574-9340) ; 

Images, 18* (5224594) ; Sacrftan. 9* 

. .04577-99). . 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. va) 
Qaintatte.» (6357538). 


SAtiE GAVEAÛ^ MEBCRKHR ET ÆD tO JANViaL * 20 h 30 (Wemari 
Dttnt rôritais du pianiste 



5 ^ 


BRAHMS - CHOPIN ■£ USZT - P1FTRI - RAVB. 


PROLONGATION 


iA TOUR D'AMOUR 

ËERÀCHADE ài 

lii ô iei jf-t r ni - i " " 1 RjRMMid— wi— « 


ma»iU8ta«/UM mse n «éne 

rrniilf* — *-» IF Ulttfe/Tattialn 

" de Tteaÿaabvtic fexUd» LE U 

nêééXamn rnrnmL.m a je 

mWl£.flGAHJ/Y«B te «fc 4b 

b hmoa axane par le Btane LE . 

?ÆWf.tt2ÎSK| 




2040); vif, : UGC 
9550) ; UGC Gare de 


BAYAN KO CPtriL, va) : Gné- 
Bcauboerg, 5 (271-52-36); OJymgio- 
Luxembonrg. 6* (633-97-77) ; UGC 
Marbesf. f (561-94-95) ; OJympïc- 
Estrepot,14> (5444514). 

BÉBÉ SCBTROUMPF (Betg.) : George- 
V. P (5614146) ; MaxévzBe, 5 (770- 
7286) : Fanpu*. P (770-33^8) ; Bas- 
tille. Il» (307-5440) ; Nations. 12* 
Fauvette, 13* (331- . 
i Patbé, 14» (320- 
! Pavois^ 15* (5544685) ; 
CfichÿPathfi. 18* (5224601). 

BOY MEETS ORL (F.) : Saint- 
Andrédca-Ans, 6* (3268025) ; Oiyxn- 
ISF. 14*. <544451 4). ,. fc . ... 
BROADWAY DANNY ROSE (A, tjO.) :■ 
Reflet. Quaitmr L a t in. 5 (32684-65) ; 
GeorgeV, 5 (5624146). 

CAL (IA, va) : Ckmy Ecoles, 5 (354- 
20-12). 

CAB9UEN (Esp^ va) : Bette à films. 1> . 
(62244-21). 

CARMEN (Frenco4L>: PukEcm- 

JtoigBOn, (35531-97). 

LE CONTE DES CONTES (Sov, va) : 
Rnofi-Bcanfaoing. 4* (27243-32) ; Epée 
de Boa, » (337-5747) ; Cosmos. 6* 
(544-2680). 

DIVA. (Br.) : RireB Bcanbourg, 4* (272- 
6532)1 

DON GIOVANNI (lL, va) : Ottny- 
Palsce. 5* (354-07-76) . 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A-, va) : 
Espace Gaîté. 14* (3Z7-95-94). 

FLEURS DE PAPIER (bafien. va) : St 
- Andrédcs Ans, 6* (32646-18). 
GREMKINS (A^ va) : Forum. 1* (297- 
5574) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Ciné- 
Bcanbours.3* (271-52-36) ; Action Rive 
ganche, 5 (3294440) ; UGC Danton. 
6* (225-10-30) ; PvamOBsl-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; UGC Normandie, 5 (565 
1516) ; CaUsée. 8* (3552946) ; UGC 
CkmqifrÉIjséBS, 8* (561-94-95) ; Bten- 
veefie Mmtparnasse. 15. (544-254)2) ; 
14 JinDet-Bcaugrcodle, 15 (5757579). 

- VL : Res, >. (2368593) ; UGC 
■ Montparnasse. 6* (57494-94); Paim- 
monst Opère, 9* (74266-31) ; UGC 
Gare de Ljpan. 12* (34501-59) ; UGC 
Gobeüns. I> (336-2344) ; Ptremoant 
Bastille, 12* (343-79-17); Puamount 
15 (580-18-03); Pa re mo aw 
Montparnasse. 14* (3353040) ; 
Gaarnont-Sod. 14 (327-84-50) ; UGC 
CcDveattoB, 15 (574-93-40) ; Pkia- 
moum Mafllot, 1> (758-2424) ; Pathé- 
CEchy. 15 (5224601) ;GansKUB Gam- 
betta, 20* (636-10-96); ToureOte, 20* 
(364 îl 98) . 

GRXYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEICNEUR DES SINGES 
! (Ang-, va) : H a nrrfmiîte , 5 (635 
79-38) ; Publias Champs-Elysée». 5 
(720-76-23) ; Parnassiens, 14* (335 
21-21). —VS. : Français, 5 (770-3588). 
L’HISTOIRE SANS FIN, (AH- va) : 

. * UGC Marbesf. 6 (561-94-95). - VX : 
Bette. 2* (74340-33) . 

HOTEL NEW-YORK (A, va) : Stu- 
dio 43, 5 (7704540). 

EL ÉTAIT UNE FOIS. EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Cmocfae» SafattGesaum. 5 
(6351082). 

IND1ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A- va) : UGC Ermitage, 8* 
(5651616). - VS. : Pmnxaist Opère. 
5 (74556-31): Paramouat MouXpar- 
eaaK. 14* (3353040). 

J’AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.) : R st, 2* (2368593) ; Georga-V, 
8* (5624146) ; Biarritz. B* (562- 
. 2040); Fauvette. 1> (331-60-74); 

Grand Pavas, 15 1554464$). 
JOYEUSES PAQUES <Ffc> : Ambassade. 
5(359-1908). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Ambas- 
sade, 5 ( 35519-08); Gaorge-V. » (562- 
4146); ParemottK Opère. 5 ( 745 
56-31); Motâpareos, 14* (327-52-37). 
MA£IA*S LOYERS (A, va) : CSné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. » (225-10-30) ; UGC Rotonde, 
fie (574-9494) ; UGC Biarritz, » 


63-20) ; Elysècv Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; George V. 5 (5624146) ; 
Ltmnére. 5 (2464947) ; Parnasàess, 
14 (33521-21); lAJoiDei Beaugre- 
oeDe. 15 (57579-79). 

LE MEILLEUR (A_, va) : UGC Mar- 
benf. 8* (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL. va) : 14-Joillet Par- 
nasse. 5 (326-5840). 

1984 (A^ va) : 14Jn0la Racine, 5 (326- 
1568) ; 14-JmUei Panasse. 5 (326- 
5840)': Marigren, » (3599282) : 14 
Juillet BastQle. Il* (357-9081) ; y J. : 
Impérial 2* (742-72-52). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, v.f.) : 
Opéra Nlgbt, 2* 129462-56). 

MOSCOU A NEW-YORK (A_ va) : 
UGC Marbenf.» (561-94-95). 

NEMO (A_ va) : Baaapane. 5 (326- 
12 - 12 ). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V. 8* (5624146) : Parnassiens. 
14* (33521-21). 

PARIS, TEXAS (A., va) : Panthéon. 5 
(3541544) ; Scnn-AubAdcs-Arts. 6* 
(32648-18) ;Marignan,8* (359-9282) : 
UGC Bianitz. 8* (562-2040) ; Parnas- 
siens. 14* (33521-21). - VJ. : UGC 
Opéra. 2* (57493-50) ; UGC Boulevard. 
5 (5749540). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1“ (29749-70) ; UGC 
Opéra. 2* (2749550); Richelieu. 5 
(23556-70); Berlitz. 2* (742-60-33); 
Semi-Germain Village, 9 (633-6520) ; 
UGC Odéon. 6* (22510-30) ; Colisée, » 
(359-2946) ; Bianitz. »• (5652040) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (387-3543) ; 
UGC Boulevard, 9* (5749540): 14 
Juillet Bastille. Il* (357-9081) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34341-59) ; Athéna. 
12* (3434748) ; Parsmnont G a ta r i r . . 
13* (580-1843) : UGC Gobetins, 13* 
(336-2344) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
8450) ; Mistral, 14* (539-5243) : Mira- 
mar. 14* (32089-52) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (5898842) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284527) ; 14-Juillet 
Bc&ngrcnelte, 15* (57579-79) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15 (544-2542) ; 
Muret. 16* (651-99-75) ; Calypso. 1> 
(380-30-11) ; Parité Chchy, 18* (525 
4641) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 

PARTENAIRES ÇP r.) : Forum Oneat- 
Ezpress. 1* (23342-26) : Quintette, 5 
(6357938) : Gecrge-V. 8* (5634146) : 
Lumière, 9* (2464947) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Fantasmen*. 14* (320- 
30-19). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. va) : Gaumont Halles. 
1- (2974570) ; Hataefcuflfc. 6* (635 
79-38) ; Pagode. 7* (70512-15) ; 
Ambassade, 8* (359-1948) ; 14Jui0m 
Bastille, li* (357-9081) ; Parnassien». 
14* . (33521-21): Olympic, 14* (544 
4514) ; 14-Juillet BesugreneUe, 25* 
(57579-79). 

LA POULE NOTRE (Sov-, vJ.) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747) ; Cos m os, fi* (544 
2880). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois. (H sp.), 15 (5544685). 

QUILOMBO (BrériBca v a) :Denfen,14* 
(3214141). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Ft> : Forum. 
1» (2334526); Pâramoust Marivaux, 
2* (2968040) ; Paremotmt Odéon. 6* 
(3255983); Pzramonnt Mercury, B* 
(562-7590) ; George V. 8* (5624146) ; 
Puamount Opéra. 9* (742-56-31) ; Ptra- 
moum Basriue, 12* (34579-17) ; Ptra- 
mount Galaxie. 15 (580-1843) ; Pare- 
mount Montp ar nasse. 14* (3353040) ; 
Convention Saint-Charles, 15 (579- 
3340) ; Puamflmit Maillot. 1> (758- 
2424) ; Images. 18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (235 
8393) ; Berlitz. 2* (74280-33) ; UGC 
Danton, 5 (22510-30) ; UGC Biarritz, 
g* (562-2040) ; Momparnos. 14* <327- 
52-37) ; Images, 1»* (5254794). 


(565 


Opère, 2* (274 
I) ; UGC Gare de Lvou, 12* (345 
01-59) ; Miramar, 14* {32089-32). 

LE MATELOT 522 (Fe.) : Forum, ]« 
- (2978574) ; Paramoont Marini», 2* 
(2968040) ; Studio Cujas, 5* (35*-. 
89-22) : Saim-Gennaîn Studio, 5* (633- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

COTTON CLUB, fibn américain de 
Francis Ford Coppola. V.o. ; 
Ganmom-HaDcs, 1“ (29749-70) ; 
Saint- Germai n Hachette. 5* (635 
6520) ; Hautcfeuille, 6* (635 
79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) ; Escortai Panorama, 15 
(707-2844) ; Parnassien». 14* (320- 
30-19) ; 14Juifler Beaogrenelle, J5 
(57579-79) ; Mayfair, 16* (S25 
2746). - VX : Berfitz, 5 (745 
60-33) ; RjcfaeBen. 5. (233-56-70) : 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Saint- 
Lazare Pasqnier. 8* (3853543) ; 
Nattes. 12* (34344-67) ; Fauvette, 
15 (331-60-74) ; Gaumont-Sud. 14* 
(3278450) ; Gaumont-Oatveatte. 
15 (8284527) ; PatM-Wepier. 

" (5224601); Gatunom-Gambeua, 
20* (6351046). . w ^ 

BOauÔtQ, fibn américain de John De-, 

rek. Va : Fornm Orient-Express, 1- 
(23342-26) ; UGC Danton, 6* 
(2251530) ; Ermitage, 5 (565 
1516) ; Noimaudie, 8* (563- 
1516). - V.f. : Rex, 2* (235 
83-93) ; UGC Montparnasse. 5 
(574-94-94); UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 
12 (3434)1-59) ; UGC Gûbelins, 
13* (3352344); Puiamomu Or- 
léans, 14* (5404591) ; Muni, 15 
(651-99-75) ; Images. 18* (525 
47-94) ; Pbramûbfit Montmartre, 
38» (6053425); Secrétan, 19* 
(241-7599). 

BRIGADE DES.MŒURS (— X.rOm 
français de Max Pcc&s. Forum 
Orient-Express. I- (2334526) ; ’ 
Paremotuzt Odéœ, 6* (3255983) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Mari- 
gnan, 8* (3599282) : ftnuçak. 9* 
(770-3588) ; Maxcvük, 9* (775 
72-86) ; la BastUte. 1 1* (307- 
5440) ; Famwre. 13* (331-5586) ; 
Montparnasse- Pa thé, 14* (320- 
12-06); Couvante SamtCkarks, 
15* (579-33-00) ; Panunoum Mout- 
manre, I» (6053425); Parité-' 
Cliefav. 18* (522r450n. 


RIVE DRCHTE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Mangues, 8* (3599282) ; Fiançais. 9* 
(7753388). 

REUBEN REUBEN (A, v.o.) : Para- 
mount Odfctm. 6* (325-59831 . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; Forent, i** 
(23342-26) ; Rex, 2* (2358593) : 
Pantmount Marivaux, 2 e (29680-40) ; 
Studio Alpha, 5* (3543947) ; UGC 
Damou, fr (2251530) ; UGC Rotonde. 
6* 1574-9494) ; Moote-Cario. 5 (225 
09-83) : Paramount City. 8* (562- 
45-76) : Paramount Opère, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille. 12* 
(34579-17) : Paramount Gobdins, 15 
(707-12-28) : Paramount Montparnasse, 
14* (3353040) ; Paramount Orléans. 
14* (540-4591) i Convention Saint- 
Chartes 15 (579-3500). 

LA T CIBLE (Fr.) : Gaumont Halles, 1° 
(297-49-70) : RieheKeu. > (2355570) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) : Cluny Palace. 5 
(354-07-76) : Bretagne, 5 (222-57-97) ; 
Quintette. 5 (6357538) : Saint-Lazare 
Parquer, 8* (387-3543) ; Le Paris. 5 
(359-53-99) ; Publias Champs-Elysées. 
5 (720-7523) ; Maxévüle. 5 (770- 
7286) : Français, Pathé. 5 (770- 
3588) ; La Bastille, 11* (307-5440) : 
Nattes. 12* (343-04-67) ; Montparnasse 
Parité. 14* (320-1286) : Gaumond Sud, 
14* (3278450) ; Ganmoot Convention. 
15 (82842-27) ; Vieto^HugO. 15 <727- 
49-75) ; Calypso. 17* (380-30-11); 
Parité Wepier. 18* (5224681); Gau- 
mont Gambette. 20* (6351086). 

SHEENA, LA REINE DE LA JUNGLE 
(A, va) : Forum Orient Express, 1» 
(23345261. Ocorge V. 5 (5624146) ; 
Marignan. 5 (3559282). - VT. : Para- 
meunt Marivaux. 2* (2958040) ; Max5 
ville, 5 (770-72-86) ; Fauvette, 15 (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1286). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (7708340). 

SOS FANTOMES (A va) : Forum, 1<* 
(23342-26) : Ciné Beanboorg. 5 <271- 
52-36) ; Hautefeuflle. 5 (6357538) : 
Paramount Odéon. 6* (3255583) ; 
Marignan. 5 (3559282) : George V. » 
(56141-46) ; Paramoont City. 5 (562- 
4576) ; Parnassiens, 15 (335-21-21) ; 
Kxnoptnoraina. 15 (3055550) ; v.r, ; 
Richelieu. 2* (2355570) ; Paramount 
Opéra. 5 (742-5531) ; Lumière. 5 
(2454987) ; Maxéville, 5 (775 
7286) ; La Bastille, 1 1* (307-5440) ; 
Nattes. 12* (3438487) ; Fauvette. 15 
(3318574); Paramoont Galaxie, 15 
(5851883) ; Paramount Mont p a rn asse. 
14* (3353540); Montparnasse Parité. 
14* (3251286) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Ganmoot Convention, 15 (828- 
42-27) ; Convention Saint-Chartes, 15 
(579-3380) ; Paramoum Maillot, 17* 
(7552484); Pussy. 15 (2888284); 
Images, 15 (52247-94). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Coli- 
sée. 8* (359-2946 ). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai, 13* (707-2884) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Républic 
Cinéma. Il* (80551-33). 

UN AMOUR DE SWANN (FY) : Studio 
Galande, 5 (H. sp.) (354-72-71) ; 
A. Bazin. 13* (337-74-39). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Ln o erruiir e, & (544-57-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (■) : Forum, 1- 
(23342-26) .Marignan.» (3598282) ; 
Maxévüle. 9* (7757286) ; Bastille. 1 1* 
(307-5440) ; Nations. 12* (3438487) ; 
Fauvette, 13* (3318574) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(3251286) ; Gaumont Convention. 15 
(82842-27); Paibé-Clicfay, 15 1522- 
4501). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) ; Richelieu, > (233- 
56-70); Ambassade, (359-19-08); 
Français. 5 (7753588) ; Miramar. 14* 
(32589-52) ; Gaumont Convention, 15 
(82842-27) ; Pathé CSchy. I«* <522- 
4501). 


Les grandes reprises 


AIMEZ-VOUS BRAHMS (Fr.) : Balzac, 
5 (561-1560). 

ALICE DANS TES VILLES (AIL, va) : 
14 Juillet Parnasse. 5 (326-5880) (H. 

sp.). 

■L’ANNÉE DERNIÈRE A MAJUENBAD 
(Fr.) îTempBcrs, 5 (272-94-56) ; Reflet 
Médieis. 5 (63525-97). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A^ 
va) : Action Cbri s rin e. 6* (329-11-30). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, VA) : Paramoum Qty. 
5 (5624S-76), vJ. Capri, 2* (508- 
1189). 

L’AVENTURE DE M“ MUIR (A.. 
va) : Action Christine bis, 5 (329- 
11-30). 

RARBEROUSSE (Jap., va) : Saint- 
Lambert. 15 (5328188). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand 
Pavois. 15 (5544585). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen (R 
sp.), 14* (3214181). 

BLADE RUNNER (A. va) : Studio 
Gabndu, 5 (3S4-72-71). 


BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon. 

17* (2678342). 

LECHaT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(v.f.) : Napoléon. 17* (2678342). 

LE CHOIX D£ SOPHIE (A, va) : T«m- 
pliets. 5 (27284-56). 

LA CORDE (A, va) : Reflet-Loges. 5 
(35442-34). 

LE CUIRASSÉ POTEMKJNE (Sov.). 

Grand Pawûs, 15 (5544685). 
DÉLIVRANCE (a. va) (*) : Lucer- 
nairc, 6* (544-57-34) ; Belle à films. 
17* (62244-21). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lt, va) 
(*") : Publias Samt-Gcrmêin, 5 (222- 
7280). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. A, v.f.) : Capri, 2* (508- ■ 
1189). 

DUEL (A. v.o.) : Geocge-V. 5 (562- 
4146) ; Parnassiens. 14* (3253519). 
EMMANUELLE (Fr.) (“*) : Paramount 
City. 5 (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADK (Fr ) : 
Ranelagh, 15 (2888444). 

EXCAL1BUR (A, * J.) : Opéra Night, 2* 
(29682-56). 

FAUX MOUVEMENT (Ail., va) : 

14 JuilieL Panuuae. 5 (326-5880). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(■•) : Grand Pavois. 15 (5564685). 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A. va) : 
Riaito. 15 (6078181). 

LA FILLE EN ROUGE (A. v.o.] 
Paramonnt-Moatparnasse. 15 (335- 
30-tO). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd., va) 
Bahae. 8* (561-1080). 

GEORGIA (A, va) : Espace Gaîté. 14* 
(32785-94). 

GRAINE DE VIOLENCE (A va). 

Champo, 5 (354-5180). 

GUN CRAZY (A. va) : Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23) ; Elysées- 
Lincoln, 8* (359-36- U) ; Action 
Lafayene. 5 (8788550) : CMympic. 14* 
(54443-14). 

INDIA SONG (Fr.) : 14-JniIIct Parnasse. 

& (3268880). 

L’IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Grand Pavois. 15 (554468S) ; 
Boite à films, 1> (H.sp.) (62244-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (11) : Grand 
Pavois. 15 (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A VA), U.GC. Opéra. 5 (574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Cluny-Écotes, 5 (354-2512) ; 
U.G.C. Rotonde, 6* (57594-94) ; Biar- 
ritz, 5 (562-2040) ; UGC Boulevards, 
5 (574-9540) ; UGC Gobe lins. 13* 
(3362344). 

LA JOYEUSE PARADE (A. va) : 
Contrescarpe. 6 (3257637) ; Mac- 
Mahon, 17< (3852481). 

LOLITA (A. v A ) : Champo. 5 (354- 
51-60). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
v.o.) : Action Ecoles. 5 (3257287) ; 
Action Lafayette.9* (8788550). 
MEDEE (lu va). Le Latina. 4* (278- 
4786). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v.f.) : 
Napoléon. 17* (2678542). 
METROPOLES (A). Studio de la Harpe. 
5 (634-2552). 

MHMM1GHT EXPRESS (A, v.f.) (”J : 
Capri. 2* (508-1189). 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Balzac . 
8* (561-1560). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) (••) : 
Denfen, 14* (32I4I8I). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, va) : Saint- 
Michel. 5 (32676T7) . 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNtE 
(A va) : Action Christine. 6 1329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARAKSE (A-, 
v.o.) (•).Rialtol9* (6078781). 
RASiOMON (JajL, va) : St-Lambcrt, 

15 (5328188). 

ROBIN DES BOIS (A, v.f) : Grand Rex, 
> (23683-93); UGC Opéra, 2* (576 
9550); UGC Montparnasse. 6 (576 
9694); UCG Odéon. 6 (2251530); 
UGC Ermitage. 8* (5651616); UGC 
Gobehns. I> (3362544); Mistral. 16 
(539-5243); UGC Convention, 15 
(574-9340); Murat, 16 (651-99-75); 
Napoléon. 17* (2678342): Pathé CK- 
Chy. 18* (5224601). 

ROCCO ET SES FRÈRES (lu *a) : 
Champo, 5 (3565180). 

ROæMAR VS SABY (A, va) : Reflet 
Logos. 5 (35442-34). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15 (5565685). 

SHJNINC (A va). I**) Templiers, 5 
( 272-96S6) . Denfen, 16 (3214181). 

sonate d’automne (SuU va). 

Reflet Quartier Latin. 5 (326-8485). 
TCHAO PANTIN (Fr.) ; Grand Pavois, 
15(HÆp.) (5544685). 

THÉORÈME (lu va) : Olympic Luxem- 
bourg, 5 (633-97-77). 

THE ROSE (A, va) : Templiere, 5 (272- 
9656). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UCKT Marbeuf. 6 
(561-94-95). 

WHISKY A GOGO (A, va) : Balzac, 6 
(561-1080) ; CMympic, 16 (5444514). 


ET SI VOUS 
PASSIEZ LA SOIREE 
AVEC UN 
GKEMLIN ? 



OREMUNS 


BBraBut para «MtSürmunnwriul 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 3 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


22 


23 

23 


h 35 ToJéfHm : Le dernier créa {2* partie). 

D'après E. Glaeser, réaL U Heynemaan, avec M. Vqn 
Sydow. T. Scfaucfcc, M. Beaux». 

Sitiie et fin d’une chronique d’un petit bourg du Wur- 
temberg au moment de la montée du nazisme. 
h 10 Dix bougies pour la Une. vous avez aimé... 
lufovision, magazine d’A. Denvera, R. Pic. M. Albert et 
J. Decornoy. 

Vite rétrospective qui présente des extraits de dix ans 
d'archives des magazines d'information de TFî - le 
départ des Américaine de Saigon, te débat Mirterrand- 
Barre, etc. 

h 25 Journal. 

h 45 Cotai métrage : La femflfe Mtiche. 

RéaL J.-C Baumerder. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feuilleton : L'amour en héritage. 

D’après J. Krentz, réaL D. Hictox, avec S. Power*, 
L. Remick, S. Keach... 

Premier voter d'un feuilleton en huit épisodes. Paris en 
1925. la bohème à Montparnasse... Magali Lurtel. jeune 
beauté rousse, veut devenir modèle, et rencontre Julien 
Mercuès. peintre encore méconnu mais futur génie. Une 
triple histoire passionnelle entre Paris. New-York, le 
Lubéron- Le reflet des années folles, dit-on. 


Présenté à l'émission 'Résistance** le 6/12 /84 

LES DROITS DE L’HOMME 
ET DE L’ENFANT 

Volume de 248 poges sur Veto» cTAiches, 

57 illustrations couleur J. PocnonS, 

Ecr. Editions Grésivautian - 38178 SEYSSMET 


21 


22 


h 35 Résistances. 

Magazine des droits de l’homme de B. Langlois. 

Au sommaire : le Liban, les réfugiés du Chouf (la vie 
misérable des chrétiens dans les faubourgs de Bey- 
routh) : Birmanie : la guerre civile ; dossier : la Turquie 
sous la botte lun hommage au cinéaste disparu Yilmaz 
Güney). Invités : Dogan Ozguden. journaliste turc exilé, 
et Ezzadin Tenta, chanteur kurde. 
h 50 Histoires courtes. 

Arthur Cohen contre les apparences. 


23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

20 h 36 Cinéma 16 : la Oerefitta. 

De Jean-Pierre Igoux d’après Veta Feyder. Avec 
B. Ogier, D. OlbrychskL G. BUin— 

Eva quitte les mondanités d’une soirée bourgeoise pour 
s'évader ailleurs — Dans le rive, dans la folie ? Eva perd 
soft identité pour aller au bout d’elle-même. Une œuvre 
grave, intense, à mi-chemin entre le rêve et la réalité. 
Bulle Ogier est bouleversante, l’univers de la Derelitta 
est proche de celui de Marguerite Duras. 

22 h 5 Journal. 

22 h 30 Cadenrroa outras : Comme le son du cro- 
tale. Court ménage de James Thor. 

22 h 45 Fat's blues ou les confidences d'un cfino- 
saure. 

22 h 50 Préluda à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Inspecteur Gadget ; 17 h 10, Coûtes pour Marie ; 
17 b 20. Les courriers de l'Histoire : 17 h 36, Le quotidien a 
deux regards ; 17 fa 45, Institut Koenigswarter ; 18 h S, Série 
Dynastie ; 18 b 50, Feuilleton : Fancou verte ; 19 h 5, Un 
musicien, un instrument : 19 h 25, Journal. 

CANAL PLUS 

20 h 30, New- York Coaacction. film de R. Butler; 22 h 15, 
Betcfa Casmdy et le Kid, Hlm de G. Roy Hill ; 5 b. Tous en 
scène ; 0 b 45, b Revanche, film de P. Lary ; 2 h 20, Rock 
concert. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 « L'EKothropfe ». de G. Boccaccio. avec C. Ricfa, 

B. Fressoa, J- Rocbefort... 

21 b 30 Libre parcoers/veix : les artistes lyriques français. 

22 b 36 Nuits magnétiques : le voyage américain ; Immi- 
gration Art. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Lit de neige, de Boccourechüev ; 
Capriccio. de Janacek: Mouvement, de Lachenmann; A 
set oftheater pièces. d’Inès, par l’Ensemble jntcrcontcm- 
porain, dir. P. EOtvos, sol S. Von Osten. soprano, 

C. Peircscn. piano. 

22 h 34 Les soirées de France-Musique, feuilleton « Hugo 
Wolf» ; à 23 h 5, Yvette GuÜbert ; & I h. Poissons d'or. 


Vendredi 4 janvier 


C OMMUNICA TjON 

LA C RISE DE LA PRODUCTION CINÉMATOGRAPHIQUE 

Divorce entre Fox et Hachette 


La Twentteth Ceatary Fox a 
rendu publique sa décision de 
mettre fin i raccord de produc- 
tion et de distribution qui la 
fai* au groupe Hachette. La 
nouvelle direction de la société 
hollywoodienne, qui connaît 
quelques difficultés depuis deux 
nac, veut rapatrier anx Etats- 
Unis ses investissements en 
production et poursuivre sépa- 
rément, à partir do mois d’avril, 
ses activités de production sw 
le territoire fiançais. Une déci- 
sion qui montre que le fosse se 
creuse entre les cinémas fran- 
çais et américain. 

Créé en 1982, le Groupement 
d’intérêt économique Fox-hachette 
était une sorte de symbole d’une col- 
laboration exemplaire. Soucieux de 
irotéger le cinéma français de 


r économique de son 

grand frère américain. Te ministère 
de la culture demandait alors aux 
compagnies hollywoodiennes 
d’investir davantage sur un marché 
dont elles tiraient des profits non 
négligeables. L’appel est entendu à 
la direction de Fox qui considère 
que prendre des risques sur un mar- 
ché etranger est un bon moyen pour 
en parfaire sa connaissance commer- 
ciale. Fox, qui avait depuis 1977 un 
accord de distribution avec Gau- 
mont, trouve un nouveau partenaire 
dans le groupe Hachette, qui vient 
de se lancer dans le cinéma. Les 
deux sociétés décident de partager à 
50 % un budget annuel d investisse- 
ment Haut des films français. 

Deux ans après, le contrat se 
révèle trop contraignant pour la Fox. 


Les sept films français (notamment 
la Femme publique Vive la sociale. 
La Trace ) qui ont bénéficié de 
l’accord ont connu des fortunes 
diverses, mais les deux partenaires 
jugent te bilan globalement satisfai- 
sant. Cet équilibre est pourtant 
insuffisant pour la société améri- 
caine. Comme le confie M. John 
Simenon, responsable de la Fox pour 
l’Europe, à Phebomadaire américain 
Varie/y : * Il est fort improbable 
qu'un million de dollars investis 
dans des films français rapportera 
autant qu'un million de dollars 
investis dans le cinéma américain. » 

Les limites de la collaboration 
sont claires. Grâce â son parc de 
salles, les achats des médias et sa 
distribution internationale, tut film 
américain peut espérer on marché 
jusqu'à trente fois supérieur aux 
films français. La Fox, comme les 
autres compagnies américaines, pré- 
fèrent concentrer les risques sur de 
grandes productions spectaculaires 
cane équivalent dans le cinéma fran- 
çais, faute de capacité d’investisse- 
ment. 

Du côté d’Hacbette-Première, ta 
filiale cinématographique du groupe 
de presse, on estime que la rupture 
avec Fox n’aura pas de consé- 
quences sur la politique de produc- 
tion. Bénéficiant de l’expérience 
acquise, la jeune société devrait 
continuer à produire, coproduire ou 
distribuer environ huit Films par an, 
en trouvant des partenaires au coup 
par coup. Mais M- René Cleitman, 
gérant de Hachette-Première, par- 
tage l'inquiétude de b profession sur 
la crise de la production : » le mar- 


ché global du cinéma français, qu’il 
s'agisse des salles, de la télévision 
ou des nouveaux médias, est insuf- 
fisant pour amortir des coûts de 
production en hausse sensible. C’est 
le début d’un cercle vicieux : on ne 
trouve pas assez d’argent pour faire 
des films ambitieux, de stature 

m la eut IttfaM/l fr/IWr/Tl* V 


internationale et le cinéma français 
a du mal à se vendre hors des fron- 
tières, ce qui aggrave sa crise finan- 


cière »_. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre 
de te société Kelsen 

La société Nielsen a réagi à notre 
article du 13 décembre 1984 consa- 
cré à la réforme du Centre d’études 
d'opinion (CEO). La direction de 
Niclsert-France nous écrit à ce su- 
jet: 

Notre svstëme d'audimétrie, pro- 
posé en Europe et notamment en 
France, n'est pas un nouveau sys- 
tème, mais un dispositif qui a fait la 
preuve depuis de nombreuses années 
de sa fiabilité et de son efficacité. 
Ce dispositif est prêt à fonctionner 
également en France à un coût éco- 
nomique et dans un délai rapide. 
Contiurement aux accusations très 
graves de dumping mentionnées 
dans votre article, nous affirmons 
que les propositions de prix Nidsen, 
tant dans le cadre de l'appel d’offres 
du CEO que d»ns celui du marché 
privé, sont à un niveau sonnai de 
couverture de nos frais et nous assu- 
rent m» marge bénéficiaire compa- 
tible avec une saine gestion. 


LETTRES 


LA MORT DE JACQUES DE LACRETELLE 


PREMIÈRE CHAINE: TFI 

11 h 20 Vision plus. 

11 h 50 La Una chez vous. 

12 h Feuilleton : Orner Pacha. 

12 h 30 La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 Séria: La patate maison dans la prairie. 

14 h 40 La maison de TF 1. 

15 h 15 Temps libres... aux disques. 

16 h Série; Aventures dans les Bas. 

16 h 50 Le temps de Hre. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 10 Le viflage dans (es nuages. 

13 h 25 Mbû-journal pour les jeunes. 

18 h 40 Série : Papa et moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Porte-bonheur. De P. Sabatier. 
Michèle Torr. Linda de S ma, François Valéry-. 

21 h 50 Feuilleton : Baflerma. 

D’après Vjcky Baum, réaL D. Haugh. 

Nouveau feuilleton en cinq épisodes. Katja. danseuse 
étoile à New-York, se retrouve dans une situation diffi- 
cile. Ses activités artistiques ne sont guère conciliables 
avec son mariage. C’est l'impasse 

22 h 50 Histoires naturelles. 

23 h 25 Journal. 

23 h 40 C'est à Br e. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTK2PE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu .‘L’académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Auiourd'hcii le vie. 

14 h 50 Série : Magnum. 

15 h 40 La télévision des téléspectateurs. 

16 h 10 Reprise: Lire c'est vivre. 

17 h Itinéraires. De Sophie Richard. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théétre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Ch&toauvalton. 

D’après J. -P. Petrolacci, réal. P. Plaachon ec 
S. Friedman, avec J. Davy, P. Hatet, G. Marchai.. 

Début de la saga des Berg, famille bourgeoise touran- 
gelle régnant sur une petite ville de province. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème « Les meilleurs ? ». sont invités : Pierre 
Brune I (codirecteur du Dictionnaire des écrivains du 
monde), Denis Hulsman {directeur de la publication du 
Dictionnaire des philosophes), Jean-François Revel 
{U« anthologie de la poésie française). Michel Serres 
j pour te Corpus des œuvres de philosophie en langue 
française). 

22 h 50 JournaL 

23 h Ci né- club : la Rivière rouge. 

Film américain de H. Hawfcs (1944), avec J. Wayne, 
M. CUft, J. Dru. W. Brennan, C. Gray, J. Ireland (v.o. 
sous-titrée. N.) . 

Un conducteur de troupeau élève comme son fils un 
enfant dont las Indiens ara massacré la famille. Devenu 
adulte, celui-ci s'oppose à son père adoptif, lors d'un 
convoi de bétail sur un itinéraire de 1 500 kilomètres. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dassin animé : Lucky Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Vendredi : Ulysse appelle Mafdrta. 

Magazine proposé par André Campa ns. Un reportage de 
Marianne Lamour et Eddy Cfacrki. 

(Lire notre article, f 

21 h 30 Téléfilm : le Caprice de Marion. 

De D. Tillinac, réal. J. Tréfouel, avec J. Alric, 
C François et A. Sorai 

Une comédie légère autour de la passion du rugby dans 
le sud-ouest delà France. 

22 h 25 JournaL 

22 h 60 Fat's blues ou les con fidenc e s d'un tfino- 
saure. 

22 h 56 Prélude è la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h. 7/9 M. Denisot; 9 h, la Gwm dm Feu. film de 
j.-J. Annaud ; 10 h 35, Saigon 84 : l’année de la souris ; 
11 h 40, HD1 Street blues; 12 h 25, Soap; 13 h 5, Jeu; 

13 h 30, Roe Caroot (et à 1 8 b 45) ; 14 h, le Roi et rOiaemi, 

film de P. Grimault (dessin animé) : 15 h 20, le Retour de 
don film de J. Du vivier ; 17 b 5, le Garçon invi- 

sible : 17 h 30, Caboa Cadin (les Quatre Filles du docteur 
Mar ch) ; 18 h 5, Slam ; 19 h 15, Tou» en scène ; 20 h 5, 
Top 50; 20 b 30. l'Australienne ; 22 fa. Cette sacrée Vérité, 
film de L McCarcy ; 23 b 30, Tous en scène ; 0 h 15, les 
Abeilles sauvages, film de B. Geüer; 1 h 50, Faaoy et 
Alexandre, film d’I. Bergman ; 4 h 50, Aphrodite, film de 
R. Fuest (érotique) ; 6 h 10, Barman. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. Le goût da jour : 8 h 15, Les enjeux att nati oa m ; 

8 b 30, Les charnu de la connaissance ; Enfantin et le saint- 
simonisme ; (et à 10 h 50 : Ernst Bloch ou Hnstoirc comme 
espérance) ; 9 h 5, Matinée do temps qui change : vivre pen- 
dant la aise de 1929; 10 h 30. Musiq» : miroirs (et à 

17 heures) ; 11 h 10. L’école bon les mm : l’école è 
l'hôpital ; 11 h 30, FemBetou : - Han d’Islande - ; 12 b. 
Panorama : entretien avec G. Konopnidri ; 13 h 40, On com- 
mence—. la foire des spectacles d’Acunca ; 14 h. Un livre, des 
voix : * Ake, les années d’enfance», de Wote Soyinka; 

14 h 30, S él ect i on prix 1 tafia : Que la musique soit ; 15 h 30, 
L’échappée belle : Amsterdam ; 17 h 10, Le pays d’ici : en 
direct de Lille ; 18 h. Subjectif : Agora, avec M c J. Isorni ; & 

18 h 35, Tire ta langue... ;àl9h 15, Rétro ;è 19 h 25. Jazz è 
l'ancienne ; 19 b 30. Les grandes avenues de b science 
moderne: Organisation mondiale météorologique; 20 h. 
Musique. mode «Temptai : les marionnettes milanaises. 

20 h 30 Le temps de se parier. 

21 h 30 Black and bine: Duke Ellington. 

22 b 30 Nuits magnétiques : le voyage américain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 ta, Les mâts de France-Musique : Birgit Ntlssou ; 7 b 10, 
Actnafité ds disque ; 9 fa 8, Des pas sur b neige : contes et 
légendes dans l’opéra russe : œuvres de Moussorgski, Prako- 
fiev. Cbostakovitch, Rachroaninov ; 12 ta S, Concert : œuvres 
de Haydn, Schubert, Schumann par R. Buchbinder, piano ; 
13 b 32, Les chants de b terre; 14 h 2. Me» calme et beo- 
renx voyage : Félix Mende Issohn (4* partie) ; 14 h 30, Les 
enfants d'Orphée: 15 h, Vervrine-sootcb ; 17 b. Histoire de 
b a msiq n e ; 18 h, Brahms, b progressiste ; 19 b 15. Le' 
temps du jazz : feu die ion - tes aventures de S lira Gaillard • ; 
intermède ; Le clavier bien rythmé ; 20 b. Avant-concert. 

20 b 30 Concert : récitai d’orgue. François Metdssier : 
œuvres de Ertecb, Froberger, MufTat, Bach. 

22 b 34 Les soirées de France-Masiqac : feuilleton ■ Hugo 
Wolf » ; â 23 b 5. Yvette Gnilbert ; à J h, musique tradi- 
tionnelle du Moyen-Orient, de la Turquie et de l’Iran. 



89 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
à 8 h 50 

Colette Godard 
Claire Devarriaux 
Carafina de BaronceHi 


Le clavecin bien tempéré 


L'écrivain Jacques de Lacre- 

tefle, membre de FAcudémie 

française, est mort, mercredi 

2 Janvier, à Paris, d’une hémor- 
ragie cérébrale, (tons sa qaatre* 

rktgt dix-septième année. 

Quand parut, en 1920, la Vie 
inquiète de Jean Rermelin. Jacques 
de Lacretelle avait trente-deux ans, 
mn'iK le lecteur pouvait s’y tromper 
et croire qu'il ouvrait le livre d un 
nouveau Radiguet, car les premiers 
mots du narrateur sont pour dire 
qu’fl a dix-huit ans, et le « je » de ce 
narrateur se confond trop évidem- 
ment avec le moi de l’auteur. Celui- 
ci était déjà tout imprégné de Rous- 
seau, et s'il ne disait pas, ne pensait 
certainement pas, que son entreprise 
était sans exemple et n’aurait point 
d’imitateur, U n’en faisait pas mains 
annoncer par son personnage : « Ce 
que j'entreprends d’écrire dans ce 
cahier n’est ni un roman ni une 
confession. Je veux éviter l’inven- 
tion littéraire de Tvn et la délecta- 
tion orgueilleuse de l’autre, de 
crainte qu’elles me distraient de 
mon but qui est de parvenir à la 
connaissance de moi-mime. » 

Cette autobiographie transposée 
et dramatisée - Dieu merci ! l’écri- 
vain devait survivre très longtemps & 
son double, - l’introspection à b 
fois pénétrante et retenue, les 
charmes d'un vert paradis très tôt 
désenchanté, saccagé, la qualité 
d’une sensibilité, la présence 'd’une 
voix et la justesse, tout ce qui nous 
touche encore aujourd’hui dans ce 
livre attira aussitôt sur lui, et très 
vivement, l’attention et la louange. 
Mais ce délicat et pathétique expert 
en « aveux étudiés » serai t-il un 
romancier ? 

D ne fallut que deux ans pour 
qu'il en administrât la preuve avec 
Silbermann. modèle de roman 
objectif. Son personnage, projeté 
cette fois hors de lui et très loin, 
annonçait en plus sombre le Justin 
Weili des Pasquier, de Duhamel : 
c’esv dans cette fin du siècle de 
Dreyfus, à travers un adolescent 
enthousiaste, prophétique, doulou- 
reusement orgue Dieux, tout le destin 
tourmenté d'Israël. En 1929, avec le 
Retour de Silbermann. Jacques de 
Lacretelle devait donner â son récit 
une suite et tine fin étranges et 
désespérées. Dans l'intervalle, la 
Bonifas était plus proche de l'esthé- 
tique de Flaubert, à qui du reste' 
l'écrivain fit un signe rév é rende! 
avec ses Deux Coeurs simples. 

De 1932 â 1933, enfin, U donnait 
les quatre volumes de son cycle 
romanesque, les Hauts-Ponts, qui 
est peut-être son œuvre majeure. 
Histoire de la religion de b posses- 
sion terrienne — terrestre — et de la 
déviation, de b corrosion que cette 
passion produit dans un caractère et 
dans une âme, détruisant lentement 
une famille au long de trois généra- 
tions. 

Le clavecin bien tempéré, qui est 
l'instrument de Lacretelle, accen- 
tuait peut-être par contraste un pes- 
simisme. faut-il dire : janséniste ? 
Pourtant, la volonté, en lui, et 
l'œuvre n ont-elles pas plus de poids 
que la grâce ? 11 a écrit : « L'âme 


que je me suis faite. » Maurois a dit 
de lui que sa véritable biographie est 
une biographie spirituelle. L'autre 
existe tout de même, avec ses 
repères significatifs : la naissance ait 
château de Cormatin, dans la 
lumière lamartimenne ; l’alliance 
avec la descendance de Racine; les 
enfances diplomatiques en Egypte ; 
le lycée Janson et Cambridge. Et 
l’hérédité académique : il est le troi- 
sième du nom à s’asseoir sous la 
Coupole. A Paris, fl a déjà sa rue, à 
titre héréditaire encore. Elle forme 
une parfaite équerre avec la rue 
Vaugelas. Autre signe. 

Car Jacques de Lacretelle est, par 
excellence, ce qu'on appelle un clas- 
sique ; et très consciemment, très 


UN MEMBRE 
DE l'€ EQUIPE BRtSSON» 

Président do l'Association dea 
amis de Pierre Brisson, M. Jac- 
ques de Lacrotellâ était l’un des 
cinq membres cto l'« équipe Bris- 
son s, directeur du Figaro, au 
nom de laquelle le quotidien 
avait obtenu l’autorisation de re- 
paraître à la Libération, en 1944. 
Les autres membres de l’équipe 
étaient MM. Loû» Chauvet, Mar- 
cel GabiUy, Louis-Gabriel Robi- 
net, tous décédée, ainsi que 
M. Mi ch el Pierre Hamelet, tou- 
jours membre du comité de sur- 
veillance du Figaro. 

Administrateur de la Société 
fermière du Figaro, du Figaro lité- 
rake et de SA fe Figaro de T960 
è 1969, M. Jacques de Lacre- 
telle avait présidé la société fer- 
mière du Figaro —chargée d'édi- 
ter le quotidien et distincte de la 
société propriétaire — de 1965 à 
1969. 

Depuis 1976, M. Jacques 
de Lacretelle était membre du 
conseil de surveillance de la so- 
ciété de gestion du Figaro. 


volontairement, encore qu’il ne 
puisse être autre chose : « Je me 
séparais des écrivains de mon âge en 
ce qui concerne l’expression...' 
J’éprouvais une véritable impuis- 
sance à m'exprimer sans ordre ni 
clarté » Cette lumière ordonnée 
produit une tonalité d’un gris uni 
d’une grande distinction. Parfois tra- 
versée de ruptures et «féeiairs, et 
même de quelque chose qui ressem- 
blerait à une tentation de roman-' 
Usine, dominée frémissant «ftmc 
les profondeurs. 

Si le romancier remporte en Jac- 
ques de Lacretefle, et celui-là devait 
donner quelques modèles de nou- 
velles — il en publie encore on 
recueil. Quand le destin nous mène. 
pour ses quatre-vingt-dix ans. — 0 
faut signaler encore son unique 
pièce de théâtre. Surtout on ne sau- 
rait négliger l’essayiste en qui le 
romancier moraliste trouve à prolon- 
ger sa réflexion — plutôt sombre — 
sur les hommes, mais aussi à témoi- 
gner sur la cité : une divaim» de 
livres, dont un Journal de bord. 
emplissent les vingt dernières 
années. Mais son grand et beau 
souci n’a cessé d’être la littérature. 


« J'avais un immense respect pour 
tout ce qui touchait à la littérature. 
dit Jean Henndin. Je plaçais cer- 
tains écrivains au-dessus de l'huma- 
nité entière. » Réflexion, méditation, 
plus encore que. critique, sur « ses 
maîtres et ses amis » : les moralistes 
français : Stendhal, Constant, Bar- 
bey d’Aurevilly ; puis Proust. 
Rivière, Gide. Valéry, Montherlant, 
d'autres encore; et le domaine 
anglais : les Brouté, Mary Webb... 
Mais c’est probablement Rousseau 
qui l'a le plus hanté, marqué, et qui 
a nourri sa passion de solitude : « Si 
jamais Je vaux quelque chose, ce 
sera grâce à mes îles de Saint- 
Pierre. * 

Comme Stendhal, Jacques de 
Lacretelle conduit ses héros 
jusqu’au bout, c’est-à-dire jusqu'à 
leur mort. Pour eux, point de vie 
laissée en suspens sur le bonheur ou 
l'espérance. On s’avise aujourd'hui 
de cette circonstance. Dans le Pour 
et le Contre, rhéro&ie, voyant passer 
près d’elle le corps de son amant 
noyé, s'écrie, et ce sont ses donnera 
mots : « Demain, faites que je ne 
sois plus rivante-. » — * Ce fut son 
dentier mouvement » est aussi la 
dernière ligne de Silbermann. 
Pareillement : « Ces lignes sont les 
dernières tracées sur le carnet de 
Jean RermeJin. » D y » toujours, 
chez f écrivain, la fascination du 
dentier mot qui va être écrit et qui 
sera, quel qu’à soit. Je mot -.fin. 

YVES FLORENNE. 

(Né le 14 juillet 1888 â Cormatin en 
Saône-et-Loire, descendant d'une lignée 
d'académiciens fiançais, Jacques de 
Lacretelle avait Uri-m6me été Ha à 
l'Académie française le 12 novembre 
1930 au fauteuil d'Henri de Régmer. 

Après avoir l o n gte m ps collaboré an 
Figaro comme chroniqueur, S avait été 
membre dn conseil d'administration de 
ce journal puis vice-présideat de la 
Société anonyme (1971), enfin membre 
dn conseil de surveillance de te société 
de gestion da Figaro. B était en outra 
administrateur dn Oentre uwi w g s i *»îm 
méditerranéen (depuis 1967), vice- 
préodem de b Fondation (te la vocation, 
président de la Société des axais de Mar- 
cel Proust et de Combray (depuis 
1965). Jacques de Lacretelle était 
fauteur d'âne vingtaine de livres, depuis 
la Vie inquiète de Jean Hermelin 
(1920), jusqu’à Quand le destin nous 
mène (1981), en passant par Silber- 
mann — prix Fémina 1922 — et Amour 
nuptial — Grand Prix dn roman de 
f Academie française 1930. Plusieurs de 
«es œuvres, dont la Bonifas et Deux 
Cœurs simples, om été portées 2 l*6cran. 
Jacques de Lacretelle était grand dfi- 
cler de la Légioo d’honneur.] 


Pom lancer joaruaax de quartier 
i Paris, à aoas manque m 

JOURNALISTE 

Souhaitant c r ée r une entre- 
prise de presse et prêt à inves- 
tir petite somme. 2 â 3 ans 
d'expérience minimum, 
+ CFJ ou ESJ-Lille. 

Écrire + C.V. 
Villages Presse, 

6, roe des Petites-Ecuries, 
75010 Paris 
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COMMUNICA TION 


rA VOIR 


MinHel, mon amour 


QuaUe émission I On est an 
train de changer de mcaurs, de 
civilisation, ça se passe partout, 
à côté de soi, en douce. L'aven- 
turé aujourd'hui, ce n'est plus 

Paria-Dakar, ni (es safaria-photos 
au Kenya, l'aventuré,, la grand 
jeu, c'osi Mffwrsl. 

A Strasbourg, des nûlHors de 
gens passent leur journée et leur 
nuit à s'envoyer de$ messages à 
travers le système électronique 
Gretel. C'est la fofie. on drague, 
tous saxes, tous rr^eux. tous 
figes confondus. Une expérience 
unique en son genre. Unique eu 
monde pour te moment { 1 ). 

Au départ, rien pourtant de 
bien exharrt. Le Minitel ? Un de 
ces nouveaux .instruments de 
communication, pas - très foli- 
chons. Un petit écran de télé 
avec davier comme une machine 
fi écrire. Vous tapez, le message 
. s'inscrit sur f écran. Vous pouvez 
consulter l'annuaire du téléphone 
et vous pouvez bénéficier de ser- 
vices, consulter votre compte en 
banque, avoir, des jeux. etc. 

À Strasbourg, cinq mite Mini- 
tel ont été distribués gratuite- 
ment.. L'expérience est pilotés 
par le quotidien régional les Der- 
nières Nouvelles d'AEsaca. qui 
veulent tester un journal d'infor- 
mations âectrodques agrémenté 
de quelques services. Cela ne 
soulève pas d* enthousiasme, et 
puis, brusquement, on pianota 
dans tous les coins delà vite. On 
s'échange des .messages 
étranges, signés « Tigresse en 
foBe », t Coup de lune. € Sourire 
de l'aube ». Que se passe-r-H ? 

Il se passa que quoiqu'on a 
piraté le système inventé per 
Michel Landaret. te patron de 
Gretel. Le temps qu'on s'en 
aperçoive, tout le inonde étairen 
train de s'en servir. Marianne 
Lamour. grand reporter, et Eddy 
Cherté, sociologue au CNRS - ü 
travaille depuis plusieurs années 
sur la télématique, — ont mené 
une enquête de plusieurs mois fi 
Strasbourg, 3s ont plongé «an 
pleine science-fiction, en plein 
vingt et unième filetai, sur une 
autre planète ». 

Il y a' « Ulysse », maître-, 
assistant, marié, pire de trois 
enfants, qui passe plusieurs 
heures par jour sur son- Minitel, 
c Cœur. d'or », un ouvrier spéda- 


6sé qui a rencontré pour la vie 
• Pâquerette », a Diane chasse- 
resse », des mariés, des 
divorcés, des veuves, trente ans. 

cinquante-sept ans, <£x-sept ans. 

Des homosexuels, des adoles- 
cents, des femmes «le ménage. 
L'anonymat libère les messages, 
on contacte des gens qu'on 
n'oserait jamais aborder dans la 

rua On . rencontre des milieux 

' qu’on ne côtoierait pas. On 
s’amuse sur Minitel, on fan- 
tasme. On parle de soi, on dra- 
gue. Une formidable machine A 
réver. Diabolique aussi. 

Car le jeu peut être dangereux. 
Il vient remplir un besoin évident. 
Mélange ambigu (excitant !) d'un 
vrai désir de communication, de 
langage de séduction [il y a une 
approche amoureuse tout fi fait 
nouvelle, qui fait penser fi 
r amour courtois, 3 y a un lan- 
gage spécifique qu'il foudre il étu- 
dier), et de prajets très nets. 
Tout est possible, cela dépend 
du dialogue qui «‘instaure- Ano- 
nymes, sans corps, les gens peu- 
vent parler fibremenr. jusqu'aux 
m es s a ge s d'une grande violence 
.verbale et au porno. 

On sait quand ça commence, 
on ne sait pas quand ça finit. Un 
vrai grand jeu, fi risque. Minitel a 
fait et défoh des colles. Une 
drogue pour certains, qui n'arri- 
vent pas fi s’arrêter (qui ne pren- 
nent plus te temps de dormir, qui 
tombent malades). Marianne 
Lamour et Eddy Cherfci ne se 
sont pas étendus sur tes risques 
(pourquoi ?). Peut-être trop fas- 
cinés eux-mêmes par le phéno- 
mène de société, l'appropriation 
fantastique, inattendue — et 
populaire - de cette nouvelle 
technique de communication. Ils 
ont saisi, senti, rendu palpable 
cette espèce de transformation 
des cadres sociaux, des valeurs 
et des mentalités, le côté c révo- 
lution invisible ». H y a cinq cent 
milie Mnitel en France pour f ins- 
tant, 3 en est prévu trois millions 
en 1986. ■ 

CATHERINE HUMBLOT. . 


(I) Le Monde daté 26- 
27 décembre 1982. 

■k • Vendredi », « Ulysse appelle 
Mablita », 4 janvier, FR 3, 20 h 35. 


.. U dompionnat du mernde 

Déménagement 7 

Dans la trente-septième partie du d’un « message » adressé- fi Kasf 

rov pour qu’O laisse enfin son 


championnat dit monde, te première 

de la nouvelle année, jouée vendredi, rienx aîné marquer le sixième et 
Kasparov a « offert » à Karpov, sans nier point; cehu après lequel il court 
doute en guise, de mefflenrs vœux depuis trente-neuf jours. Réponse 

.«o- ■ vendredi, dans la trente-huitième 

partie. 

Bancs: KARPOV 
Noirs: KASPAROV 
.. Trente-septième partie 
Défense sicârenne 


pour 198S, une variante inédite qui 
a surpris le champion du monde. 

En jouant tme : nouvelle fois 1-64, 
Karpov s'attendait à la défense sici- 
lienne, grande spécialité -de Kaspa- 
rov, mais fl- S’attendait visiblement 
pas le dixième coup du challenger 
(d5), sur lequel il réfléchit quarante 
nùautcs. avant de répondre. Quatre 
coups plus .tard, il ne pouvait 

au’accepter là proposition de nullité 
e Kasparov, les nous n’ayant plus 
aucun problème à. la sortie.de 
l’ouverture: Une nulle de plus ; la 
trente et unième depuis le début du 
match. 

Selon ragence, Reuter, les orrani- 
sateurs, pr6occupés par le coût élevé 
de ce championnat qui n’eu finit 
plus — on en était, mercredi, an cent 

?[uümèiue jour, — ont déridé... de le 
aire déménager. Si le titre n’était 
toujours pas attribué te lundi 7 jan- 
vier, le -championnat- quitterait donc 
la majestueuse saD&des Colon n es de 
la Maison des syndicats. pour * émi- 
grer • à l'hôtel Sport, situé fi la péri- 
phérie de Moscou. Au piquet, en 
somme. A tarins qu’a ne s’agisse 
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Ewhtioa probable du temps préva 
France entre le jad 3 
0 benre et le veadmfi 4 
24 heures 

La France reste soumise fi un régime 
du Nord d’air froid et eo prove- 

nance de Scandinavie. 

V en d redi : le même type de temps 
froid en général et neigeux sur les 
régions dn Nord fi l’Est se maintient. La 
journée sera dans r ensemble grise avec 
de nombreux passages nuageux donnant 
de la neige de façon iniensiiiente sur les 
régions du Nord au nord du Massif Cen- 
tral, et du Nord-Est au nord des Alpes 
et au Lyonnais où les chutes de neige 
prendront un caractère pfns continu, 
surtout sur tes venants du relief exposés 
an nord. Do Roussillon i la Cdte 
cTAzur, les passa ge » nuageux se feront 
en alternance avec de belles éclaircies, 
et le mistrel et la tramontane souffleront 
encore de façon modérée. En Corse, le 
temps sera instable avec des averses fré- 
quentes pouvant prendre un caractère 
orageux. En marge dn mauvais temps, 
de te Normandie au Limousin, les 
misses seront souvent abondants avec 
quelques brunies. Fnfwi dn nord de la 
Bretagne i I* Aquitaine, les éclairci*» 
pr édomine ro nt , mais Tair sera tout de 
mime toujours assez frais. 

Les températures minimales seroat 
toutes très basses : de - 3 degrés I 
— 6 degrés sur le quart Nord-Est. pou- 
vant descendre jusqu’à - 8 fi — 10 
degrés dn Centre an Nord-Est à la 
faveur (f éclaircies nocturnes. Ailleurs, 
elles seront de l’ordre de — 2 fi 
-4 degrés et de 0 fi 1 degré sur tes 
eûtes. 

ftntelM de le dftntfas ea movta- 
gne peor te fin de te semaine : 

Dans nn premier temps, vendredi et 
samedi, des Vosges an Jura au nord des 
Alpes et du. Massif Central,, le. temps 
sera souvent amez gris avec des passages 
nuageux qui donneront quelques chutes 
de neige m o dér ées. Ensuite, te mauvais 
iwnpi s'atténuant, un temps plus sec 
mais froid, assez ensoleillé, s'ètahün sur 
ces massifs 

Sur les Alpes du . Sud, le sud du Mas- 
sif Central et ks ^réoées orientales, tes 
passages nuageux seront entrecoupés 
d*£drircics qui k feront pins befles pour 
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Pyrénées, le beau temps avec quelques 
passages nuageux vendredi, mam froid 
et sec ensuite, régnera. 

Sur te relief en Corse, HnstahiClé 
sera toujours présente avec des averses 
fréquentes donnant de la neige en alti- 
tude. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, 1e 3 jan- 
vier, à 7 hebres. de 1015.4 millibars, 
soit 761,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré au cours 
de te journée du 2 janvier: te second, le 
mimmnm de te nuit du 2 janvier au 
3 janvier) : Ajaccio. 7 et 0 degrés; Biar- 
ritz, 9 et —1; Bordeaux, 7 et -4; 
Bourges, 3 et — 4; Brest. 7 et 0; Caen. 6 
et 1; Cherbourg, 5 et 2; Clermont- 
Ferrand. 2 et - 3; Dijon, 2 et - 6; 
Grenoble-St-M.-H-, l et - 4; Grenoble- 
St-Geoin, 0 et - 4 ; Lille, 2 et - 3; 
Lyon, 1 et -3; Marseille- Marignane, 6 


Mon isouris. 4 et - 1 ; Paris-Orly, 3 et 

- 3 ; Pau, 6 « - 4; Perpignan, 8 et 2; 
Rennes. 6 et - 2: Strasbourg, 0 et - 6; 
Tours, 4 et — 4; Toulouse, 6 et — 2; 
Pointe-fi-Pitre. 29 et 21. 

Températures relevées fi l'étranger : 
Alger. 15 et 5: Amsterdam, 2 et -6; 
Athènes, 14 et 10; Berlin. -4 et -6; 
Bonn, - I et -4; Bruxelles. I et - 7; 
Le Caire. 19 et 14; lies Canaries, 23 et 
14; Copenhague, - 3 et - 8; Dakar, 24 
et 17; Djerba. 13 et 9; Genève, I et 

- 4; Istanbul 7 (maxL) ; Jérusalem, 12 
(maxi.); Lisbonne. Il et 4; Londres, 4 
et 1 ; Luxembourg, - 2 et -7; Madrid, 
10 et - 4; Montréal. - 9 et - 16; Mos- 
cou, -5 et -10; Nairobi, 26 et 13; 
Nev-York. 13 et 2 ; Palma- 
de-Majorquc, 12 et 1 ; Rome. 7 et - 2; 
Stockholm, - 3 et - 9 ; Toaeor, 12 et 4; 
Tunis. 12et6. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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HORIZONTALEMENT 
I. Madame ou Monsieur. - 
II. Titre auquel peut prétendre tout 
homme normalement constitué. 
Orateur romain. — III. Parmi les 
aspirations de la ménagère. - 

IV. Ne fait parfois que passer. Note. 

- V. Agent de liaison. - Vi. Gaze 
autour des étoiles. Attente très 
écourtée. - VII. Qui existent sans 
doute. - VI!!. Se consomme chaud 
ou glacé. Copulative. — IX- Acte de 
naissance. - X. Négation. Le com- 
mencement de la fin. - XI. Scie ou 
matériel de plomberie. Il y pense 
peut-être. 

VERTICALEMENT 
1. Même neuf, il peut comporter 
une reprise. - 2. Soleil de minuit. 
Marque de reconnaissance. — 
3. Bien qu’êtonnamment assorti, on 
n’y trouve pas de stupéfiant malgré 
son étymologie. - 4. Bonnet assez 
éloigné de la tête. Creuse dans la 
min e. — S. Pour les actes ou les 
acteurs — 6. Pompette. Ses spécia- 
lités sont toujours à la mode. 
Démonstratif. - 7. Pollueuse histo- 
rique. Irrigateur de la plaine 
d’Alsace. - 8. Père de famille nom- 
breuse. Article. Personnel. - 
9. Durée variable. Pièce donnant 
directement sur la chambre. 

Solation du problème n* 3874 

Horizontalement 

I. Rebouteux. - II. Ecossais. - 
in. Côte. Igue. - IV. Ela. Réer. - 

V. Nenni. Reg. - VI. Iode. - 
VIL Sue. Abo. - VIII. Mets. Ciel. 

- IX. Ere. Terri. - X. Ni. Tor. Se. 
-XL Terrifier. 

Verticalement 

1. Recensement - 2. École. Êrié. 

- 3. Botaniste. - 4. Ose. Nous. TR. 

— 5. Us. Ride. Toi. - 6. Taie. Cerf. 

— 7. Eiger. Air. — 8. Usure. Herse. 

— 9. Geôlier. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


DÉBAT 

LA PRESSE ET L’OPNON. - Le 
Carra» Sèvres organise une série 
cf exposée dé ba ts « la presse fatt- 
eto l'opinion 7 », 1e mercrecfi, du 
9 janvier eu 13 février, de 
20 heures fi 22 heures. Successi- 
vement : les choix dans l'informa- 
tion, une conférence de rédaction 
(9 janvier); la presse régionale 
‘ (16 janvier) ; les groupes de 
presse, par Yves L'Har, ancien tfr- 
recteur de Presse Actualité 


(23 janvier) ; l’opinion è travers 
les sondages, par Jacques An- 
toine, directeur du CESEM 
(30 janvier) ; l’information sollici- 
tée par les forces politiques par 
Noël Copin, rédacteur an chef de 
ta Croix (6 février ); syndicats, 
églises et mouvements aux prises 
avec la presse (table ronde le 
13 février). 

★ R e as dg B cm ca te : Centre Sè- 
vres. 35, rae rte Sèvres, 7S006 Paris, 
m : 544-58-91, de 14 heures è 
181 


DOCUMENTATION 

LA GRANDE GUERRE. - La docu- 
mentation française vient de pu- 
blier. dans la collection « la Docu- 
mentation photographique ». un 
dossier consacré à fa première 
guerre mondiale. Ce document in- 
siste sur ses caractères spécifi- 
ques ; l’implication de nombreuses 
nations, la dispersion des fronts, 
la mobilisation militaire et écono- 
mique. la forme nouvelle du conflit 
et ses conséquences historiques. 


PARIS EN VISITES— 

VENDREDI 4 JANVIER 

« Saint-Mar tin-des-Champs », 

14 b 30, 292, rue Saint-Martin, 
M-AUax. 

» Le Musée dé te chasse ». 14 b 30. 
60, tue des Archives, M“ Huit*. 

» L'Arsenal ». 1S heures, entrée rue 
de Sully. Gantier- AUberg. 

«Crypte de Notre-Dame», 

15 heures, en t r é e , M. Goûter (Caisse 
nsûotmledeataotauoansinsicxiqBes). 

« Musée du. cinéma », 15 heures.. 
Palais de Ctofllot (M“ Hager). 

- Notre-Damede-Paris », 14 b 30, 
portail central (P^Y. Jaslét). 

« Wattean ». 16 h 30» Grand Palais 
(Paris et sac histoire). .. 

• Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 
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Des diapositives commentées 
complètent ce dossier. 

* 14-1 8. dossier n" 6074 de la Do- 
cumentation photographique, le dos- 
sier : 37 F. les douze diapositives : 
37 F. Eu vente à la Documentation 
française. 29-31. quji Voltaire, 
75340 Paris Cedex 07, tél. : 261- 
50-10. 

UN ATLAS DES TRANSPORTS DE 
MARCHANDISES. - La tome 1 
de l’Aztes des transports de mar- 
chandises vient de paraître. Il 
trait» «des tansports interrégio- 
naux par branches d’activité». Il 
sera suivi d'un tome 2 sur « l’éco- 
nomie régionale et les grandes 
filières productives » et d’un 
tome 3 sur «i es transports inter- 
nationaux ». Des cartes, des 
tableaux et des diagrammes 
aident fi visualiser les flux de pro- 
duits par modes de transports. 

★ Atlas des transports de mar- 
chandises. Tome 1. Transports 
istcnfpaDux per branches d’acti- 
vité. H. And ri en, G. Mais ma «d, 
P. Sa Rai 96 pages. 1 a Docameotx- 
tfan française, 29-3] quai Voltaire, 
75340 Paris cedex 07. 80 francs. 

FRANÇAIS MUSULMANS 
RAPATRIÉS 

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE. 
- Le secrétariat d’Etat aux rapa- 
triés a mis en place une perma- 
nence téléphonique pour les Fran- 
çais musulmans rapatriés. En 
composant le 16 (68) 47-28-29, 
fis pourront s’informer sur las pro- 
blèmes de formation d'emploi et 
de logement. Cette permanence 
fonctionnera jusqu'au 31 mars, du 
lundi au vendredi de 9 heures à 
18 heures. 

TRANSPORTS 

UNE NOUVELLE LIAISON 
AÉRIENNE ENTRE ABIDJAN ET 
RIO. - La compagnie Air Afrique 
et la compagnie brésilienne Varig 
viennent d'inaugurer une liaison 
hebdomadaire entre Abidjan et 
R k>-de- Janeiro. La vol est assure 
par un Boeing 707 de la Varig 
dans te sens Rio- Abidjan, chaque 

mardi et jeudi et dans le sens 
Abidjan-Rio chaque jeudi et 
samedi. 
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AFFAIRES 

La filiale californienne 
de la banque britannique Midland 
a perdu 3 milliards de francs 


La Cracker National Bank, qua- 
torzième banque des Etats-Unis, et 
filiale à 57 % de la Midland Bank, 
au troisième rang en Grande- 
Bretagne, a annoncé des pertes de 
324 millions de dollars (environ 3 
milliards de francs) pour 1984. 

Selon M. Donald Barron, pré»- 
dent de la Midland, ces pertes résul- 
tent de la constitution de provisions 
sur nn montant appréciable de 
créances douteuses et sont dues à la 
dégradation de certains secteurs de 
l'économie en Californie, siège de la 
C rocker. L'agriculture et la viticul- 
ture ont été lourdement éprouvées 
sur (a côte ouest des Etats-Unis, 
tandis que le marché immobilier 
était victime d'une forte dépression, 
en liaison avec la baisse du prix du 
pétrole : les compagnies pétrolières 
ont dû revendre un certain nombre 
de terrain qu'elles avaient acquis 
précédemment 

En conséquence, une part non né- 
gligeable des prêts accordés par la 
Cracker, notamment avec garanties 


O L’étain à 10000 Oms ster- 
fiag la tonne. - Le cours de l'étain a 
atteint le record historique de 
10 000 livres sterling la tonne le 
2 janvier sur le marché au comptant 
des métaux à Londres. Le volume 
d'affaires était peu étoffé ce jour-là, 
mais les négociants ont manifesté 
suffisamment d’intérêt pour que les 
cours gagnent 35 livres par rapport 
au cours du lundi précédent, une 
hausse qui s'explique également par 
la faiblesse continue de la monnaie 
britannique. 


hypothécaires, at été passée par 
pertes et profits, avec une accéléra- 
tion au dernier trimestre (210 mil- 
lions de dollars), un total de 
525 millions de dollars de créances 
douteuses ayant été provisionné 
pour 1984. 

Pour reconstituer les fonds pro- 
pres de sa filiale, la Midland Bank 
va lui apporter plus de 350 millions 
de dollars (250 millions sous forme 
d’augmentation de capital et au 
moins 100 millions de dollars en aide 
temporaire). 

La facture est sévère pour cette 
acquisition de la Midland , effectuée 
en 1980 pour 820 millions de dollars 
(3,3 milliards de francs de l’époque, 
8 milliards de maintenant), et consi- 
dérée comme une étape décisive 
pour une implantation aux Etats- 
Unis, après celles d’autre banques 
britanniques, La Lloyds, la Barclays 
et la Standard Chartered, toutes les 
trois en Californie. U y a un an déjà, 
la mère s’était aperçue que 

tout n’allait pas pour le mieux dans 
sa filiale, en perte de 10 millions de 
dollars pour 1983. et avait remplacé 
son président par un autre banquier 
californien. 

La nouvelle de cette perte a fait 
baisser le cours en Bourse de la Mid- 
land, dont les bénéfices pour 1984 
vont être sensiblement réduits, et a 
même contribué au nouveau, recul 
de la livre sterling sur la place de 
Londres. 

F. R. 


DEUUSAMAIOTAINEKLUXE» 
EST VENDU 
AUNE BANQUE ARABE 

Le groupe de la Samaritaine vient 
de vendre l'immeuble situé boule- 
vard des Capucines à Paris et connu 
sous le nom de « Samaritaine de 
luxe ». L'acquéreur est la Banque 
arabe et internationale d'investisse- 
ment (BAIÏ). 

La wimt de 130 millions de 
francs payée comptant va permettre 
à la Samaritaine d'éponger d'un 
coup l’ensemble de ses lignes de cré- 
dit à court terme : * Nous faisons 
ainsi place nette, puisque la Sama- 
ritaine n'a pas d'autres dettes ». dît 
M. Georges Renand, PDG de la 
société. Après la vente des magasins 
de Rosny et de la Défense, la Sama- 
ritaine continue d'exploiter l'unité 
de Veliay et celle de Cergy-Pontoise, 
ainsi que les magasins situés entre le 
Pont-Neuf et la rue de Rivoli. 

La situation financière, avec un 
chiffre d'affaires de 1 ,6 milliard de 
francs, devrait encore être défici- 
taire en 1984 en raison des • pertes 
dues aux frais de restructuration ». 
mais, selon M. Renand, s'équilibrer 
en 1985. Outre son activité commer- 
ciale, le groupe est également pro- 
priétaire d’un important parc immo- 
bilier et de la Semeuse, 
établissement financier fondé en 
1913. 

La «Samaritaine de hure», qui 
avait définitivement fermé ses 
portes le 2 janvier 1981. n'avait pas 
trouvé acquéreur, un projet de cen- 
tre de tourisme, fin août 1 983, ayant 
échoué. Commerces et bureaux 
pourraient s'installer dans ses murs 
dans les mois qui viennent 
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'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


( 3* arrdt j 

BEAUBOURG 3/4 K lOO m* 
ploln chamM. plafond 3.80 m, 
1.376.000. T. 322-81 -3 B. 


5* arrdt 


J 


C 

NE8F 

JARDIN des PUNIES 

1 et 3. RUEPOUVEAU 
CONSTRUCTION GO LUXE 
Livraison immédiate. Resta 
2 appts de 4 at G poos + un 
DUPLEX 6* et 7‘ ét_ 5 p. avec 
IBB nv* Us TERRASSE. 
Vis. témoin ta Jour* 14/ 18 h.. 
Sauf mercredi et dimanche. 


6* arreft j 

St-Sufcnca 130 m* 703-32-31. 

SOLEIL 


St-SuKrica 130 m* 

CARACTERE. 




Remplois 

^régionaux 


NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr aduKM étnwvar» rechercha 

PROFESSEUR 

,_j pratiqua VIF ai DW 
partant bran ('anglais. 

jmps, posta permanent. 

Ecrira avae e.v. détaillé 
■outre 298.427 M 
RÉGIS-PRESSE 

7. rue da Montteasuv. Porta-7». 


Wpio positions 
M^Htyerses:-/ . 


Las possibilités d'emplois 
è r étranger sont nombrauaas 
at variées. Demande* une 
documentation sur la revue 
apéctaftsée MIGRATIONS (LM} 
B.P- 231 -08 PARIS. 


L'Etat offre des emplois 

stables, bien rém un érée 
A toutes ai à tous 
avec ou sans dlptâme. Deman- 
dez une documentation sur 
notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 161 
B.P. 402 - 09 PAHIS. 


^^automobiles 


Ç & arrdt ) 

EUROPE 90 m» 

Charmant 2/3 pièce» caractère 
n cft dans bétel pwticuBar. 
GABBI BB7-22-8B. 

( 12 m arrdt 

BERCY 

pptsira vend dons «Bs bai imm. 
ptorra de rallie, esc. LIBRE 
2 p. 60 m», 440.000 F. 
Occupé LOI 48, posa, libéra- 
tion. 2 p. 60 m*. 300.000 F. 
Téléphone : 369-BB-37. 

( 14* arrdt ) 

MOUTON-irutoofLi^ 

n en. 260.000, 326-97-16. 

( 15* arrdt ^ 

MSNQUETTES-CONVENT1QN 
Charmant 3 pièces, 65 m*. 
Px 600.000 F. T. 624-93-3 3. 

( 16* arrdt 

LAFONTAINE 

3 A invec. + service 6» ét- 
aec Sud. Iran. Pierre de taflie. 

Prix: 1.160.000 F. 

Ag- BRANCION 676-73-04. 

( 17” arrdt 

PALAIS CONGRES 

Beau 6 p. 163 m 1 , parle. 

Prix: 2-100.000 F. 

DORE SSA Y - 824-83-33. 

( 18“ arrdt ) 

MAIRIE OU IB* 

63. rus du Slmp ton 
dans *wn. neuf de standtog 
(habitable de méte) 
RESTE quelques 

STUDIOS, 2 et 3 PIÈCES 

arvec perirïng. 

Prix sjfeéfictom pr certaine de 
PRÊTS CONVENTIONNÉS. 

SUR PLACE du mardi 
au samedi de 14 h k 10 h 
ou téléphoner t 268-44-96. 
CEGOV1 SJL tl» 676-82-78. 


SUE CAOUUNCOURT 

SUPERBE 6 P. TT CPT aména- 
gement exceptionnel, 160 mf. 
îTlOO.OOO. 264-71-03. 


( 19* arrrff ) 

BUTTES-CHAUMONT 
.mm. rénové 2 p. a. de bains, 
cuisine. 46 m*. état neuf, prêt 
convent i onné. Avant 11 h ou 
après 18 h. TéL : 504-02-62, 


Butteo-Chaumont. Part- appt 
récent, calme 3/4 p.. lOO m*. 
P* 1.060.000. T. 208-26-20. 


C 


77 

Soine-ot-Mama 


FONTAINEBLEAU 
rue da France surface rénovée 
ou seml r énovée, studios et 
3 p. finWo n a personnal is ée*. 
Téléphona : 320-68-66. 


92 

Hauts-de-Saina 


) 


SÈVRES (garai 
SPLENDIDE APPT 160 m* 
vaste séjour. 4 chère*. 2 boa *■ 
terrasse Mm*. 3 parkings. 
GARBI 667-22-88. 


appartements 

achats 


Recherche 1 à 3 P. PARIS 
préféra 6-, 8*. T. 12*. 16*. 16* 
avec ou sans travaux PAIE CPT 
chez notaire. 

873-20-67 même le soir. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


LOFT 300 m 2 

B m. eoua plafond kidfisetkm 
mixte-dfvMon possible. Direct 
pptalre 329-68-65 H. b. 
I«P. 20 h.) 222-38-67. 


VOUS CHERCHEZ 
UNE LOCATION 7 
Pensez HESTIA 
le NUMERO 1 

de la location entra parécuSera 
91. rue de Richelieu. 76002 
PARIS. Tél. : 290-58-46. 


r ; locations 
non meublées 
.'demandés 


C 


Paris 


3 


Pour cadre aupériwr et eneem- 
ble personnel banque française 
recherche appartements toutes 
catégories studios st villas 
loyars élevés acceptés. 
Téléphone : 604-01-34. 

(Région parisienne ) 

Pour attfs européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES, 
T. : 889-88-66 - 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


* SERVICE AMBASSADE 
Pour oadr e e mutés Parts 
rsch. du STUDIO su 6 P. 
LOYERS GARANTIS par atés 
ou Ambassades. 286-1 1-08- 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés 
tous services. 365-17-60. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domid&etlon. 
Business Buro. (1) 346-00-66. 



■lUutt 


Locations 


PARIS 13«. a louer local 
300 m 1 au aol (poseibl# 
ISO m* en plus] 6 m aoua pla- 
fond. Idéal hall d* exposition 
a u>far de fabric a tion, bureaux, 
stockage. TR. : 320-68-66. 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-QQ 

8. RUE LA BOETIE-S* 
Conseil 47 ans d'expérience. 
Px rentes indaxéea garanties. 
Etude gratuite discrète. 


^ventes 


( de 8 à 11 C.V. ) 

BMW SÉRIE 3-5-7 

84 et SB peu roulé parantie. 
Auto Parle-XV. 533-69.96 
63. r. Deanouettes, Paris-lS*. 

( plus de 10 C.V. ) 

RANGE ROVER 

Oet. 80 modèle 81. blanc. Ban- 
quette AR glace* élecL direc- 
tion s nais i. grill* dé phare. 
71 OOO km. Prix : <33.000 P. 
Tél. : 266-08-ES le soir. 



A RFSTRUCTURATION DE L'INDUSTRIE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Une société de portefeuille du 
groupe Paribas a pris - djscrète- 
rnentT- à la fin de 1984, 0,2^ des 
actions de la société Lignes télépho- 
niques et télégraphiques (LTT). Au 
m&me moment. l’Etat en a acquis 
49,9 % (A? Monde du 28 décembre) , 
pour 125 millions de francs. A l’is- 
sue de ces deux opérations, la Hol- 
ding Thomson-Télécommunicat ions 
(TT), qui contrôlait 100 % de LTT, 


Un subtil montage financier 

200 millions pour Thomson, selon ce 

_ - t \ c- îs rr,F 


M. Fabius, - fait savoir qu’U ne 
peut à lui seul couvrir ces dé ficits. 
L’Etat, plus précisément les PTT, 
qui, eux, étaient hostiles au principe 
même de cette fusion, se retrouvent 
dote en première ligne. 

Après de difficiles négociations, 
le montage est élaboré. Thomson 
tire son épingle du jeu. Le groupe ne 
consolidera que 40 % des pertes de 
TT, qui elle-même ne prendra en 
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n'en détient plus que 49.9 % (voir le 
schéma) ; les pertes considérables 
de cette société ne seront donc plus 
consolidées par TT. 

Comme la CGE, de son côté, est 
entrée pour 12 % dans le capital de 
TT, ainsi quU était prévu kns des 
accords entra Thomson et la CGE 
signés en septembre 1983, l'ensem- 
ble du dispositif financier mis désor- 
mais en place a pour effet de décon- 
solider les pertes « & tous les 
étages ». Ni Thomson ni CGE ne les 
inscriront en totalité dans leurs 
comptes. La procédure, pour être 
parfaitement légale, n'en est pas 
moins inhabituelle. 

On remarque aussi que l'Etat, 
après avoir pris pour 720 millions de 
francs, 48 % de TT. filiale de 
groupes nationalisés, intervient au- 
jourd’hui au niveau d’une sous- 
filiale. Par le rachat dé 49,9 % des 
actions, mais egalement par la pro- 
messe faite à la CGE de verser 
375 millions supplémentaires 
( le Monde du 29 décembre) . Le to- 
tal se monte donc à 500 millions de 
francs. 

La puissance publique est décidé- 
ment appelée à colmater les brèches 
de la fusion des activités de commu- 
nications civiles Thomson/ CGE, 
alors que M. Fabius, lorsqu'il était 
ministre de l’industrie, avait précisé 
dans une lettre aux présidents que, 
> après la mise de fonds initiale de 
l'Etat [NDLR : les 720 millions de 
francs}, les deux groupes assureront 
le financement de l'opération ». 

Que s’est-il passé ? A la suite des 
accords, la CGE découvre que LTT, 
filiale de Thomson, dont elle doit hé- 
riter, est en pleine déconfiture. Les 
pertes de 1 10 millions en 1982, puis 
de 103 millions en 1963, atteignent 
220 millions en 1984. Encore ce 
chiffre s’entend-il « hors frais ■ de 
restructuration ». La note à payer 
- y compris les pertes provision- 
nelles pour cette année - dépasse en 
réalité le milliard de francs. M. Pc- 
berça u. PDG de la CGE. qui n'a, en 
droit, que 12 % de TT et donc indi- 
rectement de LTT, se tourne vers les 
actionnaires principaux, Thomson et 
l’Etal. 

Le PDG de Thomson, qui avait 
souhaité que la fusion se fasse direc- 
tement sam cette structure — ce 
qu’il n’a pu faire admettre par 


LE(X)NSTRlNnB]RAMÊI9CA91 
COLECO ABANDONNE 
UMCRCMNFORMATIQUE 

La société américaine Coieco a 
annoncé, le 2 janvier, sa décision 
d'abandonner le secteur des micro- 
ordinaiears domestiques. Elle 
rejoint la longue liste des compa- 
gnies américaines qui ont jeté 
J'éponge, comme Warner Communi- 
cation et Texas Instruments. 

Coieco, spécialisé dans les jouets, 
avait repris, U y a dix-huit mois, la 
fabrication des micros du construc- 
teur Adam, mais de mauvaises 
ventes ont provoqué des pertes 
• substantielles ». L'action, de 
63 dollars en 1983, était, en consé- 
quence, tombée à 20 dollars, et des 
porteurs de parts avaient entamé 
une procédure en justice contre 
celte diversification coûteuse. 

L'industrie américaine, qui se 
livre à une bataille ardue sur ce mar- 
ché. qui n’a pas répondu à ses 
espoirs, s’est entredéchirée, pour le 
plus grand profit des constructeurs 
japonais. Ces derniers ont adopté 
une norme commune MSX. Ils 
s’apprêtent à envahir le marché 
mondial, que désertent nn à un les 
Américains. 


compte que 49,9 % de celles de 
LTT. 

Les PTT déboursent 12S millions 
de francs pour acquérir 49,9 % de 
LTT et acceptent de verser 375 mi- 
lions supplémentaires dans TT, Mais 
Os entendent le faire km des futures 
augmentations de captai prévues de 
cette holding, à la condition que les 
antres actionnaires en fassent de 
même (300 millions pour CGE et 


uni est prévu). En outre, la CGE 
doit, anx termes des accords, accroî- 
tre progressivement sa pan dans TT 
pour en détenir la majorité avant le 
J «janvier 1987, date à laquelle la 
fusion se réalisera pleinement- Ave- 
nue de Ségur, l’on compte bien que 
la CGE apporte ainsi ■ de l'argent 
frais » à TT. - Nous mettons 
500 millions de plus que prévu. 
Cest la dernière fois, la CCE a la 
tutelle de TT. quelle prenne ses 

responsabilités financières. » 

Bras de fer 

Le sauvetage de LTT, obtenu sur 
cette base, n’élimine pas pour autant 
t puy-* les roues d'ombre. La CGE, 
pour réduire de 1 350 à 900 les sup- 
pressions d'emplois prévues à LTT, 
va y transférer certaines activités de 
sa filiale CTT Alcatel. Elle estime 
que - c'est une façon d’y verser de 
l’argent ». Aucun versement en ca- 
pital • non prévu dans les accords » 
ne serait apporté à TT ou à LTT. H 
y a manifestement désaccord, et une 
seconde partie de bras de fer se des- 
âne donc avec les FTT_ 

Au-delà des querelles entre ce 
groupe nationalisé et les PTT, qui 
durent depuis des années, ü convient 
pourtant de s'interroger sur le dispo- 
sitif financ ier accepté par M. Fabius 
lors des accords de fusion. Préser- 
vant les comptes de la CGE, Q met 
d’abord trop facilement à contribu- 
tion le contribuable ou l’abonné du 
taêphone. Les états-majors étant 
pris par les difficiles négociations fi- 
nancières, Ü fait perdre ensuite un 
temps précieux, pour concrétiser au 
niveau industriel une fusion qu’on 
jugeait indispensable. Ne faut-il pas 
en revoirie processus ? 

ERIC LE BOUCHER. 


MONNAIES ET CHANGES 


Le dollar va bientôt égaler la livre 

De notre correspondant 

Londres. - Il n'y a plus guère de 
doute : le billet d'une livre — dont la 
Banque d'Angleterre vient de cesser 
l’im pression pour le remplacer pro- 

S " ventent par une pièce — sera 
it à parité avec le billet vert. 

1 dollar = 1 livre. La seule incerti- 
tude porte sur 1e moment de cet évé- 
nement. qui, pour certains, pourrait 
se produire avant le printemps, pour 
d'autres, plus optimistes, pas avant 
l'été. 

La réouverture du marché à la 
Bourse de Londres, le 2 janvier, _ a 
confirmé comme ailleurs un fléchis- 
sement continu de la livre. La mon- 
naie britannique a terminé la pre- 
mière journée de l’année à 
1,(465 dollar, soit 1,22 cent de 
moins sur les cours de clôture du 
31 décembre. 

Depuis de nombreuses se m ai n es» 
la livre perd en moyenne 1 cent par 
jour. Bien qu'à un rythme nettement 
moins rapide, cette baisse se pour- 
suit aussi par rapport au * panier » 
des principales autres monnaies 
étrangères : U % en un an contre 
près ae 20 % sur le dollar. An début 
de l'année 1984, la livre valait 
1,42 dollar; elle était cotée mercredi 
à 11,16 F, alors qu'elle avait atteint 
12 F voici douze mois. 

Les Britanniques ne cessent de 
s'étonner : à l'exception d’une alerte 
en juillet dernier, cette baisse 
n 'entraîne aucun mouvement de 
nique. Hormis la hausse du dollar, 
livre subit surtout la chute des 
cours du pétrole et l'incapacité des 
pays producteurs (dont là Grande- 


Bretagne fait partie, même â elle 
n’est pas membre de l’OPEP) à 
l’enrayer. Or eda est loin d'être 
entièrement négatif: pour les 
finances du Royaume-Uni. En effet, 
pins la livre s’affaiblit, plus sont 
élevés - parce que comptes en dél- 
iais - les revenus tirés du pétrole de 
la mer du Nord, qui ont atteint un 
niveau record en 1984. En outre, 
l'ensemble des exportations britanni- 
ques, en nette progression l’an der- 
nier, profite également de fat solida- 
rité renforcée de la monnaie 
américaine. 

Le gouvernement de M“ That- 
cher persiste à laisser entendre qnH 
n’a pas l'intention pour le moment 
dTintervemrjpour maintenir les cours 
de la livre. Le cabinet est convaincu 
qu’il n’est pas nécessaire de provo- 
quer une hausse des taux d’intérêt, 
ce qui porterait un coup sévère à sa 
politique économique. Le ministère 
des finances estime que sa réserve 
ne peut qu'encourager le développe- 
ment des investissements et faciliter 
la création de nouveaux emplois. 

Toutefois ou commence à 
s'inquiéter à la City et dans les 
milieux d’affaires. Le Financial 
Tîntes, dans un éditorial publié le 
3 janvier, pense que l’attitude do 
gouvernement confine à la passivité 
et que le ministère des finances ne 
pent plus se contenter d’un rôle de 
• spectateur». Aussi invite-t-3 le 
gouvernement à montrer qu’il * con- 
trôle » la situation. 

FRANCIS CORNU. 
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Ces cobis pratiqués sur le marché interbancaire des devises aaas sont tudâniés en 
En de matinée par une grande banque de la place. 


FAITS ET CHIFFRES 


Auroalwnentaire 


pour le champa- 
gne aux lAats-Urds. — La consom- 
mation de champagne a augmenté 
en 1984 de 34% aux États-Unis. 
Cette progression s'explique tant par 
révolution du goût des consomma- 
teurs que par la vigueur du dollar, 
qui facilite les importations. Les 
ventes de champagne français ont 
franchi le cap des 12 millions de 
bouteilles (+23% sur 1983). Mais 
les grands bénéficiaires de ce 
- boum » du champagne sont les fa- 
bricants espagnols, qui imitent la 
méthode champenoise : leurs ventes 
aux États-Unis sont passées de 
540 000 bouteilles en 1979 à 9 mil- 
lions en 1984. Autres bénéficiaires : 
les producteurs américains eux- 
mêmes, dans les Etats de Californie 


et de New-York, ainsi que les so- 
ciétés françaises Moift-Hcnnessy et 
Piper Heidsieck, qui ont installé des 
unités de production aux États-Unis. 
~ (AFP.) 

Étranger 

ETATS-UNIS 

• Dépenses de coratracth» : 
+ 1,1 % ea novembre. — Les 
dépenses de construction aux Etats- 
Unis ont atteint en novembre 
322.7 milliiwfc de dollars, en pro- 
gression de 1,1 %, U plus forte 
hausse enregistrée en un mois depuis 
août dernier, a annoncé le départe- 
ment du commerce. Cette augmen- 
tation est due essentiellement au 
secteur non résidentiel, en hausse de 
5 2%.- (AFP.) 
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Excédent commercial record en RFA 

Près de 170 milliards de francs en 1984 


Le commerce extérieur de r AHe- 
magne fédérale se porte bien : 
rex cèdent des cchacges aura »nwit« 
près de 55 müliaros de deoxsehe- 
marfcs (1(8 milliards de francs) Tan 
dernier contre 42 mifliaida en 1983. 
H s’agit <fkme estimation pr éKmw 

S elon l’OCD E 

IA YOUGOSLAVE DOIT LUTTER 

araonTÉ 

CONTRE LWLATON 

Les problèmes de fmancement de 
b det t e extérieure en Yougoslavie 
«sont restés maîtrisables», notent 
ks experts de l’OCDE (Organisa- 
tkn decoopération et de déveJoppe- 
meot éconûniqiies) «hm leur 
con sa crée à ce pays. Toutefois, «b 
coût de rajustement a été inévita- 
blement élevé» : recul sensible du 
mvean-de vie, baisse prononcée de 
finvestisséinent,. augmentation du 
ebBoage, 

*1985 devrait être une année de 
consolidation », ajoute l’OCDE. H 
fondra surtout * ramener l'inflation 
à des niveaux plus ' acceptables 
(54 % en 1984), améliorer ta répar- 
tition du revenu, parvenir à une plus 
grande efficacité dans l’affectation 
des ressources, élimina- ha obsta- 
cles institutionnels qui fre in e nt la 
croissance». 

Les experts pensent que, •dans le 
passé, la dynamique de Inflation a 
trop souvent été soio-esrûnée f„). 
Une stratégie plus efficace semble- 
rait exiger des efforts plus déter- 
minés pour assurer la progression 
modérée des revenus nominaux»: 
Us mettent aussi l’accent sur b 
nécessité de surmonter «les intérêts 
disparates et parfois inconciliables 
des différentes républiques et pro- 
vinces». 


VrrtB «Mf ariw Imninliîlih» 

in Priais de Justice «FEVRY (91) 

MM «-fonder 085 à 14 b" 

IN APPARTEMENT 

sis an 8» étage, av. CAVE et PAR- 
KING - 3, sapure SaeosT 

àGRIGNY 11 (91) 

- MB» à prix; 55 000 F 

fTnna xndfopeBMblc pr «tu -J t &nr 

Rens. : S» AÏOUN é 

TRUXnXO Avts ass. 4. bd de 


àËVRY (91 


079-39-45 


Vente an Palais de Jmtice de PARIS 

MIMji»krlM5iMh 

à PÀRIS If 

roe de MontreuiLiminéro 58 
2 CAVES - 3 HH. pr^ VOnURK 
En un seri lot 
- Mb* i prix :50000F 
S’ad. à M» JeanriK MVOS-CAMPY 
Avt 12, square Desaix. Paris 1 5“, 
ta : 579-2949 - et ts avts près 
les Tribunaux de PARIS. BOBIGNY, 
NANTERRE et CRETEIL. 


Vte ap. liquidation de Biens sa 
Puds de Justice à PARIS k 
Jc*£ 10 Janvier 1985 à 14 b 
enanseallot 

APPARTEMENT TYPE 3G 

an 3* a Gt*e com. entrée, dta, 
sd.hsias, WC, csk, séjour, 2 Qt 
Esngts- C hvc ans-aol dtistnt. 

7 i 21, bd Abert-Camas, 1 1 l),pL 
do D^-Crinvetto, 2 à 18. pL du 
D^Snédn. 23 à 39, pLJLCharw* 

à SARCELLES (96) 

LIBRE- Mbed Prix ; 70000 F 
Av. OBLIGATION pr 


naire de rOflïoe fédéral des statisti- 
ques qui table sur de bons résultats 
en décembre, conformément à la 
tendance observée en novembre et 
en octobre. Pour les on» premiers 
omis de 1984, le surplus commercial 
a représenté près de 48 milliards de 
deotsebemarks, soit plus de 4,4 mil- 
liards (13 milliards de francs) en 
moyenne par mois. 

Le résultat de 1984 constituera 
tu nouveau record, le précédent 
ayant été établi en 1982 avec 
51.3 milliards de deutsebemarks. 
Selon ks experts de Wksbaden, ks 
exportations amont, en 1984, atteint 
493 ff»îii“irf f de deutschemarks, en 
progression de 14 %, alors que les 
importations se sont situées à 
438,1 milliards de deutschemarks, 
en augmentation de 12%. 

Ce résultat fait contraste avec les 
déficits enregistrés par les Etats- 
Unis (] 15,5 milliards de dollars de 


janvier à nov em b r e, soit 1 110 mil- 
liards de francs) et, de façon plus 
modeste, par la France (22 milliards 


de francs pour ks onze mois). D se 
I compare an surplus commercial 
obtenu par k Japon (340 milliards 
de francs en dix mût) . 

Selon le ministre fédéral de l'éco- 
nomie, k commerce extérieur ouest- 
alkxnand demeurerait très positif en 
1985, compte tenu de b grande 
compétitivité de rindostrie. Ainsi les 
exportations, qui progresseraient à 
un rythme légèrement supérieur à 
l’expansion des échanges mondiaux, 
c onstituero nt, avec ks investisse- 
ments, le moteur de la croissance. Il 
n'est pas prévu toutefois de battre 
de nouveaux records, les Etats-Unis 
ne devant sans doute pas importer 
autant de produits ouest-allemands ; 
mais B n'en reste pas moins que ks 
performances de b RFA peuvent 
poser quelques problèmes à ses par- 
tenaires. - 


ENERGIE 

LE PRIX DU PÉTROLE 
BRUT FAIBLIT SUR LE 
MARCHÉ LIBRE AMÉRI- 
CAIN 

Les prix du pétiole brut et des 
produits pétroliers raffinés sont 
descendus, le 2 janvier, à leur ni- 
veau le plus bas depuis cinq ans 
sur le marché libre de New-York. 
Le pétrole brut West Texas Inter- 
media te, qualité de référence aux 
Etats-Unis, est descendu à 
25,86 doUaxs le baril en cours de 
séance avant de remonter à 
25,92 dollars en clôture. 

Ce prix, inférieur de 49 cents 
au prix de la semaine passé, est le 
plus bas jamais atteint depuis le 
début du second choc pétrolier 
(1979). Cette session était b pre- 
mière du marché de New-York 
depuis ia fin de la réunion de 
l’OPEP de Genève qui s'est termi- 
née le 29 décembre (le Monde du 
1 er janvier). 

Cette érosion des prix n’a pas 
empêché b Norvège de retarder 
une nouvelle fois la fixation du 
prix de son pétrole (les nouveaux 
prix devant être effectifs rétroac- 
tivement au 1 er décembre 1984). 
Pour- ne pas ouvrir la guerre des 

g rix, b compagnie norvégienne 
tatoîl a précisé qu'elle envisa- 
geait de fixer dorénavant ses 
cours sur une base trimestrielle 
— et non plus mensuelle - et que 
cela prendrait du temps. Une ma- 
nière d’attendre que la tendance 
du marché soit claire. 

L’Iran enfin, pays membre de 
rOPEP, a annoncé le 2 janvier 
une révision de sa politique pétro- 
lière sans réduction de ses prix, 
comme on lui en prêtait l’inten- 
tion. — (AFP. Reuter. ) 


SOCIAL 


L’ACTIVITÉ DE L’AFPA EN 1984 


Les opérations de formation des travailleurs en difficulté 
ont progressé de 45 % en un an 


Enorme machine qui emploie pins 
de dix mille personnes, dont plus de 
b moitié d'enseignants, et a « pro- 
duit », en 1984. A millions d'heures 
de formation — soit 9 à 10 % de plus 
qu’en 1983 - pour 78500 stagiaires, 
T Association nationale pour b for- 
mation professionnelle des adultes 
(AFPA) tente d'opérer une mue 
que soo poids et k contexte rendent 
difficiles. 

H lui faut, en effet, entre pre n dr e 
simultanément plusieurs tâches 
urgentes. D’abord, une modernisa- 
tion accélérée de ses stages, pour 
correspondre aux besoins et s’adap- 
ter ainsi à l’évolution des profes- 
sons. Ensuite, réaliser sa jonction 
avec les plans de formation régio- 
naux mis en oeuvre depuis b décen- 
tralisation alors que se vocation 
nationale ne l’y préd is pose pas, et 
que, étant en outre une association 
gérée « iriparitairement » par 
"Etat, par ks employeurs et par les 
représentants syndicaux des salariés, 
elle ne peut réagir à b manière 
d’une administration. Enfin, elle 
doit prêter main-forte à b réalisa- 
tion d’opérations de formation desti- 
nées aux travailleurs en difficulté, 
souvent financées par le (Fonds 
national de l’emploi (FNE), et qui 
ont rep rés enté 7 millions d'heures de 
stages, en progression de 45 % par 
rapport 2 1983. 

Favorisée en 1983, si l’an peut 
dire, per b mise en œuvre d’an 
contrat de solidarité massif qui a 
permis le départ en retraite de 1 000 
personnes, dont nombre d'ensei- 
gnants, T AFPA doit désormais pour- 
suivre son programme d'évolution 
sans de tels recours, m*k avec, 0 est 
vrai, une subvention de l’Etat en 


fonctionnement qui s’est accrue de 
55 % en 1984, pour un budget qui 
s'élèvera, en I98S, 2 3,092 milliards 
de francs. 

Cela lui a permis d’engager 
120 opérations, pour un coût de 
90 millions de francs, visant à créer, 
2 supprimer ou 2 transformer des 
postes de formation. Ceb s’est tra- 
duit également par un effort soutenu 
en faveur de b formation de son per- 
sonnel, pour laquelle 273 millions 
de francs auront été dépensés, repré- 
sentant 8,4 % de b masse salariale 
— un record à comparer aux 9 % en 
vigueur chez IBM-France — ou 
encore 4 % du temps de travail. 

Plus timorée à l’égard de b régio- 
nalisation, l’AFPA a cependant 
signé 17 contrats «Etat-régions» sur 
ks 22 possibles et a même obtenu 
des participations financières qui 
sont évaluées 2 50 millions de francs 
pour chacune des deux années 1984 
et 1985. L'adaptation aux politiques 
régionales de formation, toutefois, se 
fera en respectant les objectifs secto- 
riels définis nationalement, et 
l’AFPA conservera b maîtrise de 
son fonctionnement. 

On retrouve 12 l’« évolution 
volontaire» qu’évoquait M Guy 
Mêlais, le directeur général de 
l’AFPA, en présentant son rapport 
annuel d’activité à l’assemblée géné- 
rale du 6 décembre dernier, à distin- 
guer de I'« évolution involontaire ». 
largement due 2 b situation de 
l'empkK en France et aux objectifs 
de lutte contre k chômage, auxquels 
l'AFPA se doit de participer. 

Ces actions spécifiques, fait-an 
observer 2 l’AFPA, ont désormais 
atteint • un poids assez prégnant • 


qui, s’il est parfaiiemcm justifié et 
nécessaire, risque de déséquilibrer 
une entreprise déjà lourde. En 1 984, 

l'AFPA a été mobilisée sur les dos- 
siers de Talbot, de La CbapeUe- 
Darblay, de Dunlop, de Massey- 
Ferguson ou de Citroen. Au total, 
ses interventions comme conseil 
technique pour le compte du minis- 
tère du travail, au titre du FNE, se 
sont multipliées au point que 
2 600 dossiers ont été traités au 
coûts de l’année contre I SOO en 
1983. Il faudra, à l'avenir faire 
encore davantage dans le cadre des 
pôles de conversion. 

Engagée dans une réforme de lon- 
gue durée, en application des prio- 
rités retenues par 1e IX e Plan, en rai- 
son de l’importance stratégique 
accordée à la formation profession- 
nelle, l’AFPA court après plusieurs 
lièvres à la fois, ce qui pourrait nuire 
à son efficacité ou à sa cohérence. 
M. Mêlais, d'ailleurs, paraît se 
préoccuper de ce risque où les obli- 
gations conjoncturelles pourraient 
gêner les évolutions structurelles en 
gestation, mais comment faire autre- 
ment, compte tenu des urgences ? 

L’AFPA sait déjà que. en 1985, 
dans le cadre d’une progression glo- 
bale de ses activités, les actions pour 
les travailleurs en difficulté ou ks 
congés individuels de formation aug- 
menteront plus vite que les tâches 
traditionnelles comme b formation 
continue ou la formation profession- 
nelle des adultes, où, pourtant, elle 
enregistre des taux impressionnants 
de réussite (90 % d’admissions aux 
examens ; de 70 à 90 % de place- 
ments dans b profession enseignée). 

ALAIN LES AUBE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 563.12.66 


VENTE s /saisie issundb. Palais de 
Justice PARIS, JEUDI 10 JANVIER 
1985,2 14 h 

UN APPARTEMENT 

d’une pièce, cm. an rex-de-ch. et 
22/1 000* des parties comm. - 
DEBARRAS et 1/1 OOP- - UNE CAVE 
, eat/tal et l/l 000* 
à PARIS (14*) 

30, AVENUE RENÉ-COTY 

MISE A PRIX :70 000 F 

S’sdr. M* CHAIN, avocat 2 b Gxtr, 29, 
avenue Ranp 2 PARIS (7‘) * TS- : 
555-72-00. Ts avocats pr. Trib. Paris, 
Bobigny, Nanterre, CrétoL 


VENTE APRES UQUIDATION DE BIENS 
AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
lâ JÏUM 17 JANVIER 19*5 à Mk. 

• & un cod tac 

STUDI O aa6 e étage 

*P AMS?* 

42, BUE PIERRE-NICOLE, avoir porte 
fsce, ds F eomp. séjour. «Usine, saâe de 
bains avec w^c. formant k lot N* 19 de h 
dh-üBûa de ITtamcnMe, 2 caves au ss-soL 
LIBRE -MISE A PRIX :88000 F 
Sadr. 2 M* LYONNET d* MOUTZER, 
ancien avoué, avocat, 182, rue do Rivoli 2 
PARIS-!*, m 250-48-09. M* B ern a rd 
MELLE, syndic 2 PARIS-*, 79, rue da 
Temple. Aa greffe du Tribunal de Gde 
Instance de PARIS, Palais de Justifie, 
faaaL du Paiafo, où le cahier des charges 
est déposé, et sur les ben pour visiter. 


Vente sur sosie immobilière 
au Priais de Justice de PARIS 

kJaofi 10 janvier 1985 à 14 h 

En un sert lot 

W LOGEMENT LIBRE 

eomp. de 2 pièces, cnisme et douche, 
dt aux W.C ds b cour, bât B sur cour 
an r-d-ch. gobe ds imin. 

ne PbbM nxtfg 

à PARIS 13 e 

Mbe 2 prix :30090F 
S^d. à M* LYONNET DU MOUTIER 
Avt 182. rne de Rivoli 2 PARIS J*. 
ta : 260-48-09 - Au Greffe des Criées 
du T.GX de Paris où fe cahier des 
cbaifes es déposé s/Beux pour visiter. 


Vte bit Bc. au PaL de Just 2 Paris, k LUNDI 14 JANVIER 1985 à 14 h 

UN APPARTEMENT DE 6 PIEGES 

entr é e, cuisine, dégagements, trois déb arr as, cabinet de taüette, saOe de bains, 
W.C et l'usage du balcon avec CHAMBRES DE BONNE a* II. 17 et 16 - 
avec CAVES n*19et20-au + él. dans le b&L C de limm. sis 2 PARIS (8*) 

65-67, rue d’Amsterdam 

MISE A PRIX: 300 000 F 

S’adresser 2 M* Jean-Ckode FREAUD, avocat poursuivant demeurant 2 
PARIS, 69, rue d’Amsterdam, t£L : 874-50-70 - Et tons avocats exerçant près 
les Tribunaux de PARIS, CRÉTEIL, NANTERRE et BOBIGNY - Sur 
place pour visiter le MERCREDI 9 JANVIER 1985 de II h à 12 h. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBIUÈ RE A U PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
k JEUDI 17 JANVIER 1985, i 14 henrea 

UN APPARTEMENT de 3 PIECES PRINCIPALES 

anc 1 dartre de service a 2 caves 
au 1» étage d’un im m e u bl e 
22 i 26^ amm LmeadaL et 2. me Alexandre-Cabanel 

à PARIS (15 e ) 

MISE A PRIX 500000F 

S’adresser J M” RIBADEAL-DUMAS, avocat poerstrivant, 
17, avenue de LambaDe, Paris (16 e ) -TéL : 5Î4-46-40. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à CRÉTEIL 

le JEUD1 17 JANVIER 1985, à 9 h 30 

UN APPARTEMENT à CHEVILLY-LARUE (94) 

dan» ensemble immob. dénommé « RÉSIDENCE DE LACROIX DU SUD - 
59 à 99. bd Jeao-Mermoz, 1 et 3, allée Maryse- Bas tié, 2, 4, 6, allée 
Clémem-Ader et 17 à 27, avenue de la Crcax-do-Sud 
de 3 P. Prise, rez-de-ch. droite, bàL A, escaL 8 et CAVE 

M. à Px : 160 000 F - S'adr. M- Charly BENSARD 

avocat i PARIS (7 e ), 179, bd St-Gomain - TéL : 544-55-95 - Ts avocats pr. 
Trib. Gde Inst. Paris. Bobigny, Nanterre. Créteil -S/Lx pour viril 


Vte PaL Evry (91 ) Mardi 15 janvier 1985 à 14 heures 

PAVILLON d'HABIT. à MILLY-LA-FORÊT (91) 

S, 6oakvnratbMmécbal Foch M £ P X Z 35 OOO F 

s-vL SCP E11UL GRfMAL NOUVELLON/ROUZES avocats à Eviy e 91 ) 

3. r. du Village. T. : 077-96-10, M- AKOUN et TRUXILU), avocats i Evry (91). 
4, bd de l’Europe, Immeuble Azur, T. : 079-39-45 


Via a/MMmmobittre RJ. au Priais da Justica da Namarre la 
Merocd 16 janvier 1985 i 14 h en 2 lots 

2 APPARTEMENTS à GUILLAUMES 

(Alpes-Maritimes) 
de 2 pièces principales chacun 
3 empl ac eme nt» de parking et denx caves dsens. i mm obilier 

IcnA Vatag, quartier du Cookt de Paul 
AA' _ X . l' h* :100008 F 

Mises a prix . 2 *let:lS 00 e 0 F 
Total des mises à prix : 250 000 F 
S’ad. pr ts rens. 2 M e Gastan* Johnaet avt 2 Paris 8 e 
43. avenue Hoche ; Tfl. 766.03.40 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 10 janvier 1985 2 14 bernes - Ea ttn seci lot 

APPARTEMENT A PARIS 16* 

comprenant antichambre, dégts. 2 Pièces sur nie, 2 Pièces sur cour, s. de b„ 
cuis, et W.C. sur courette et pte sur bât. en aile die sur cour 
au 3 e étage du bâtiment sur me pte face gauche sur palier - LOUÉ 
au 6* étage : UNE PIÈCE porte n* 15 - dans un immeuble rne Petgolèse a* 5 
MISE A PRIX : 500 OOO FRANCS 

S’ad. 2 M* LYONNET DU MOUTIEft avocat 182, rue de Rivoli à 
PARIS I e *. téL : 260-2049 - M‘ Bernard MEELLE Syndic, 79, rue du Temple 
2 PARIS 3* Au Greffe des Criées du T.G.I. de Paris où le cahier des charges 
est déposé. S/ Lieux pr vis. 


Vte KL Evry (91) lSJasv. 1985 à h h APPARTEMENT 
. 4L Dnoaiav du Cbftteaa 

à CHILLY-MAZARIN (91) - M- à Px 120 000 F 

S^d. SCP BLttrMML^fOUVBION/ROUZES avocats 2 Evry (91) 

3, roe duVülagcT. 077-96-10- s/pèaee pour visiter 


Vente sur surenchère m Palais de Justice de CRÉTEIL (94) 
le JEUDI 17 JANVIER 1985 2 9 b 30 

UN TERRAIN A CHOISY-LE-ROI 

(VaMo-Mame) 

6, rue Feuler et 37, avenue deLugo 

d'une contenance de 40 a 21 ca 
MISE A WHX :343200F 

Rats. : M* TRUXUIX) as AKOUN, avocats 2 Evry, 4, bd de l'Europe 
(0793*45), M* A.-AL DUPUY, avocat, 10 , rue de la Neva 2 Paris, 

M* M- G UELBEBT , avocat 117, avenue MÆgBjff 2 VjttysgpSeuie. 


mm 


« PARCELLE EN NATURE DE BOIS SERAINCOURT 

f*5L Seudit * LE GOUET*, ont 675 m*. XIBBE LOCATION tt fOOCUPATKK'i. 

« TERR. 6AILLON-S.-MONTOENT aKn’.licudït «BRISE-^C*, 

ont. 164 ns?. I2BEEL0G et #0CCUP. 

r u 50000F 2)150 000F ,145000F 

" « 12000F 5 » 30000F ,750000F 

425000F b 1500F u 13000 F 


SIA M* TOUNY chaifos.-Tk5»bÆMfnâ>1>^Parô 

(9-), S, r. de Liège -t& 87441-02. S a. RàVETON, BAUEKRN-FOURNIES, avocaa 
Para «H, 8. t -jk C waHa ne - T éL 265-384)9. A ts cwcaa pr. Tr*. gde ont PARIS, 
BOBWNV, CRÉTEEL, NANTERRE. S. ni pr ri». 


V4ms après Bmsdatian de bim au Patrie d» Justice de Nantarre 
ls ■Rendit Mjar 1905 k 14 b- Ea un seul lot 

UNE PROPRIÉTÉ sise s/commune de 

CRÊFY-EN-VALOIS, FEIGNEUX ET RUSSY-BEMONT 

(Oise) appelée 

« CHATEAU DE MONTIGNY » 

Camp, de MAISON DE MAITRE fij/ss-sol camp, office, cuis, ei cave, d'un 
r.-d.-dL eomp. hafl, bureau, salon, s. à manger, et office, 1° 6t. eomp. S ch. 2°6 l av. 
4 ch. lingerie et gre ni e r au-dessus - communs eomp. MAISON DE GARDE, DE 
JARDINIER garage A chenil - atelier, grange et buanderie - 2 potagers à 
proximité des communs - 3 bungalows, terrain de voHey-baD - piscine - terres, 
bois et friches - empl. individuels pr caravanes chemin particulier traversant la pté 
du lad au nord-ouest. 


le ntTuBe contenance totale de 103 bornâtes 22 ares 38 centiares 


13 EMPLACEMENTS A USAGE DE CARAVANING SONT LOUÉS 

MISE A PRIX : 2 000 000 de FRANCS 

S’ad. 2 M* Monique Gsflberteao, avt & Nanterre, • Le Valions », 38, square de ia 
Brfichoanx-Loupa, A Nanterre (92000), tâ. : 260-20-49 - M* P. Ourdie, syndic, 
72, 8V. Georges-Ctemenceau, 2 Nanterre (92) - Au greffe des criées du T.G.I. de 
Nanterre, oèle cahier dm charges est déposé -Et sur les lieux pour visiter. 
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PRESSE 


LE BONHEUR ACIDE DE « LIBÉRATION » 


La stratégie multimédias du quotidien inquiète les journalistes 


La diffusion dn quotidien Li- 
bération dépasse désormais les 
cent min e exemplaires. Il s'em- 
pêche : les jonntaJïsfes de sa ré- 
daction ont le bonheur acide. 
Une partie d'entre eux redoute 
les dérapages financiers et ré- 
dactionnels des réalisations et 
projets muttimédins lancés sots 
leur label. 

Deux nouvelles têtes vont pro- 
chainement faire leur apparition au 
conseil de surveillance de Libéra- 
tion. La société anonyme Communi- 
cation et participations, qui détien- 
dra dans les prochains jours 1 6.67 % 
du capital du quotidien, a demandé 
à deux de ses. actionnaires - 
M" Françoise Giraud, ancien minis- 
tre. chroniqueur au Nouvel Obser- 
vateur. et M. Claude Aiphandéry, 
PD G de la Société française de 
contrôle et de gestion immobilière - 
de siéger au conseil de surveillance 
de la SNPC, société éditrice de Li- 
bération. Cette possibilité appar- 
tient de droit à Communication et 
participation SA. depuis son entrée 
dans le capital du journal, au prin- 
temps 1^83, mais ses actionnaires ne 
l’avaient pas utilisée jusqu'alors. 

L’entrée « physique » de Commu- 
nication et participation SA au 
conseil de surveillance internent au 
moment où. comme il était prévu, 
les actionnaires privés du quotidien 
Libéral-Libertaire (au nombre 
d’une vingtaine] vont souscrire & 
une deuxième augmentation de capi- 
tal de S millions de francs. Le pre- 
mier apport était intervenu en 1983. 
Les cent dix pans de la Société nou- 
velle de presse et de communication 
(SNPC) ont alors été réparties de la 
manière suivante : cent parts 
(90.91 %.l à la société civile des per- 
sonnels de Libération (SCP L» et 
dix (9,09 %) à Communication et 
participation. 

Le deuxième apport de capital, 
qui doit intervenir ces jours-ci. don- 


nera cent parts & la SCPL 
(83,33 %) et vingt & Communica- 
tion et participation (16,67 %). 

Evelyne Prouvas*, PD G du 
groupe Marie-Claire Album, 
MM. Jean et Antoine Riboud. res- 
pectivement PD G de Sc hlum berger 
Limited et PD G de BSN Gervais- 
Danane, et Jean-Jacques Faust, ad- 
ministrateur de Saint-Gobain Pro- 
motion, demeureront parmi les 
principaux actionnaires de Commu- 
nication et participation SA (tire 
notre encadré). 

Combinés avec un prêt participa- 
tif de 10 millions de francs, obtenu 
en 1 98 1, et uu emprunt de 3 millions 
contracté auprès de cinq banques 
nationalisées, en 1 982, les apports fi- 
nanciers d’actionnaires privés ont 
notamment pour but de permettre 
au quotidien de faire face à un • dé- 
ficit cumulé d'environ 25 mil/icms 
de francs ». selon la direction. Le 
journal a en effet perdu 10 millions 
en I9S1, année de son changement 
de formule rédactionnelle, 10 mil- 
lions en 1982 et 5 en 1983, indique 
M. Antoine Griset. son cogérant, 
alors que le chiffre d’affaires pour 
1983 était de l'ordre de 126 millions 
de francs {Je Monde du 7 mars 
1984. 



Libération est théoriquement 
sorti de cette période financièrement 
délicate cette année. - Nous avions 
fixé notre point d'équilibre finan- 
cier à cent vingt mille exemplaires 
et vingt-cinq millions de recettes pu- 
blicitaires. explique M. Griset. Et 
les recettes publicitaires ont été su- 
périeures. - La diffusion du quoti- 
dien, de son côté a été de cent huit 
mille exemplaires durant le premier 
semestre 1 984 - avec un tassement 
en mars-avril. EUe aurait progressé 
au cours du second semestre avec un 
coup de frein en novembre et dé- 
cembre. 


Sociétés et actionnaires 


Les partenaires financière de 
Libération sont réunis dans la so- 
ciété anonyme Communication et 
participation. Cette société — 
dont le président est M. Jean- 
Léon Donnadieu, ancien directeur 
général chargé des relations hu- 
maines du groupe BSN-Gervais 
Danone, président de l'Associa- 
tion nationale pour la formation 
professionnelle des adultes 
(AFPA) — regroupe notamment 
PA"" Hélène Brémond, ancienne 
propriétaire du Progrès; Evelyne 
Prouvost, PDG du groupe Marie- 
Claire Album ; Françoise Giroud, 
ancien ministre, journaliste ; 
Christine Mitai, journaliste à l’Ex- 
pansion. fille d’Antoine Riboud ; 
et MM. Michel Albert. PDG des 
Assurances générales de 
France ; Jean et Antoine Riboud, 
respectivement PDG de Schlum- 
berger Limited et PDG de BSN- 
Gervais Danone ; Gilbert Trigano, 
délégué du premier ministre 
chargé des nouvelles formations, 
PDG du Club Méditerranée ; 
Jean-Jacques Faust, administra- 
teur de Saint-Gobain Promotion ; 
Claude Aiphandéry, PDG de la 
Société française de contrôle et 


de gestion immobilière ; Pierre 
Barrot, président d’Europe 1 ; 
Jean-Pierre Beauvialia. PDG 
d’Aaton ; Marin Karmitz. 
cinéaste-producteur ; Paul Rot- 
cajg. importateur-exportateur, 
etc. 

D'autre part, une société - la 
société chrite Libre presse, — qui 
réunit une soixantaine d’action- 
naires. a souscrit auprès de Com- 
munication et participation SA 
pour une somme d’environ 
500 000 francs. Las membres 
de cette société sont notamment 
M** Martine Bktegam, MM. Henri 
de Lapparent, haut fonction- 
naire : Pierre Rosanvallon. éco- 
nomiste ; Yves Sabouret, direc- 
teur général de la Société 
Hachette ; Alain Mine, directeur 
des activités routières du groupe 
SGE-Sainrept et Brice, dont 
Saint-Gobain a pris le contrôle ; 
Edgard Pisani, délégué du gou- 
vernement en Nouvelle- 
Calédonie; Christian Blanc, se- 
crétaire général du Territoire de 
Nouvelle-Calédonie ; Edouard 
Stem, banquier, etc 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
libert é - Egalité - Frat ernité 

PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 
Place Saint-Etienne - 3104 8 TOULOUSE Ce dex - T61. : (61) 53-11-21 

AVIS D’OUVERTURE D’UNE ENQUÊTE PUBLIQUE 
LA PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE COMMUNIQUE 

Objet. - Liaison TOU LQUSE-ALBI : 

Section TOULOUSE-GEMIL. 

H sera procédé à une enquête dans tes formes prescrites par te Code de 
l’expropriation es vue de ta déclaration d’utilité publique des travaux 
d'aménagement de la liaison TOULOUSE- ALBI, dans sa section comprise 
entre les commuiies de TOULOUSE et GEM2L, et do caractère de route 
t a p es» i lui attribuer. 

Le dossier principal de T'enquête, comprenant le plan de situation, une 
notice explicative, le plan général des travaux, une étude d’impact et un 
registre d’enquête, sera déposé à la préfecture de la Haute-Garonne, pre- 
mière direction, premier bureau, 3, rue Saint-Jacques, premier étasp, pen- 
dant cinquante jour* consécutifs, du 2 janvier 19 f 5 au 21 février 1985, OÙ 
chacun pourra en prendra counamsocc, aux jours et heures d'ouverture ha- 
bituels ara bureaux (de8h4Sà 11 h45,etde 13 h 45 à 15 h 45). 

Pendant le même délai, te même dossier et un registre subsidiaire reste- 
ront déposés dans tes mairies ci-dessous désignées : 

— couronnes directement concernées : Toulouse, L’Unioa, Saint-Jean. 
Montrai». Rnuffiac-Tolosan, Bcaupuy, Caste Imaurou, Graguague, Gari- 
dcch, Montaatruote-CoaseiUère, Gentil. Buzet-sup-Tara. Roqucsenère ; 

i «■■«■n »» indirectement concernées : Raima.. L&cevrousei-rossai. 

Saint- Jean-l’Herm, Mon tpi loi, Azas, Brassières et Paulhac. 

Le public pourra consulter ces documents aux heures habituelles d’ou- 
verture des bureaux desdites mairies et consigner, te cas échéant, ses obser- 
vations sur tes registres ouverts à cet effet. 

Celles-ci pourront être également adressées par lettre recommandée 
pendant cette période au président de la commission d’enquête, à la préfec- 
ture de la Haute-Garonne. 

De phu, pendant tes trais derniers jours de l’enquête, soit les 19, 20 et 
21 février, la commission d’enquête siégera à la préfecture de la Hante- 
Gaxonue, à Toulouse, p rem ière direction, premier bureau, 3, rue Saint- 
Jacques, de 9 h 30 à 12 n, et de (4 h à 17 h. pour recueillir les observations 
et entendra toute personne qu’elle jugera utile de consulter dam 1e cadre de 
samtssnm. 

La commission d’enquête est constituée comme suit : 

Président : M. Robert Petit, ingénieur en chef honoraire du Génie rural 
des eaux et forêts. 

Membres : M. Jean Baradat, ingénieur régional honoraire de l'équipe- 
ment scolaire, universitaire et sportif. M. André Zaouehe, conseiller au tri- 
bunal administratif en retraite. 

Ses coocl usions, qu’elle devra transmettre dans un délai de quarante- 
cinq jours, jL compter de la d&turc de l’enquête, seront communiquées & 
toute personne physique ou morale qui eu formulera la demande au préfet, 
commissaire de ta République, première direction, premier bureau. 

Toulouse, le 7 décembre 1984. 

Le préfet ^ 
CLAUDE BUSSIÈRE. 


La stratégie multimédias engagée 
par MM. Serge July, directeur de la 
publication, et Antoine Griset a ce- 
pendant « mangé • les bénéfices de 
1984 - lesquels seraient de l’ordre 
d’un millio n et demi de francs. Une 
filiale de Libération, la société nou- 
velle de télévision et de communica- 
tion (SNTC) a été créée. Ses dé- 
buts semblent difficiles. Ses 
prestations, lors du Festival de 
Cannes, sur FR3, ont été durement 
critiquées. Pariant au départ sur le 
câble, essayant de * se placer dans 
l'audiovisuel ». cette société, expli- 
que M. Griset, « a pâli des change- 
ments de cap de la politique gouver- 
nementale ». Ses pertes seraient de 
500 000 F en 1984. 

La politique de diversification de 
Libération s’oriente encore plus ré- 
solument en direction de la radio. 
Outre une société nouvelle de radio- 
diffusion et de communication déjà 
constituée, dont la- vocation est 
d'être une agence de presse sonore 
pour les stations locales, la SNPC 
prépare les statuts d'une société 
d'exploitation d’une radio parisienne 
dans laquelle elle sera majoritaire à 
51 %. Des partenaires financiers de- 
vraient intervenir en complément, 
ainsi que trois associations, à hau- 
teur de 15 %. 

Cette radio est bien plus qu'un va- 
gue projet. Une vingtaine de journa- 
listes y travaillent, sous la direction 
de Bernard Langlois, le créateur de 
l’émission » Résistances » sur A2, et 
Christian Lkmnet, directeur de r in- 
formation. Le pari, sur 92,8 FM, est 
d'offrir • une information perma- 
nente • et de * s'attaquer aux ma- 
jors » (RTL, Europe 1, France- 
Inter) grâce â un ton * plus 
moderne, plus jeune, plus Libé », 
déclare Bernard Langlois. 

Le lancement prévu pour le 2 jan- 
vier, vient d'être reporté à février. 
L’équipe et la direction de Libéra- 
tion estiment que le projet n’est 
» pas encore prêt ». Le budget de 
cette radio sera d'environ 10 mil- 
lions de francs pour I98S avec un 
défiât de 6 millions, selon M. Gri- 
set. 2 millions ont été consacrés aux 
investissements en matériels. 

«Des erreurs 
de communication» 

Ces ambitions multimédias — qui 
intègrent la télématique _ — pour- 
raient enchanter la rédaction de Li- 
bération. U n’en est rien. Au 
contraire. Tout se passe comme si 
cette politique cristallisait les griefs 
de la plupart des journalistes contre 
une gestion qualifiée de « secréte et 
autoritaire -, 

Deux plans sont à distinguer. 
D'abord, la lassitude d’une rédac- 
tion payée modestement et qui espé- 
rait enfin partager les gains finan- 
ciers de son succès. Ensuite, et plus 
profondément, le sentiment des jour- 
nalistes de n’être pas informés, ou 
alors après coup, des décisions capi- 
tales concernant leur journal. 

Ce sentiment, qui se traduit spo- 
radiquement par de sérieux ma- 
laises, est notamment apparu après 
l’émission « Vive la crise ! » présen- 
tée par Yves Momand, coproduite 
par Antenne 2 et le Seuil et à la- 
quelle Libération avait associé son 
labeL De même, ce sentiment a re- 
surgi lors de l'annonce de la création 
de la radio, qui ne saurait tout à fait 
exister sans la participation active 
des journalistes du quotidien, qui 
semblent bouder ce média ; lors des 


AUTOMOBILE 


En 1985 


RENAULT ET PEUGEOT 
LANCERONT CHACUN 
UN NOUVEAU MODELE 

Comme cela était prévu, Renault 
et Peugeot vont, chacun, lancer ai 
1985 un nouveau modèle de milieu 
de gamme. L'Auto-Journal en 
publie les premières photographies 
dans son numéro daté dn 1 5 janvier. 

La première venue sera la 
Peugeot-Talbot construite â Poissy, 
au rythme de mille véhicules par 
jour (puis sans doute en Grande- 
Bretagne) et lancée en septembre. 
La 206 ressemble à une 205 élargie 
avec un arrière plus trapu. Sa mar- 
que définitive (Peugeot, Talbot, 
Peugeot-Talbot ou des noms diffé- 
rents selon les marchés) sera arrêtée 
en mars. 

La R 19, remplaçante de la R 18, 
dont les ventes ont chuté pour ne 
plus atteindra que 2 % du marché, 
sera, quant à elle, lancée par 
Renault fin 1985 ou au tout début 
de 1986. EUe reprend le concept de 
la R 18, quatre portes et un coffre 
classique (trois volumes) avec use 
amélioration de l'aérodynamisme. 

Ces deux modèles viendront ren- 
forcer la BX sur un segment du mar-' 
ché français et européen fort concur- 
rentiel avec l'Opel Kadett, la Ford 
Escort, la Volkswagen Golf et quel- 
ques autres voitures. 


ratés de Télé- Libération ; lors du li- 
cenciement, en décembre, de M. Jé- 
rôme Beth, administrateur adjoint, 
etc. 

M. Grisset admet volontiers qu’il 
y a eu des - discussions tris vives 
sur les choix à 'investissement » de 
la direction et comprend parfaite- 
ment; * qu'il y ait une certaine an- 
goisse sur la croissance vertigineuse 
du journal et de ses choix multimé- 
dias ». I! comprend en ajoutant : 
« Nous sommes obligés d’agir vite • 
et finit par une auto-critique : 
* Nous avons fitil des erreurs de 
communication ». 

Ces erreurs ne remettent pas en 
causse la solidarité d’une rédaction 
- qu'un journaliste de Libération 
dépeint comme • une démocratie 
tribale » - avec son directeur, 
M. July, qui s’appuie sur M. Grisset 
pour gérer un journal devenu groupe 
de presse. Elles ont cependant 
conduit M. Jean-Pierre Delacroix, 
gérant de la société civile des rédac- 
teurs de Libération (48 % des parts 
de la SCPL) , et Bénédicte Mei, 
gérante de la société civile du per- 
sonnel administratif et commercial 
(18 % des parts de la SCPL) à dé- 
missionner de leurs mandats en dé- 
cembre. Pour marquer le coup. 

LAURENT GREILSAMEfL 


TRANSPORTS 


LE TRAFIC DES CAR-FBtftiES 
SUR U MANCHE EST PBl- 
TURBÉ AU DÉPART DE BOU- 
LOGNE, DE DUNKERQUE, DE 
CALAIS ET DE DEPPE 

Le trafic des passagers trans- 
Manche par car-fcrries, qui était 
bloqué depuis le 31 décembre au 
départ des ports de Dunkerque et de 
Calais, connaît, depuis le 2 janvier, 
d’importantes perturbations aussi 
dans les ports de Boulogne-sur-Mer 
et de Dieppe. Seul» tes traversé» 
par aéroglisseurs s'effectuaient nor- 
malement dans la matinée dn 3 jan- 
vier, ainsi que 1» rotations de la 
compagnie britannique PO au 
départ de Boulogne. 

L» négociations engagé» entre 
la direction de la SNCF, qui arme 
tes car-ferries, et tes syndicats des 
marins en grève se sont soldées le 
2 janvier par un échec. Le mouve- 
ment a été lancé par l’équipage du 
navire Saint-Germain, qui s’est 
opposé à la suppression du trafic 
voyageurs sur ce bâtiment et à la 
mutation de trente marins à Boulo- 
gne. 

La CGT en a profité pour contes- 
ter tes mesures de rationalisation, 
décidé» par la SNCF pour dimi- 
nuer le déficit des sept bateaux mis 
en ligne, qui atteindrait 220 millions 
de francs en 1984. Selon la SNCF, 
I» coûts salariaux y sont supérieure 
de 20 % au niveau prévu par la 
convention collective de la marine 
marchande, et deux cents postas 
seraient excédentaires. 

La SNCF cherche, par cette poli- 
tique d'économies, à rester en har- 
monie avec son partenaire britanni- 
que de la compagnie Sealink, qui a 
été privatisée et qui rentabilise au 
maximum s» services. Elle déclare 
dans un communiqué que » les dom- 
mages provoqués par le blocage du 
trafic sur la Manche sont sans com- 
mune mesure avec le réorganisation 
en cours, qui ne prévoit aucun licen- 
ciement -. 


électricité de frange va 
FINANCER LA CONSTRUC- 
TION DU CANAL DU RHONE 
AU RHIN 

EDF versera chaque année, pen- 
dant trois ans. 50 millions de francs 
à la Compagnie nationale du Rhône 
(CNR), que celle-ci affectera aux 
travaux préléminaires & la réalisa- 
tion de la liaison Rhin-Rhône. 

Le montant de ces crédits ^supplé- 
mentaires n’est pas négligeable 
puisqu’il augmente de 12,5 % l’enve- 
loppe budgétaire de 405 millions de 
francs que l’Etat consacrera, en 
1985, aux aménagemments flu- 
viaux. H semble, toutefois, faible par 
rapport aux besoins de financement 
que réclame la construction du ca- 
nal à grand gabarit du Rhône an 
Rhin. 

Pour donner un ordre de gran- 
deur, la mise à grand gabarit de la 
section Niffer-M ulhouse — promise 
en décembre dernier par le président 
de la République - coûte 340 mil- 
lions de francs (estimation 1982). 
Pour l’heure, le Fonds spècial des 
grands travaux doit en fournir 
75 millions. Même eu y ajoutant 1» 
50 millions de francs apportés par 
EDF â la CNR, le financement de 
cette modeste amélioration (15 km) 
de la desserte de Mulhouse n’est, 
donc pas assuré. 


g- : - - i-.î-’srr.’ï'-.-Vr. 5 

I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS J 

as 

T»’.’’. **'■ 


FONCIVAL 

Société «Tterestissenwiiti capital «râble 


L'ass em blée générale ordinaire de ta 
société statuant sur les comptes de 
ràoetctao 1983-1984, s’est réunie te 
mercredi 19 décembre 1984, soos la pré- 
sidence de M- Pierre Dehnon. 

An coure de son allocation. M. Deâ- 
moo a déclaré : 

«Aa co ure de ses deux premières an- 
, nées d'existence, FONCIVAL a con» 
aa dével opp e men t s a tisf a isant . 

» Aux capitaux investis lors de la 
création de notre SICAV au débat de 
1983, soit pins de 60 millions de francs, 
se sont ajoutés, depots, 57 millions de 
francs de souscriptions, portant aâw tes 
optait» à gérer I plus de 117 m i llion s 
de francs. 

» L’actif bousier de FONCIVAL à 
ce jour dépasse 165 niflliflos de francs. 
Dorant l’exercice écoulé, la valeur de 
l’action a progressé de 26,18%; depuis 
l'origine, la croissance est de 64.44 % 
.ïïfa réintégration du oaupon. 

» Le cercle des actionnaires de FON- 
C1V AL s’élargit : notre SICAV sert, je 
le rappelle, de support à la part bnmobi- 
tièra des plans « quatre-quarts » de b 
BRED qui anmaisseat un grand snoeès ; 
par ailleurs, de nombreux gérants de 
portefeuilles institutionnels tait pu accé- 
der à un patrimoine immobilier très di- 
versifié an moindre coût, avec une ex- 
celtentc liquidité du placement. 

» Nous pourszBvons nos efforts pour 
mieux faire connaître tes avantages de 
FONCIVAL et toucher de h sorte on 
public pins large encore. 

• Je vendrai* maintenant évoquer 
brièvement quelques caractéristiques du 
marché des sociétés immobilières anx- 
qodtes notre SICAV s'intéresse. 

» La demande locative de bureaux et 
de locaux commerciaux dan* les 
grandes aggfem&afian* reste faite, la 
rentabilité des ivresttesemeats locatif* 
est » housse et tes prix de vente aa mè- 
tre carré dans h région parisienne pa- 
raissent sc raffermir. 

» Four tes immeubles Locatifs d*habi- 
tatioo. b rareté persiste, ce mâ a notam- 
ment pour effet d'inciter tes locataires à 
pins de stabffité. 


» Les mesures propos é» dons te fan- 
jet de bd de finances pour 1985 de- 
vraient conduire h une amélioration de 
b rentabilité des immeubles locatifs. 

» En revanche, le nouveau système 
de réserves obligatoires appelé & se subs- 
tituer an régime de l'encadrement dn 
crédit pose des problèmes sérieux. Ce 
système concerne, dans votre porte- 
feuille. tes établissements de crédits et 
tes sociétés immobilières pour 1e com- 
merce et l’industrie { SI COM3) - 

» J] est incontestable qu’une concer- 
tation approfo n die entre autorités moné- 
taires et professionnels s’impose pour 
p er me tt re d’adapter des régler de carac- 
tère généra] au cas particulier des Sï- 
COMI et les mettre en mesure de pour- 
suivre leur croissance as moment où 
l'accent est mis sur te développement 
des investissements dans Tindnstrie et te 
commerce. 

» Je n'ai pas besoin de souligner que 
noos suivons cette question avec b plus 
grande attention. 

» Devant ces perspectives et ces in- 
certitudes, comment peut réagir te mar- 
ché? Nous pensons que tes motifs de 
confiance subsistent en raina de b 
désinflation es France et de f abondance 
des capitaux disponibles. De surcroît, 0 
faut noter l'intérêt dn investisseurs ins- 
titutionnels pour le secteur immobilier. 

» Je crois donc pouvoir t ermi ner en 
reprenant, mot pour mot, mes propos de 
Fan dentier et souligner b qualité du 
travail réalisé par les équipes d’ana- 
iyst» et de gestionnaires des établisse- 
ments fondateurs : b Banque régionale 
d’escompte et de dépôts (BRED) et b 
ram* centrale des banques populaires. 

» Cette coopération reste à m» yeux 
une garantie sûre de b réussite de FON- 
CIVAL pour tes armé» i venir, & b 
condition, cria va de soi, que tes 


wrâs publics confirment, par tes 
dons qu’ils pre n dr ont, ["intérêt qu’ils 
portent â nos institutions. » 

L’assemblée a décidé d’attribuer, à 
partir dn 21 décembre 1984, 2 chaque 
ea circulation, un dividende net 
de 7,90 F majoré d’un impôt déjà versé 
an Trésor (crédit d'impôt) de 0.81 F. 



ROUSSELOT. 


L’assemblée générale extraordinaire 
de Rousselot SA réunie te 28 décembre 
1984 a approuvé l’apport de l'essentiel 
des actifs industriels et commerciaux de 
la société 2 Tune de sas filiales à 100 % 
qui, le même jour, a approuvé ces 
apports et pris te nom de Compagnie 
Rmusetat. 

Cette société poursuivra tes activités 
précédemment exercées par Rousse- 
lot SA. dam le domaine des gélatines, 
protéines, corps gras, produits chimi- 
ques, colles et adhésifs, nutrition arti- 
cule. 


Le conseil d’administration, composé 
de MM- Paul Benhter, Fred Ballagny, 
Jacques Don, Edouard Fonlladosa, 
Georges G&mhy, Paul Le Gafl, Jacques 
Marchand, Raymond Ortab Jacques 
Roy et de Rousselot SA représentée par 
M. Jean-François Dchecq, a nommé 
M. Jacques Marchand p r és id e n t direc- 
teur général. 

M. Jacques Marchand, ancien clère 
de l’Ecole polytechnique, chevalier de 
l’ordre national du Mérite, était direc- 
teur général de Rousselot SA depuis 
1981. 


ADHÉSION DE LA GUINÉE ÉQUATORIALE A U BANQUE 
DES ÉTATS DE L'AFRIQUE CENTRALE ET A LA ZONE FRANC 


Lare dn conseil des cheb d’Etat de 
1UDEAC (Union douanière et écono- 
mique de l’Afrique centrale), réuni pour 
sa dix-huitième session ordinaire & 
Yaoundé (Cameroun) les 17 et 
18 décembre 1982, ieprétideai de b 
République de Gainée équatoriale avait 
posé b candidature de son pays A 
rentrée dans tes organis m es de coopéra- 
tion regroupant les pays d’Afrwue cen- 
trale (UDEAC, BEAC ET BDEAC). 

Le conseil «tes cheft d’Etat ayant 
marqué sac acoozd de principe à cette 
demande, pour tes qnatrons-nxmétauts, 
dea négociations se sont engagées umné- 
dbteanent entre b Gainée équatoriale et 
b BEAC Elles ont permis rétaborarian 
de textes qui ont été signés entre b 
27 aoOt et te 18 septembre 1984 par tes 
Bouverocxnentt des cinq Etats membres 
foodacears de la Banque, b Guinée 
équatoriale et b France. 

U en résulte que, i partir du 2 janvier 
1985, U République de Guinée équato- 
riale sera membre de b Banque des 
Etats de rAfriquecentralecf.de ce fait, 
membre de b zone franc. La Banque de 
Gainée équatoriale cessera alors d'exis- 
ter, et te privilège d'émission sera exercé 
eaxhazvàneré par b BEAC qm ouvrira 


dans ce pays deux agences, Tune à 
Malabo, qui sera b direction nationale, 
et l'antre à Data. 

Le public est donc informé que, à 
compter du 2 janvier 1985, l’ekwelc 
émis par Factuelle Banque de Guinée 
équatoriale est démonétisé. La nouvelle 
unité monétaire de ce pays est désar- 
mais le franc CFA énris par b Banque 
des Etats de F Afrique centrale. Les btk- 
wde cuculaat en Guinée équatoriale 
pourront y être échangés par tant déten- 
teur, à b parité du 

1 franc CFA contre 4 bftwete. 

A la demande du gouvernement 
éqnato-guinéen, les opérations 
d'échange se poursuivront ou mercredi 
2 janvier an dimanche 6 janvier 1985 
indus. 

Cas opérations d'échange auront heu 
sur tout le territoire de b République de 
Guinée équatoriale, anx guichets de b 
Banque dès Etau de PACnque centrale, 
des banques oo m mcr c bte s et du Trésor 
public. 

Le gouverneur de la BEAC. 

CASIMIR O YE MBA. 
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FINANCIERS I bourse dç paris Comptant 


NEW-YORK 


«dessous des 1200 

La. première séance de Tannée a été pla- 
cée noos le Bisse de (a baisse à Wall Street, 
mercredi L’Indice des industrielles est 
repassé en dessous de la barre des 1200 
pOW s’inscrire en cttoue à 1 198,87. Le 
MZut de b Journée c’a pas été plus brillant. 
La 1 960 valeur* traitées. 934 ont fléchi. 

é24 ont monté et 402 s'ont pu varié. 

Mauvais présage 7 Les spécialistes 
étaient générâfezneut assez optimiste*. Iis 
binant d’abord valoir la uadition. Le mar- 
ché a pris désormais l’habitude de baisser 
a émit d’année. C’est la troisième fois 
con s écu ti v e que le phénomène se produit. 
Pour quelle nrison ? Les opérateurs. 
«a rpCqu ait-oo autour du Big Suera. nxopsa- 
tueut leur trésorerie en procédant & des 
ventes sur le montant desquelles Ds n'auront 
pas d’impôts à payer jusqu’en avril 1986. 

Anne facteur de bans» : la faiblesse de 
l’activité dm échanges n’ont porté que sur 
67,82 mfl&ODS de titres co ntre 80 miiiü»» 
p rf l aHti m in iiii 

D’autre paît, il semble que la crainte 
t fl i rf i ifl ; (fnas remontée i»m d Intérêt 

ait quelque peu gelé les initiatives. 

Quoi qu’a en soit, les prévûâous pour 
Tannée IMS sont assez bannes, dam tous 
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1ïï<m3e 


UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


ftP QÈc t INF réunion des ministres 


H. FM. ta». *■» 17ÜL 


Sur le vif ‘ 

On vous écrira 


ÉTRANGER 


t DIPLOMATIE 

A Los Angeles. 

promis au président Reagan tfouvnr 
plus largement le Japon aux «pwta- 
oons américaines. 

2-1 AMÉUQQES 

PÉROU : le parti populiste AP RA part 

favori pour la prochaine élection pré- 
sidentielle. 

3. EUROPE 

POLOGNE : le procès des assassins 
du Père Popieluszko. 


M. Laurent Fabius a réuni, le 
mercredi 2 janvier, à l'hôtel Mati- 
ministres et les ministres 
délégué, afin de définir les ax«de 
travail du gouvernement pour 
U premier ministre devrait annon- 
cer, vers le 20 janvier, le programma 
du gouvernement. La réunion de 
mercredi, qni a duré plu® de 
heures, a permis aux vingt-trois 
ministres présents de déterminer les 
actions prioritaires. 


ministres ont parlé de l’emploi, de la 
ta»*-. * a -débureouaraiis^ 
lion- et de la jeunesse, a-t-on ££ 
cisé à l'hôtel Matignon. Us ont évo- 
Sré les moyens d'améliorer la vte 
Suoridicnne des Français, et, notam- 
ment, de « diminuer ta paperasse •. 


4. PROCHE-ORIENT 


UBAN : tes points de passage entre 
les deux secteurs de Beyrouth sont 
fermés. 

4. ASS 


M- Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales, porte-parole ou 
gouvernement, a indiqué que la réu- 
avait été marquée par -'beau- 
coup de rigueur et beaucoup de pro- 
jection dans /'avenir ’-’Jr* 

J gouvememenl . * a-t-elle du, r 4g*** 
à la manière de préparer la France 
I à ce qu’elle doit être demain. * Les 


M Fabius, a souligné, mercredi 
soir sur Antenne 2. qu'il ne sacri- 
fiera pas la politique de moderrn^- 
tion aux échéances éLectorales. *On 
ne gouverne pas la France a vec d es 
n'va qu'à * a déclaré le premier 
ministre. M. Fabius a récusé toute 
éventuelle relance économique en 
coure d’année, comme le souhaitent 
certains, particuliérement au sein du 
Parti socialiste. 

.L’esprit d’être rigoureux, de 
dire la vérité, de tenir compte des 
faits, cela continuera (...)■ Je nai 


jamais promis la fin de la 
J pour la fin du trimestre, a-t-il 
Onne gouverne pas un P?*-/™ 
une période de crise “Y***” 

% 3 W . ouvrir les vannes - pour [on 
ne sait] quel prétexte électoral 


Le premier ministre a rappelé que 
la - préoccupation numéro I du gou- \ 
vernemeni. des Français, des entrer 
prises est le chômage. Le gouver- 
nement - fera le maximum -. * d* 
M. Fabius, qui s est ref^ à mut 
pronostic sur te niveau de lefP 1 ™ 
dans les prochains mas. * Je ne 
m’engage pas sur des chiffres - ce 
serait tromper les gens mais sur 
une volonté ». a-t-il affirme. 


Le complexe de 1981 


Au consefl des ministres 


POLITIQUE 

B. La situation en NouveHe-Catédon». 


89 FM 

à Paris 


AHÔ «le Monde» 

232-14-14 

Jeudi 3 janvier, 19H2B 

L’année politique 
française 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et PATRICK JARREAU 
répond aux question 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé par 
FRANÇOIS KOCH 


SOCIÉTÉ 


8. La CNRS abandonna CancemaL 
10. ÉDUCATION. 

23. ÉCHECS. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. Las chanûra de leur carrière. 

14 . Édition rte rentrée d'hiver. 

15. Histoire Sttérwre : salons et v» pan- I 

16. sSSé : misère et beauté du ttere- 
monda. 

18. la fauBeton da Bertrand Pojrotr 
Ddpach : Quartier perdu, de Patna 
Modiano. 


CULTURE 


20. MUSIQUE .rAriédeme salle Gwwu. 

- CINÉMA : Lb pays où rêvant les 
fourmis varias, de Warner Herzog. 

22. COMMUNICATION. 

- LETTRES: la mort de Jacques de 
Lacratelte. 


ÉCONOMIE 


24. La restructuration de l’industrie des 

tâécommunicatians. 

_ MONNAIES: le doter va bientôt éga- 
ler la livra. 

26 . SOCIAL : l'activité de rAssooat CTi 
nationale pour te formation profes- 

âonnelte des adultes. 

_ ÉTRANŒR: excédent commensal 
record en RFA 

26. PRESSE : te bonheur aode de uw»- 
tion. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 

informations 

«SERVICES» (23): 
«Journal officiel» ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Lotene 
nationale ; Loto ; Tacotac. 

Annonces classées (24) ; 
Programmes des spectacles 
(21); Marchés financiers (27). 



Premier ministre échaudé «tn 
craint la «lance. Les “J 

oui n'en finissent pas de payer 19* 
tels t générosités* da 1981 w* 
s’en tiennent désormais è la ^ "J 
gueur. Pourtant, nul n ignore var 
qu'en dessous d’une crossarce m 

d. 3 «par antenne*; 

chômage reste en l état. Or te cru 

gouvernement prévoit une au»- rec 
mentation du PIB de 1,8 % seu- 
lement en 1985. d{ 

Cette prudence, cette volonté vei 
de maintenir tes équilibres, s’ex- qu 
püquent par l‘ «aventure» de la co 
Stance de 1981- Honorant leurs m 
promesses, tes socialistes ont P» 
Procédé i neuf revalorisations idu te 

SMICde juin 1981 è mars 1983, dr 
l’augmentant de 38 %; ils ont 
procédé à de fortes hausses des ra 
prestations sociales qui ont pro- m 
pressé, en termes de pouvoir (a 
d'achat, de 5.1 % en 1981 et de « 
B7 % en 1982; te ont aug- a 
menté tes effectifs delà fonerwn c. 
publique, sur la période 1981- w 
1983 da cent soixante-deux 
mUle personnes: ils onti au . ‘T 5 
part, pratiqué une politique buo- n 
gétaire elle aussi expansionniste. v 
En conséquence de quoi, on a r 
bien assisté à une forte remise 
de la consommation : + 4 % en ‘ 
volume de juin 1981 è !“•[» 
1982. Mais 1a production inté- 
rieure n’a pas «w. Hte wt re£ « 
tée de 0.5 % en 1 981 et de2 % 
an 1982. Ce décalage suffît a i 
faire comprendre ce qui s’est 
passé aussitôt, è savoir une de- 
gradation continue du solde 
commercial et un défiat record 
de 93 milliards de francs tm 
1982. Comme, dans te meme 
temps, l'inflation ne se ralentis- 
sait pas (elle était, en rythme an- 
nuel de 14.6 % au second s^ 
mestre de 1981. et de 12 * % 
au premier semestre de 19WI. 
on a assisté è une série de réa- 
justements monétaires en octo- 
bre 1981. en juin 1982 et en 
mare 1983. A partir de ce mo- 
ment, c'est te rigueur qui s est 
imposée, avec toi* ses avan- 
tages et ses inconvénients. On a 
vu se rétablir le commerce exté- 
rieur. dont te déficit a été ramené 
a 49 milliards de francs en isoj 
et è 25 milliards, selon des > der- 
rières estimations, en 1984. La 
hausse des prix est revenue à 
9,6 % en 1983 et è moins de 
7 %. sans doute, en 1984. Les 
investissements industriels ont 
repris (9 % en volume l'an der- 
nier). 

Malgré te recul de la demande 
intérieure, la croissance est res- 
tée positive en raison de la bonne 
tenue de nos exportations. Mais 
le chômage, lui. un moment re- 
tenu sur te crête des deux mil- 
lions de demandeurs d emploi 
grâce è ce qu'on a appelé te 


c traitement social ». n'a pas ré- 
sisté à cette purge. En novembre 
1984. on recensait un mimon 
trois cent quatre-vingt mille chô- 
meurs en données corrigées des 
variations saisonnières, et deux 
millions cinq cent vingt quaffe 
mille neuf cents en donnée» 
brutes. L’OCDE ne prévoit pas de 
recul d'ici à 1986. 

C'est là une sérieuse pierre 
d’achoppement 

vemement, quel qu il sort. Ce 
oue l'on pourrait appeler un 
contre-argument électoral uro- 
médiable. Tous les sondages 
passés et présents sont la pour 
1a prouver. Aussi l'on compren- 
dra que la tentation soit grande, 
dans les rangs socialistes, de 
faire repartir la machine écono- 
mique. en sourdine, au motif 
(avéré) que le meilleur moyen de 
combattre le chômage, c est de 
créer des emplois, ce à quoi 
contribuerait une bonne petite re- 
lance. I 

En juillet dernier, quand M. _re- 
bius s'est installé à l'hôtel Ma ti- 
non et M. Bérégovoy rue de Ri- 
voli, le mat - de relance - a de 
nouveau été prononcé. Avec cir- 
conspection, il faut te reconnaî- 
tre. Et en y mettent des conta- 
tions, notamment celte de la 
restructuration industrielle, qui 
. en renvoyaient l'échéance à bien 
, plus tard. Et si l’on a bien com- 
i pris l'intervention du premier mi- 
t rhstre. mercredi soir è Antenne 2. 

- l’atmosphère est toujours a la n- 
, gueur. Officiellement. Dans » 
i réalité, les choses pourraient 

n bien se passer autrement. 

e En 1985, en effet, par te biais 
h des allégements d'impôt - w ira- 
i- meuse diminution de un point 
t- des prélèvements obligatoires, - 
& le gouvernement va redonner du 
). pouvoir d'achat aux mé- 

»- nages (1). Même an tenant 

> compte de te baisse de te masse 
jn salariale en termes réels, n est 
o- probable que la hausse du pou- 
st voir d’achat du revenu disponible 
n- sera de 1 % «o gouvernement 
ia prévoit même 1 .B %) après 
té- - 0,3 % en 1983 et seulement 
né + 0,2 % en 1984. On pwtaf- 
33 poser que tes Français en profite- 
ur- rom pour reconstituer quelque 
La peu leur épargne, dont te taux 
i à est passé de 15.8 % en 1981 ô 
de 14,4 % en 1984. La consomma- 
jbs tion privée n'en connaîtra pas 
ont moins un léger regain. Ce sera te 
1er- moment de rester vigilant. 

FRANÇOIS SIMON. 


UN PROJET DE LOI SUR LA 
MISE EN VALEUR DE LA FO- 
RÊT FRANÇAISE 

Le conseil de ministres devait 
examiner, ce jeudi 3 janvier, un pro- 
jet de loi rotatif à ta m « envataur 
de ta forêt française. D comprend 
quatre volets. Le premier concerne 
l’amélioration du patrimoine. Il R«a 
créé des sortes de « fibères-bois 
réiôonaks», dont tes réflexions ser- 
viront de référence commue «à 
r ensemble des acteurs de ta filière- 
Les aides de l’État seront réaenréesS 
ceux des propriétaires qui offriront 
des garanties de bonne gattj: 
adoption d'un plan simple de gestion 
individuel ou collectif, pour les par- 
odies de plus de 10 hectare, tai 
adhésion à un groupement de ges- 
tion. Les petits propriétaires pour- 
ront créer des associations syndi- 
cales libres ou autonsées, on de 
groupements de producteurs fares- 

ders ( formule coopérative) . 

Le second volet porte sur la 
modernisation des conditions 
d’exploitation : l’Office nationales 
forêts sera autorisé, pour s adaptera 
révolution des marchés, è 
expériences de ventera ré»® 
coupé, vendu au bord dé route 
contrairement aux ventes de ibobw 
pied 1e plus couramment prau- 
quées). Le statut social des travail- 
leurs de ta forêt sera améliore. 

Troisième volet: ta prouttjoa .U | 
perception de ta 

^nt sera améliorée également rt. 
ses taux augmentés. Les maires 
Sont des pouvoirs étendus en 
'■matière de débroussaütemrat, rt 
d’aménagement de voim d accès en 
forêt. Les collectivités pourront 
ouvrir des périmètres de restaura- 
tion de terrain en montagne. 

En quatrième lieu, ta prqjet de loi 
entend harmoniser l'organisation de 
l’espace agricole et de l’espace fores- 
Les notions d’aménag^ 
foncier et de n^bremem «ort 
étendues i ta foréL Les échanges 
entre parcelles boisées et non boisées 
seront possibles. D’une manière 
gênéraleTte projet entend atténuer 
les conflits traditionnels entre agri- 
culture et forêt, notamment pas 
l’en cou rage ment à la création 
d’exploitations mixtes a | r ®" 
sylvicoles (le Monde daté 9- 
10 décembre 1984). 


Moi, les services publics, je ‘ 
commence à 
ta tête, ie te dis 
pense- B te 

s-wsïm 

de 3880 balles totalement»uite- 
tifiée : la maison est restéeber- 
métiquement fermée P 0ndw1 *te 
période indiquée. VotiS P®V^ 
Sueuter tant que vous voudrai. 

c’est ta même P^. ILSfï; 
sez da casquer, 1 électricité on 

vous la coupe, terminé. 

Même cirque à. emména- 
geant dans un raxivel apparte- 
ment. vous voûtez qu on vous 
pose te courant. Je connais un 
tvpe, il a attendu tirés mois mie 
sedéplace, ô des dates ttw££ 
fixées unilatéralement par I adm*- 

SStion et ê dw.h«4«non 
précisées, un technicien qui M 
et qui ^ 

que, quatre joure après , un av is 
de passage sous son paillasson. 

Dimanche, c’est un dernes 
copains qui espère procrée* 

REP. Les rfstributeurederétia® 

tous détraqués l^bouffant ses 

pièces sans cracher de bcfcet. Il 
netei reste plus un sou. Si. un 
billet de 100 F. Énervarrte 
errance dans tes coûtes* pour 
trouver un guichet d ouvert. 
de vingt-dnq personnes. 


Quand enfin il am ve imnw ta^ 
piaffant, devant te préposé c ^ 
pour s'entendre dira . que I® u F^ 
î?a pas de monnaie. On lui 

d-alterenréwrdw^ 8 -.^ 

æ fait vertement 

mais qu'est ce 

pas un distributeur de monnaie, 
un tabac I 


Htertevataaubonmudepc^ 
de mem quartier pour acheterc^ 

timbras. J'envoyms 

SrésiL je ne sava» pas combien u 

faHait mettre. Je 

■ours. Exaspérée par une mteimi- 

narée attente devant l’unique 

^et ouvert où ptatmanurte 

cohorte de malheureux se débat- 
tant dans des histoires comph- 
ouées de télégrammes ranges 
Zffespagnol, de chèques postaux 
et de pensions ratfu- 
sées faute d’un des cinquante 
SSanents 

«ut loisir d'étu^raeaffid^ 
où on me consefllait d éviter tes 
heures d’affluence. Essayez de 

ne pas aller à te poste du Umd.au 

vendredi de 10 heures è 12 h 30 
« de 15 h 30 à 18 heures, too- 
tüe de venir non plus te same* 
de 10 heures i 12 heures. Cf est 
un conseil de votre recevoir. 

Textuel. On est prié de ne plus 

utffiser tes services publies aux 
tares d’ouverture I 


CLAUDE 8ARRAUTE. 


NOUVELLES brèves 


m Un Bœing 727 fEasteai Air- 
lines s’écrase en Bolivie (29 dis- 
parus). - L’armée de I air boli- 
vienne a confirmé la découverte, sur 
les flancs dn mont LHimani 
(6440 mètres), à ïO ldJomctres au 
sud-est de La Paz, des débris du 
Bering 727 de ta compagnie améri- 
caine Eastern Airlines, disparudans 
la nuit du 1“ au 2 janvier (le Monde 
du 3 janvier). . 

L’appareil, qui transportait dns- 
neuf passagers et dix membres 
d’équipage, arrivait (TAsunciou au 
Paraguay et devait se poser sur 
l’aéroport d’El Alto, à 
dernier contact entre le pilote et la 
tour de contrôle était établi une 
dizaine de minute avant l’atterrur 
sage. Aucune difficulté n était 
signalée à bord. Les conditions 
météorologiques étaient particuliè- 
rement médiocres. 

Selon les püotes de l'année de 
l’air bolivienne qui ont, le 2 janvier, 
repéré l’épave, aucun signe de vie 
n’y était visible. Les secours sont 
gênés par le brouillard et les chut» 
de neige. La Croix-Rouge a dÿêché 
sur les lieux de ta catastrophe des 
équipes d’alpinistes qui risquent de 
mettre deux jours et demi pour 
atteindre l’épave située a 
5 970 mètres d’altitude dans une 
gorge très difficile d’accès. - (AFP. 
AP. UPl. Reuter.) 


poursuivre et de développer les 
efforts déjà entrepris dans ce 
domaine » et « d'accélérer pr ogres- 
siventeni et régulièrement la généra- 
lisation de l’exercice du droit 
d’expression à un plus grand nom- 
bre de salariés Durant les deux 
premières années d'expérience, mdi- 
î...* Thnmcnn-CSF. trente et un 


premières aunes» u ^ — 

que Thomson-CSF, trente et un 
acoonis d’établissement ont été 
signés concernant 85 % de reffectif 
de ta société. 


• Isover-Rantigny : les syndicats 
et les députés socialistes sollicitent 
l’intervention de M. Mitterrand- — 
Des salariés, leurs élus syndicaux, 
tes trois députés socialistes de l’Oise 
et le président du conseil général 
(également PS) ont tenu une nou- 
velle réunion publique le 2 janvier a 
l’usine taover-Saint-Gobain de Ran- 
tigny (Oise), où la direction avmt 
décidé de stopper ta production de 
| aïne de verre 1e 31 décembre, un 
télégramme a été envoyé & M. Mit- 
terrand pour lui demander audience 
et solliciter son. intervention auprès 
de ta direction pour qu’elle continue 
â fournir te fuel et ta matière pre- 
mière permettant de ne pas stopper 
foutâ de travail. La direction a 
confirmé ta cessation de toute four- 
niture. 


DEUX ATTENTATS 
EN GUADELOUPE 


il) La contribution de 1 % sur 
les revenus imposables, insbmee«> 
1983 pour le financement de la oo- 
curiié sociale, devrait n »PP°£' r 
12 milliards de francs pour 1984. 
sa suppression en 1985 favonsera 
d'autant la consommation pnvfcc. 


exposition-vente de tapis 
d’Iran et d’Orient 


Deux attentats à l'explosif, qm 
n'ont provoqué que des dégâts mate- 
riels, selon tes premières indications 
fournies par la police, ont etc 
à préme-à-Pitre (Guad c- 
kmpe), daim la nuit du mercredi 2 
au jeudi 3 janvier. Les «Pjœj™ 15 
ont détruit la voiture du substitut du 
procureur de la République et 
endommagé une boucherie übre- 
aervice, ouverte récemment. 


• Manifestations de licenciés de 
Creusot-Loire-MarreL - Une cen- 
taine de salariés empêchaient te 
3 janvier an matin, à rappel de ta 
CGT, tes cadres et les agents de 
maîtrise de pénétrer dans Tusine 

Creusot- Loire-Ma rrel, à côté de 

Rive-de-Gier dans ta Loire. Les 
manifestants ont fait brûler des 
pneus devant l’entrée de l'usine ainsi 
que sur ta voie ferrée Saint-Etienne - 
Lyon, empêchant tout trafic depuis 
7 h 30. Cent-huit salariés de cette 
entreprise devaient en effet recevoir, 
1e 3 janvier, leur lettre de licencie- 
ment. 


MESSAGE LATnER 


Par aüteurs, tes premières lettres 
de licenciement sont arrivée» le 
2 janvier chez tes salariés concernés 
dn siège parisien de Crensot-Loire. 
Trais cents licenciement • secs • 
sont prévus au siège qui employait 
environ sept cents personnes avant te 
dépôt de bilan en juin dernier. 


sous prix de gros 

M 10 A 24 - 8 JANV,ER 

31. AVENUE GEORGE-V. PARIS-S » — 


U BANQUE DE FRANCE 
A BAISSÉ SON TAUX 

dutervention a io 1/2 % 


La Banque de Fr ance a réwd seê de 
1/4% sua taux dTnterventkm w le 
marché monétaire de Paris, le rame- 
nant de 10 3/4 % è X« 1/2 %. La der- 
BÜra baisse, de 1/4%. reama tatt t Ja 
Un a u» amb re. Cette mesure, hrattr 
□■r la très borne tenue da firaac ris- 
iwris de mark, «a pha bas è Paria 
dearés na an, répond au rau de la 
Rae* RMI, «d dCafare tria ri vement 
Ornhaur le cote do crédit. 


• Accord chez Thomson-CSF 
pour « accélérer » la généralisation 
du droit d’expression des salariés. 
- Un accord a été signé le 
20 décembre entre Thomson-CSF 
d’une part, ta CFDT, ta CGT, la 
CGC et ta CFTC d’autre part, sur 
tes modalités de l'expression des 
salariés, annonce un communiqué 
i publié te 2 janvier. Les parties signa- 
la ires » sont convenues, dans le 
cadre des dispositions légales, de 
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m Contrat américain pour Ma- 
chines françaises lourdes. — 
Berthiez-Saint-Etienne, filiale de 
Machines françaises lourdes 
(MFL), pôle français de fabrication 
de machines-outils, a reçu une com- 
mande du groupe américain General 
Electric d’une valeur de 70 millions 
de francs. MFL avait créé une filiale 
aux Etats-Unis l’an passé, dans le 
cadre de sa nécessaire ioternationa- 
Usation. 
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Chicago (AFP). - Les 
photos de deux enfants disparus 
depuis plus de deux ans vont 
apparaître, cette semaine, sur 
des millions de bouteÜtes de lait 
en carton afin d’aider tes poli- 
ciers Hun» leurs recherches, a 
annoncé la police de Chicago. 

Une usine de tait de ta région 
va, en effet, faire imprimer tes | 
photos des deux enfants, une 
petite fille alors âgée de œuf 
ans et un petit garçon de deux 
ans et demi. 

Après quelques semaines, 
l'usine, qui vend environ deux 
motions de cartons par mots, 
remplacera tes photos par celles 
d'autres enfants dtsparns. 

Une de tait de L'Iowa 
avait récemment réalisé une 
entreprise similaire, mais & ré 115 
petite échelle. 
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